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Ambiguïtés de I* Occident 

par André Louis 


Triste Géorgie 

por Thamaz Naskidachvili 


-^EUT-ÊTRE pariera-t-on un 
D jour de «conduite de 

vssiïssszïï* 

Sat ”ce des ambiguïtés d. 
l’Occident. 

assSfæs 

^dlmlevlepubteuesovlé»- 
et de s'étonner, d autre part- 
S éme^ence de forces poi£ 

la libéralisation I Et- - ■ ensune 
de s’étonner que ces farWJg" 
doues nouvelles soient en dôsac 
SS avec M. Gorbatchev. Com- 
ment pourrait-il . 0n JL tr 

autrement ? Pourquoi, en effet 
co serflicfit-fillss créées# 
nU précisément à cause de 

“ L e S gouvernements occiden- 

BiïSWffi 

envers l'homme qui, de fait, a 
ran j., tout possible et qui a tenu 
toutes ses promesses sur le plan 
international : 

de l’Afghanistan jusquà la übera- 

tjon de l'Europe centrale. Us veu- 
î«,. aussi - et ils ont raison - ne 
pas compliquer davantage un 
processus déjà si çomjhguéen 

Soi. Cet appui ■é^r.SÆs^e 
saire au président de l URSS ne 

négation des raisons pour les 
quelles on l'appuie l 
La destruction de ‘ JJjJ®" 

dérmicrata-chrétienne. Beaucoup 


d'arguments plaident pour son 
ÉTt' a^gmuS ensembles 

ïïsssz&Æg, 

moment oi. l'Europe “““Je"?” 
«hiarrhâ si malaisément à réaliser 
«n urtrt.Tseralt avemegeux 

® D/mhlinunS oui consti- 


son unité. Il seran 
pour les Républiques Ru» coi 

tuent l'Union soviétique de 

conserver ce qu’elles ont d^ : 

une monnaie unÿie. tecomplé^ 

sftrass- 

passe toutefois par la î**J n d J s 

sance de la souveraineté des 

“lions qui la consbraent» ^ 

Vflre lffiS2ce 

qSpA«i | a"«SS 

(une chose dont - par 
_ l’issue n’est pas établie par 
avance) conduisant à ’a consmu- 
tion d'une Union nouvelle. 


H faut souhaiter que ça pri- 
sas puisse s'accomplir. Lucc 
dent et le reste du mondedol- 
vent se préparer dès à présent à 

accueilli? au sein de 

né né raie des Nations unies les 

Æ nouvelles RépuWiques.sou- 

Snesappelôes à y rejoindre 

l'Ukraine et la 

disposent de ce statut, y siègent 

dé®. , , 

Jusqu'à nouvel ordre, cest 
induirai* prM«*»ôa llbérataur 

Sï, u “ï .. conclusion W»- 
i ffltevautûl7D'aumad r m'«' 
i_ neutni 7 Seul I avenir le dira. En 

^rlSas 

soviétique. 

► André 
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tutions ?r a vaillenti^c.onstn J C t 

tion du pays. 5.g rt de réalisation 
quelques débuts « - . da ns 

Semblent promeUCurs. Ç^ ; ^ 

fu'yaSSMfflffliS: 
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périlleuse. , premier 
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« ' w fasciste est évidente : nario- 
SfboÆsSSs -. homme jg- 

SÊKSüSFs 

ï-s*rSS« 

essaient de , Vainement, 

l’existence de la Maria. vai« 

jt^Jsss^sSi 

et Mafia vont la main dams la 

- a„ t’a vu ailleurs eu d autres 
main. On t a vu aiu«mi> ir 

ta société comme masse « 
la socicvc nèore comme 

lout’pbolculiÉreiiient, le cas en ce 
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tes faits. 
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LE FORMIDABLE 

ROMAN vrai 

DE L’EDUCATION 
NATIONALE 

Le Figaro Magazine 
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Avec, un j»“ d ' “ïiirgue Hitler 
est aisé de se souven tfun 

aussi, en son temps, a été^ Gamsa _ 
vote detnocratiqu - . j^ a j S 

khourdia n «tP» ^ , a situa - 

pouvoir. 

Dérive fasciste, 
dérive mafieuse 

pmm 

tions sont drarnaliquesH . - - fe 
montrcde Mng-^Çjj 1 “^^Ser des 

sssr^£ac S bi« 

1 nous v'^'unc' véritable tragédie. 

EsS«§|2 

liberté sc réduisent, la haine s ins- 
talle et le sang coule. 

Gamsakhourdia et s« ~mP !u g 

régnent en maures absolus. La 



• n* est la démocratie 
démocratie. Où est ba f 0U e U» 

quand un Sffj* mmc quand il. se 
droits de 1 J?®*S*ble agression 

livre à une de ^ mmon- 

raciste envers j ^ ] d - hu i, grâce 
tés nationales . auj daQS ^ 

à Z viad.Gams^hourd.J ue . mr dfi 

pays qui pouv * de pogroms. 

S’avoir jamais mot ^ rfe lu „^ 

de guerres de nt spoliés. 

sswr&w* 

Kurdes, , de . s niI 9 de tôus ceux quu 
oiens.-.v le tour e croya j ent que 

pendant des silles, généreuse. 

ÏGéorgieéuntbdte'tSÉn 

Des 0‘ or »'«’S"W«t 
neur. Des P'^dizvisd Gsm- 
contre 1« PÇfg"! que. Le pou- 
sakhourdja «d® 8 ^ e C Exprimer et 
voir ira empcche d^^ Géorgiens », 
les traite de « nau Un maQ1 . 

^TVuatc^VKb^'- 

directeur ^.I^StS T-Abou- 

R. Stouroua, lesanéa^ra ^. 

^ C \f* Tch a vtc ha v ad zé et 
cie S S ^‘^ etc U manifeste n’a 

COU. Zvtad Lramsj*u se 

personnage trouble f i o i» ^ 
demander P our ^ n . K q „ e l 

Sn«™> ffiui fcriîe : 

feS®rS‘ïs!s 

3ë$&e* 

la Géorgie. . 

néo-wfcb5y jsme ’ 
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".““"iSnne en France, 
ti°n de la Paraisse 

ancien mamumrer^ Pa ris. 
géorgienne orthodoxe a» 
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Une Église en renouveau 

par Anita Davidenkoff 


„ ûtf ; rar p et plein d'humour (...) 
Un T pi Jean-Pierre Berland explique 

Le proviseur raconta sans 

états dame d p teMonde 

de banlieue. 


M ême dans certains milieux 

orthodoxes, on considère 

s:r * î, ffSï «iST-S 

Cette vision est P a “ u, ‘*’ 
^iTsuitc de l'adoption ^ 

nouvelle léaMai‘“” s | UI 0 1 “^c 
des transformations de 1 fcgi 

E5&3S* 5 

par à Æ S’appuyant sur la 
pour le pa>s . c vvf monas- 
SdmononcnaJc^C^^ 

«‘-.‘HSS nufeocÆ.'? 


proposent d’être une sort* r de fer- 

“avs De jeunes ingén.enm sont 

&ês à J vendre l=uts b«vebi tte 
pnSSS industriels, et 

locale. 


d’hui dans toute son ampleur avec 
ses déchirements entre ja^diÇ^^ 
mis rejettent la tutelle du patnar^u 
rM^cSntnel’E^.»»^ 

tion et qui cherche à s implanter 
en Russie ? • 

Quant aux conflits »vecl« 
unutira. largement politisé et récu- 
péré par les mouvements naüona- 
Ktes P il dépasse de beaucoup la 
. .. simple confrontation doctnnale et 

Au-delà fait Tobjet d’un contentieux phm- 

des conflits " ’JTSlSVÿlZ 

H» ns toutes les «« ^ ^ état derav^ 

Sue les deux parti» 
adootent une attitude de réserve, 
ce qui éviterait d’attiser les rivali- 
tés religieuses. 


Une révolution dons 
Taide humanitaire 

De façon évidente, les états-ma- 
jors alliés en Irak ont été pns de 
coure par V’afflu*. de réfugiés 
chiites et kurdes. Rien n avait été 
otévu pour venir à leur secours. La 
Ke avait tté. méticuleuse ment 
programmée, mais la paix lauséc à 
riinprovisaüon meurtrière. Une 
fois de plus dans cet embargo suivi 
d’une guerre de bombardements 
- 9 «lmb nnt nav4 lin IICIX 


» gTÜI 

risque, de remoargo placé 
commerce avec l’Irak n’ayait fait 
l’objet d’aucune étude sérieuse en 
temps utile. 

En matière d’aide humanitaire et 
de droit d’ingérence, une révolu- 
tion technologique s’impose. On ne 
peut continuer â laisser l’extrême 
misère nous prendre par surprise. 
On se souvient que c’est un film 
présenté par la BBC à Londres, le 
23 octobre 1984, sur les camps de 
réfugiés en Ethiopie qui déclencha 
la plus vaste opération internatio- 
nale de secours de tous les terni» : 
plus de l million de dollars d’aide 
alimentaire fut distribué l'année 
suivante, sauvant des millions de 
vire humaines. Alors one les 






* y 


tl* 

m* 

m 

3 

m. 

Vm 

m 

( 

¥> 

m 

Ht 
' * 
-■m 
yj 

1*r. 

;r 



v 

i « *,>«>.-. i 

- Mi 


Golfe, le Soudan traversait une 
famine meurtrière, un véritable 
génocide, dans l'indifférence géné- 
rale. Les médias ont un rôle, mais 
pas celui de prévenir les catas- 
trophes. 


Gîtes 


252 p. 


tuellra- E “ “ S“oti 1 nlgUpable 
avoir un i»P*Ç* structures de la 
sur les nouvelles smici ^ ^ 

société russe : . la ^^munautés 

cédées parl^at aux ^ [e 

religieuses laïcs en 

quête r?JSU. orignal» au, 
problèmes économiques. 


?ï’ in, r„Xu« ton" tO“ï« les 

de ses relations avec I ttaL 

1 ’Eriise orthodoxe russe saura-t- 
elle ubliser S d£ 

SÜÏÏSÏÏSS^^-S 

un^'rtvclée autour- 


US» icu^ivkww. 

m est frappant de constater 
qu’avec l'intronisation du “ouvraju 
Satriarche Alexis H, , le .P^ÏÏ* 



celui-ci n’a nui Desom 
entravé aujourd’hui, par aucune 
forme d’un prosélytisme parfois 
[ °™f <tat «tain, milieux othn- 
liques. 

k> Anita Davidenkoff est maître 
Se carence, * l’univeraité 

parifl-X- 

%. T- 


A l’égal des agences américaines 
telles que l’USAID, qui financent 
des travaux de recherche sur la 
prévention des famines avec de 
gros supports informatiques, sur 
les systèmes d’alerte et de suivi des 
catastrophes, la France pourrait se 
doter de structures efficaces. Lé 
site d'Agropoiis, & Montpellier, 
tourné vers les pays du Sud, s’ÿ 
prête bien. La masse critique de 
chercheurs disponibles, les rela- 
tions qu’ils ont tissées avec les 
mondes en développement, l'essor 
de technologies de pointe & Mont- 
pellier, sont des atouts pour cela. 

Thierry A. BRUN 
professeur invité è l'Institut 
agronomique méditerranéen 
dà MontDaŒar 
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URSS : pour tenter de surmonter la crise 


MM. Gorbatchev et Eltsine sipent me déclaration commune appelant à l’arrêt des pèves 


M. Mfehaïl Gorbatchev a agité, dans la nuit du mardi 23 au mercredi 
24 avril, avec tes dirigeants de neuf Républiques soviétiques, dont le prési- 
dent russe M. Bons Stsma. une «déclaration commune sur les mesures 
in&spensabtes pour stabiliser k situation». Le docvanent reconnaît d'autre 
part aux six Répt&tiques indépendantistes or te droit de ne pas signer le 
nouveau traité de fUrthn ». 


MOSCOU 


. de notæ envoyée spéciale 

M. Mikhaïl Gorbatchev a obtenu, à 
l'arraché, des concessions de M. Boris 
Eltsine et des autres dirigeants de 
républiques qui envisagent de signer le 
Traité d'union. Le jour où s'ouvre à 
Moscou un plénum du Parti commu- 
niste au cours duquel tes conservateurs 
devraient une nouvelle fois donner de 
la voix, la Pravda publie mercredi 
24 avril une «déclaration commune » 
signée par M. Gorbatchev et les diri- 
geants des neuf républiques, exposant 


les principes d'une trêve politique et 
appelant aies mineurs il lois les tra- 
vailleurs à cesser les grèws à motiva- 
tion économique et politique». » La 
crise qui s'approfondit toujours dam le 
pays, oblige à engager sans délai des 
actions coordonnées» indique en pré- 
ambule la déclaration qui comporte 
Cinq points principaux : 

- Faire respecter dans l'immédiat 
« l'ordre constitutionnel i* . 

- Signer en priorité le Traité 
d'union, adopter six mois plus tard 
une nouvelle Constitution et procéder 
à des élections. Les six républiques 


refusant d’y participer ne jouiront pas 
des avantages de la nouvelle union et 
de son « espace économique tmapW *•’ ; 

•Appliquer des mesures ^ii/krnr- 
coordonnées mais restant largement de 
la responsabilité des républiques; 

-Définir dans des délais allant d'une 
semaine à un mois plusieurs mesures 
visant à alléger le effets des récentes 
hausses de prix. Ce point comprend 
l'appel à l'arrêt de la grève; 

-Exclure, en raison de ■> l'extrême 
gravité Je la situation ;■ tous tes appels 
à b désobéissance civile ou au renver- 
sement des organes élus du pouvoir, 
tout en reconnaissant la nécessité 
d’une coopération de l'ensemble des 
forces politiques, de la poursuite des 
ttlrunskmiûliom Jètnccmiquc.. “ cl de 
ta «> radicalisation dus rèjormes cciwto- 
miques accompagnées, de mesures uüu- 
nuu un soutien social à la population ». 
Le dernier paragraphe souligne que 


« toutes ces mesures \ -tsantj -r* 
la situation cl sortir Je la ense ■■ sont 
n inconccsaNe* sa ns mit' pnunoricii 
radicale Ju tôle des république.' ■■ . 

Ce texte de compromis, vague j 
souhait sur les points cruciaux, iaisié 
la porte ouverte à toutes (es micrprc- 
udions possibles, mais il tombe bien ,i 
propos pour M. Gorbatche-.. Les 
signalât res confirment en effet icur 
volonté de maintenir nu espace êc-> 
nomtque commun ■< sur une portion, 
meme réduite. de i'L'nion soviétique. 
Ils reconnaissent ausû le • droit de U 
Lituanie. Je la Lettonie, de î’E.iomc. 
de la Moldavie, de ?J tièortik- c: Je 
l'Arménie à décider Je L-ur attitude 
emvrs le Traite aiutum ■> . 

Pour la première fois, indique-t-on 
de source balte, les dirigeais des six 
Républiques indépendant ïste% n’cm 
pas clé conviés ù la réunion qui s'es: 
tenue mardi à Novo-Oairiovo dans b 


grande banlieue de Moscou. Outre 
SL Eltsine, y ont participe les première 
ministres de Biélorussie cl d'Ukraine 
et les présidents des six républiques 
.«musulmanes,* de l'URSS. 

Les principes de celle déclaration 
'.ont être fortement critiqués. Lors du 
plénum qui pourrait se poursuivre 
jeudi, les conservateurs crieront à 
l'abandon de l'intégrité de l'URSS et 
des minorités des républiques périphé- 
riques. Ceux qui réclamaient. ce week- 
end encore, un état d'urgence dans 
tout le pays trouveront bien vague 
rengagement de M. Boris Eltsine ci 
des autres a accepter «■* l'introduction 
d'un régime Je travail spceiai dam les 
industries Je base, celles produisant tk 
biens de consommation et dans tes dh 1 - 
nuns. tkflr •• . 

Ceux qui. en revanche, faisaient 
grevé depuis près de deux mois en 
crosjnt qu'ils faisaient la révolution. 


qu’ils obtiendraient b chute de Gor- 
batchev et du pouvoir communiste se 
sentiront trahis. Mais dimanche déjà, 
un dirigeant des mineurs du Kouzbass 
demandait aux députés démocrates de 
trouver -un mécanisme pour le dtan ~ 
gemenr de potc.oir, ,.xtr tes grévistes ne 
pourraient pu* tenir seuls plus de dix 
jours encore » . 

L’appel à l'arrêt de la grevé inter- 
vient aussi au moment où celle-ci 
reprenait en Biélorussie, avec des 
dizaines de milliere d'ouvriers rassem- 
blés, mardi, dans le centre de Minsk. 
Mais ie cas biélorusse est particulier. 
Les ouvriers y réclament avant toui 
une convocation du Sov iet suprême de 
b République pour y entamer enfin 
1 k reformes déjà engagées ailleurs. 
L’issue du plénum, cl donc te sort de 
la direction «brejné vienne» de Biélo- 
russie, pourrait cire ici déterminante. 

SOPHIE SH1HAB 


Les inquiétudes 
de Washington 


Sotte de la première page 

Après la visite du secrétaire 
d'Etat M. James Baker à Moscou 
en mars dentier, les Américains 
avaient clairement dit qu'il n'y 
aurait pas de sommet si te texte 
sur la limitation des armements 
stratégiques ST ART ne pouvait 
pas être signé à cette occasion. Or, 
en débets de quelques problèmes 
spécifiques qui ne paraissent pas 
insurmontables, l'accord ST ART 
dépend la rgeme nt de la ratification 
du traité CFE, signé par Moscou 
mais remis en cause dans ses 
modalités d'application (l). 

Dans une récente conférence de 
presse, M. Bush a été moins affir- 
matif, laissant entendre qu'il pour- 
rait rencontrer M. Gorbatchev 
pour disturer' avoir 1m; én dehdrs 
| de la signature de tout document.. 

Ce changement de position, que 
l’on exphqufc àù’ département- 
d’Etat par la volonté du président 
américain de ne pas « pousser le 
président soviétique dans ses der- 
niers retranchements», est un 
exemple de l’ambiguïté qui règne à 
Washington par rapport à M. Gor- 
batchev. 

La «gofbimama» qui avait mar- 
qué les premières années de te 
perestroïka est bd et bien termi- 
née, mais les Américains ne savent 
pas trop comment $e comporter 
vis-à-vis des autorités soviétiques 
en cette période de crise. Sur le 
constat, tout le monde à Washing- 
ton est d’accord : l’URSS est en 
train de s’effondrer, l’Union se 
désintègre, le pouvoir se délite, le 
«centre» manifeste une nnpuis- 
* sance croissante face aux revendi- 
cations des Républiques, l'écono- 
mie court à la faillite, 1e président 
s’est fait donner des pleins pou- 
voirs dont il est incapable de faire 
usage-. 

Dans ces conditions, te sagesse 
voudrait qu’on ne bâtisse pas toute 
la politique sur une seule per- 
sonne, «nU-eÜe aussi remarquable 
que AL Gorbatchev», comme le dit 
l'ancien président Nixon. Plus on 
s'éloigne de 1a Maison Blanche, 


plus cette idée est reçue comme 
une évidence. Certes, on a encore 
besoin de Gorbatchev, explique- 
t-on dans l'entourage de M. Bush; 
sans lui, il n'y aurait eu ni la libé- 
ration de l’Europe de l’Est, ni 
l’unification allemande; on n'au- 
rait pas pu mener une politique 
concertée dans le Golfe et on ne 
pourrait obtenir ni la ratification 
de l'acootd CFE et ni la signature 
de START. Si quelqu'un est en 
mesure d’arracher un accord aux 
militaires, c’est bien lui, mais les 
diplomates restent sceptiques sur 
sa capacité à s'imposer. 

Gorbatchev, 
quand même». 

Même snr lcrpian intérieur, les 
derniers supporters de M. Gorbat- 
chev à Washington lui accordent 
quelque crédit a. il serait encore le 
mieux placé pouf garantifTunité 
de l'URSS: son successeur éven- 
tuel c'aurait pas ta même dimen- 
sion internationale indispensable 
pour attirer une aide vitale pour le 
pays. La Maison Blanche ne par- 
tage pas l'enthousiasme un peu 
naïf de la droite du Congrès pour 
les Républiques aux vertus idéali- 
sées ni a fortiori ne souhaite, à l'in- 
verse de certains parlementaires, 
l'éclatement de l’Ümon. 

Comme l’a écrit encore 
M. Nixon au retour de son séjour 
en URSS (2), «la sécurité d'une 
super-puissance nucléaire ne peut 
être bâtie sur l'insécurité de Vautre. 
Nom avons besoin de l’URSS en 
tant que partenaire international 
fiable pour la construction a‘un 
nouvel ordre mondial». Mais une 
chose est de traiter avec M. Gor- 
batchev aussi longtemps qu'il 
représente l'autorité centrale, autre 
chose est de tout faire pour le 
conforter dans cette position. 
» Aider Gorbatchev? se demande 
un expert, mais lequel? Celui de la 
démocratisation ou celui -de l’inter- 
vention à Vilnius? » et de citer 
Herzen à propos d'Alexandre U, 
«1e tsar réformateur» : «Je suis 
pour le libérateur, pour autant qu’il 


libère ». Les Américains sont d’ail- 
leurs bien conscients que le déla- 
brement politique et économique a 
atteint un degré tel en URSS que 
leur «influence ne peut être que 
marginale», selon l’expression de 
M. Zoeitick, conseiller de 
M. Baker. 

Qu’ils le veuillent ou non - et 
les conceptions diplomatiques tra- 
ditionnelles les amèneraient plutôt 
à le regretter, - ils constatent un 
déplacement du pouvoir du «cen- 
tre» vers te périphérie, c’est-à-dire 
du Kremlin vers les Républiques 
fédérées, déplacement dont Us veu- 




protectorat sur T Asie centrale, avec 
uu Caucase déchiré et des Baltes 

indépendants?!. Raison de plus, ™ _ 7 ~ 
dit M. Zoeliick, pour «essayer de Washington, représente «un jeu 
gérer Vincenintde en multipliant les d équilibré délicat 


Ces mesures devraient être prises 
avec l’aval du pouvoir central 
soviétique, ce qui. reconnaît-on à 


canaux dïn/ôrmafjo/j et en aug- 
mentant nos points d'accès à une 
société soviétique en changement 
rapide». 

Dans ce but, les autorités amé- 
ricaines développent les contacts 
avec les dirigeants des Républiques 
soviétiques fédérées qui ont été 
reçus à Washington, mais pas par 
le président, sauf dans le cas des 
Baltes (3). Elles vont également 



lent tenir compte dans leur politi- 
que. Rien ne servirait, dit-on au 
département d’Etat, de se voiler 1a 
face et de faire comme si le seul 
interlocuteur devait toujours, et 
dans tous les domaines, être le 
gouvernement central soviétique. 
Personne ne sait ce qu'il adviendra 
dans quelques années des peuples 
et des Républiques qui s'appellent 
aujourd'hui l’URSS (une confédé- 
ration des quatre «grands» - Rus- 
sie, Biélorussie, Ukraine, Kazakhs- 
tan - exerçant une sorte de 


diversifier en direction des Répu- 
bliques et des municipalités les 
aides et l'assistance technique, afin 
que les crédits ne se perdent pas 
dans les sables de te bureaucratie 
centrale. Enfin, elles vont créer, 
dans chaque République, des 
«antennes» qui ne seront pas des 
représentations diplomatiques 
mais seront chargées, sous la res- 
ponsabilité de l’ambassade améri- 
caine à Moscou, d’établir des 
contacts avec ks dirigeants locaux 
et de rassembler des informations. 


Le cas 

des pays baltes 

Dans cette «geaion de l'incerti- 
tude », un point au moins paraît 
acquis : à Washington, on consi- 
dère que tes Républiques baltes 
seront indépendantes à plus ou 
moins court terme et qu’elles 
constituent un cas particulier. Lors 
de 1a visite de M. Baker à Moscou, 
les Américains étaient prêts à aller 
assez loin dans les concessions à 
M. Gorbatchev, puisqu’ils étaient 
disposés à lui faire comprendre 
que beaucoup lui serait pardonné 
- même une opération de police 
en Géorgie - s’il accordait l’indé- 
pendance aux trois Républiques 
baltes. 

Un expert relève un « double 
paradoxe» : «Plus Gorbatchev s'ej- 
force de tout garder de l’empire, 
plus il risque de tout perdre. Plus 
l’Occident insiste pour qu'il traite 
toute la «périphérie» de la même 
manière, plus il pousse Moscou à 
tout refiiser. » La distinction entre 
les Baltes et les autres s’appuie sur 
une argumentation juridique : 
d'une part te Géorgie, par exem- 
pte, et contrairement à là Lettonie, 
à la Lituanie et à l’Estonie, n’a été 
indépendante que pendant trois 
ans, de 1918 à 1921 ; elle n'a pas 
été reconnue par les Etats-Unis, ni 
par beaucoup d’autres Etats, et elle 
n’a pas appartenu à te Société des 
nations. D’autre part, quand les 
Etats-Unis ont reconnu l’Union 
soviétique en 1933, la Géorgie en 
faisait partie intégrante. 

Autrement dit, Washington 
estime que les Baltes, dont l’Occi- 
dent n’a jamais reconnu officielle- 
ment l’intégration dans l'URSS, 
peuvent, en droit international, 
faire sécession, même s'il, est de 
leur intérêt de ne pas tourner le 
dos à la Realpolitik, alors que les 
Géorgiens doivent accepter les 
règles de la Constitution soviétique 
pour réclamer leur indépendance. 

Les Américains sont convaincus 
que les protestations occidentales 
après les événements de Vilnius et 
de Riga, où l'intervention de l’ar- 
mée soviétique contre les indépen- 
dantistes a fait plusieurs morts, ne 
sont pas étrangères à l’ouverture 


des négociations entre Moscou et 
tes Baltes. La Maison Blanche 
entend maintenir ses pressions 
pour que ces négociations ne 
soient pas de purs et simples 
trompe-l'œil. 

Officiellement, Washington ne 
désespère pas de faire entendre à 
M. Gorbatchev que la seule voie 
permettant une modernisation de 
l’URSS et 1e maintien de bonnes 
relations avec l’Occident réside 
dans la poursuite de 1a démocrati- 
sation. donc dans un compromis 
avec ses opposants. Toutefois, les 
Américains admettent, en privé, 
que cette solution dite «polo- 
naise», impliquant un compromis 
entre tes démocrates et les commu- 
nistes réformateurs et susceptible 
d'assurer un soutien populaire à 
des mesures de redressement 
nécessairement impopulaires, est 
dans l'immédiat la moins proba- 
ble. 

Ils ne croient pas beaucoup à la 
«solution chilienne», un militaire 
soviétique émule de Pinochet pre- 
nant te pouvoir et imposant par la 
force le silence à l’opposition et 
l’économie de marché à la bureau- 
cratie. Resté l’hypothèse d’une 
dégradation continue de 1a situa- 
tion, dont on ne sait pas très bien 
combien de temps elle peut encore 
durer, ou une combinaison des 
trois : un effondrement, une «solu- 
tion Pinochet», suivie d’un com- 
promis à la polonaise. 

Un soviétologue de la John 
Hopkins Umversity a trouvé une 
métaphore : « C'est comme une 
catastrophe naturelle, dit-il, on peut 
seulement espérer que ce ne sera 
pas trop grave et se préparer à aider 
les survivants. » 

DANIEL VERNET 


(!) Us Soviétiques ont transféré trois 
divisions avec tout kur équipemeni dans ta 
défense côtière pour les soustraire au 
domaine couvert par te traité de Paris. 

12 ) Tûw du 22 avril. 

(3) Les Américains ne font pas toujours 
preuve d'un très grand tact Quand 
M- Prounskiene, alors premier ministre de 
Lituanie. J été reçue A ta Maison Blanche 
par M. Rush en 1940, die a dû se soumettre 
i ta fouille imposée air» visiteurs ordinaires. 
Quant a M. Eltsine, il avait eu droit, en 
1989, à une poignée de main de M. Bush 
dans te Pureau du conseiller spécial du pré- 
sident. Un précédent qui a inspiré M. Mii- 
lenand... 


Selon le porte-parole de la Maison Blanche 

H n’y a toujours pas d'accord 
t sur un sommet américano-soviétique 


Les Etats-Unis et l’URSS conti- 
nuent de discuter de la icnue du 
prochain sommet américano-sovié- 
tique et la question n’est pas 
encore résolue, a déclaré mardi 
23 avril le porte-parole de te Mai- 
son Blanche. M. Martin Fitzwater, 
après que le gouvernement soviéti- 
que eut affirmé qu’une telle ren- 
contre aurait lieu début juin. 

Le porte-parole a précisé que le 
secrétaire d'Etat, M. James Baker, 
discuterait probablement de cette 
question avec son homologue 
soviétique Alexandre Bessmert- 
nykh lors de leur rencontre jeudi a 
Kislovodsk (Caucase). 

Le porte-parole de la présidence 
soviétique, M. Vitaly Ignatenko, 
avait déclaré qu’il y avait « un 
accord pour que le sommet se 
tienne au début du mois de j'uin »■ 
Son collègue dit ministère des 
affairas étrangères, Vjtaii Tchour- 
kinc, confirmant cette information, 
avait précisé que Jes contacts se 
poursuivraient à Kislovodsk, mats 
que la date du sommet ne serait 
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pas annoncée à cette occasion. Le 
cinquième sommet Bush-Gorbat- 
chev, initialement prévu pour 
février, avait été repoussé, officiel- 
lement & cause de la guerre du 
Golfe et d’un manque de progrès 
sur les dossiers du désarmement. 
Ce report était intervenu à un 
moment de tension dans les pays 
baltes. 

M. Fitzwater a répété mardi que 
les Etats-Unis voulaient résoudre 
ia question du respect par l’URSS 
du traité sur la limitation des 
armes conventionnelles en Europe 
(CFEl, signé en novembre dernier 
et que tous les pays signataires 
accusent Moscou de violer. Le 
porte-parole a également répété 
que les Eiats-Unis voulaient signer 
un accord sur la limitation des 
arsenaux stratégiques (START). 
h Mais d’autre pari, nom pourrions 
tenir un sommet pour toutes sortes 
de raisons et nous continuons déva- 
luer la situation », a ajouté M. Fitz- 
waier. - ( AFP.) 




OU I TAf CNT US TABIIXVX 


Ecrits, correspondances, monogra- 
phies ou souvenirs sur des artistes, 
textes théoriques concernant un 
sujet ou une période, art ancien 
ou contemporain, la collection 
Art et Artistes veut aborder tout ce 
qui concerne Part et ceux qui le font. 


POUR FORMER LE REGARD, 
RIEN NE VAUT UN BON TEXTE 


ART ET ARTISTES 
GALLIMARD 
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La présence de policiers irakiens fait obstacle au retour 
des réfusriés dans les zones sons contrôle des forces alliées 

uvoiv & 


Alors que cent soîxanta-dix 
militaires français installent trois 
«relais humanitaires» entre la 
montagne turque et la vallée ira- 
kienne de Zakho, le retour des 
réfugiés kurdes dans les zones 
irakiennes placées sous le 
contrôle des forces alliées est 
contrarié par la présence de poli- 
ciers irakiens à l'intérieur de la 
ville de Zakho. 

ZAKHO 

de notre envoyé spécial 

Mardi 23 avril, les derniers habi- 
tants de Zakho se sont claquemurés 
dans leurs habitations. La veille, la 
foule s’était rassemblée autour de la 
station d’épuration d’eau que les 
marines avaient installée au bord du 
Nahral Kbabour, dans le centre de 
la ville. Les femmes rentraient chez 
elles, portant leur seau à bout de 
bras et les enfants sautillaient pour 
tenter de chiper quelques caramels 
aux Américains. 

Désormais, malgré ta pénurie 
d’eau qui subsiste dans la cité. 1 ins- 
tallation des marines est déserte : 
h Les gens ont pris peur, explique un 
officier américain; ils ne veulent 
plus se montrer en notre compagnie 
devant les policiers irakiens .» 
S’agit-il de membres de la police 


secrète ou simplement de soldats 
irakiens déguisés? Arrivés dimanche 
dans des cars immatriculés à 
Dohouk, ces hommes - entre deux 
et trois cents. - portant un uniforme 
vert et un béret noir, pourraient être 
le grain de sable susceptible de stop- 
per le «bulldozer humanitaire» mis 
en place par les forces alliées. La 
nouvelle a couru sur les forts des 
montagnes où sont répandis les 
réfugiés, perchés à plus de 2 üüo 
mitres d’altitude au-dessus du camp 
dTsikveren. 

lsra, professeur d'anglais au col- 
lège de Zakho, a applaudi mardi 
lorsqu'on lui a annoncé l’arrivée des 
militaires occidentaux dans la zone 
irakienne. Son visage s’est aussitôt 
assombri quand elle a appns que les 
policiers de Saddam étaient là 
aussi : «Mais alors, il va falloir 
attendre encore l» Plus bas, dans la 
vallée irakienne, Rajab, trente-qua^ 
tre ans, un peshmerga du Parti 
démocratique kurde, s'énervait : 
a Cer policiers, nous les connaissons, 
ce sont des criminels. Si nous reve- 
nons à Zakho. les Américains nous 
protégeront. Ils peuvent partir a tout 
moment, ils l’ont déjà fait dans le 
sud et les Irakiens nous attaqueront 
peut-être. Les Occidentaux ont eu 
une bonne idée, mais aujoura hui 
nous voulons des garanties des 
Nations -unies. Nous sommes en 
train de mourir dans les montagnes. 


Mais au moins ne serons-nous pas 
assassinés ou gazés par les bombes 
de Saddam. » 

Plus loin, dans le camp de Yek- 
mal, on racontait que des soldats 
irakiens pillaient encore le village de 
Batoufa, situé sur le chemin du 
retour. « C'est vrai, notre travail 
d’explication sera plus compliqué », 
reconnaît le colonel James Jones. 
«Nous devons leur faire comprendre 
mie leur sécurité sera tout de même 
assurée. Les forces alliées disposent 
au total de plus de deux mille cinq 
cents hommes en territoire irakien. 
L'armée irakienne bat en retraite 
ven le sud, elle a une altitude pacifi- 
que; lorsque nous survolons ses 
chars, les canons s’abaissenL» 

Plusieurs hypothèses 
à Vétode 

Des négociations se sont poursui- 
vies entre les Américains et les 
forces de Saddam Hussein afin de 
résoudre le problème de la présence 
des policiers à Zakho. « Des entre- 
tiens très brefs, très corrects, précise 
un officier américain. Les Irakiens 
estiment que la souveraineté natio- 
nale ne doit pas être mise en cause. 
Ils expliquent qu’apres le départ de 
leurs soldats les policiers sont Ut iuu- 
quement pour faire respecter te lois 
du pays. » Côté américain, plusieurs 
scénarios sont désormais envisagés : 


convaincre malgré tout les Kurdes 
de descendre dans la vallée; neutra- 
liser les policiers irakiens avec de 
nombreuses patrouilles de marines a 
Tinté rieur de Zakho ; voire même 
expulser ces derniers par la force. 

«Nous en avons te moyens, expli- 
que un officier, tout dépend de l’alti- 
tude des chqfs d’Etat de la coalition. 
C’est un problème difficile : les 
Kurdes reviendraient immédiatement 
dans leur pays s’ils étaient certains 
que nous sommes là pour longtemps 
et qu’il n’y aurait ni soldats ni poli- 
ciers irakiens dans cette zone sous 
surveillance. Mais dans ce cas de 
figure, nous ne serions pas très éloi- 
gnés de la création d’un nouvel 
Etat...* conclut l’officier. 

En attendant de surmonter les 
contradictions de cette «ingèrent» 
humanitaire», les autorités améri- 
caines ont invité mardi une cin- 
quantaine de chefs de famille kurdes 
à visiter leur camp de Tel Kaber, 
établi à 3 kilomètres de Zakho. Les 
patriarches ont vu ce village de toile 
qui devrait comporter mille cinq 
cents tentes dimanche 28 avril. «Ils 
ont été intéressés, confirme Le colo- 
nel Jones, mais ils nous ont aussi 
parié des policiers... » 

DOMINIQUE LE GUILLEDOU* 


Le chef des chiites irakiens en exil 
juge la politique américaine 
« contradictoire et versatile » 
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TEHERAN 


Selon les indications de la Croix-Rouge 

Plusieurs milliers de prisonniers 
de guerre irakiens ne souhaiteraient 
pas rentrer dans leur pays 


GENÈVE 


de notre correspondante 

Les délégués du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 
basés en Arabie Saoudite ont 
recensé plus de 76 000 prisonniers 
de guerre aux mains des coalisés 
entre le 6 mars et le 13 avril, ont 
annoncé lundi 22 avril des respon- 
sables des opérations. Ils en ont 
rapatrié 62 1 16, ce qui pourrait 
signifier que plusieurs milhere de 
prisonniers irakiens ne souhaitent 
pas rentrer dans leur pays. Ceux 
qui s'y refusent poseraient à l’orga- 
nisation des problèmes complexes 
dés lors qu’ils ne seraient plus sous 
la protection des alliés. 

La situation demeure passable- 
ment trouble au Koweït où le 
CICR visite tous les jours 700 
internés civils de diverses nationa- 
lités, en majorité des Palestiniens 
arrêtés comme collaborateurs pour 
avoir soutenu Saddam Hussein. 
Les délégués ont accès à la prison 
militaire de Koweit Ville et, depuis 
le 6 avril, aux postes de police et 
aux lieux de détention dépendant 
de l’armée. Ayant pour règle de 
faire connaître ce qu’il fait et non 
ce qu'il constate, le comité n a 
fourni aucune indication sur les 
interrogatoires et leurs séquelles. 

Les populations civiles éprou- 
vées en Irak sont, depuis le début 
de la crise, l’objet des préoccupa- 
tions de la Croix Rouge lnte r" at |°- 
naie, qui compte sur place 354 spé- 


Les négociations de Bagdad 

Les représentants lourdes exigent 
des garanties internationales 


de notre envoyé spécial 

Le chef religieux des chiites ira- 
kiens en exil, l’ayatollah Saycd 
Mohamed Bakr Hakim. v-st 
entouré, à Téhéran, de militants 
parmi lesquels plusieure Kurdes de 
confession chiite, qui le saluent 
d'un baise-main. Pour seul orne- 
ment de sa bibliothèque, les photos 
de dix-sept des vingt-trois mem- 
bres de la famille Hakim tues en 
Irak ces derniers lustres {le Monde 
du 6 mars). 

La parole du principal dirigeant 
chiite irakien - aujourd’hui âge de 
cinquante-deux ans - est tout en 
douceur, mais le propos est net : 
«Au nom de Dieu te clément, le 
miséricordieux, je vous dis que le 
sort de la population du sud de 
l’Irak n’a pas encore cesse d eue 
dramatique. D’apres les informa- 
tions s&res que j’ai ( e <, u n e fJff e,n ' 
ment de là-bas. plus de 1 00 000 per- 
sonnes sont privées actuellement de 
foyer, soit a la suite des destruc- 
tions provoquées par la répression 
de Saddam [Husscinj. sort parce 
qu’elles se sont enfuies, craignant 
pour leur vie. Le régime continue 
d’arrêter des jeunes et d en tuer, 
publiquement, pour l exemple, à 
Bassorah, Nadjaf, Kerbala. Baby- 
lone. Diwania, etc. Ce qui est nou- 
! veau, c’est que ta peur est matnte- 
1 nant réciproque: divers 
témoignages montrent que les 
agents de la répression sont effrayes 
par la haine que leurs Mena ont 
suscitée au sein de la population. 
La nervosité des saddamtstes est 
extrême : dans telle localité, une 
querelle entre femmes autour U un 
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ci ali st es des opérations de secours. 

Us disposent de 400 véhicules 
motorisés et d’une flotte aérienne 
qui leur permet d'effectuer plus de 
75 vols quotidiens. L’aide ainsi 
fournie, plus modeste et moins 
spectaculaire que celle des alliés, 
n’en représente pas moins en 
volume et en coût sur quelques 
semaines, davantage que tout ce 
que le CICR dispense aux points 
chauds du globe sur toute une 
année, à l’exception des vivres qui 
sont régulièrement distribués en 
Afrique. 

Le CICR avait, dès le 2 août 
1990, constitué, principalement en 
Iran et en Jordanie, ainsi qu’à Chy- 
pre et à Genève, des stocks consi- 
dérables de vivres, de médica- 
ments et de matériel médical, de 
savons, de couvertures, de lentes, 
et de produits et dispositifs de 
purification de l'eau. Fort d'une 
longue expérience, il sait distribuer 
les secours en évitant bousculades 
et bagarres. Si, dans le nord, "il est 
toujours en butte aux difficultés 
que lui oppose Ankara, ses opéra- 
tions de secours dans le sud sont 
grandement facilitées par la coopé- 
ration de Téhéran et du Croissant 
rouge iranien. 

Le CICR avait lancé le 9 avril un 
appel de fonds pour les civils ira- 
kiens s’élevant à 188 millions de 
francs suisses. Il n’a reçu jusqu’à 
présent que 50 millions en espèces 
et 50 autres en nature. 

ISABELLE VICHNIAC 


Les autorités irakiennes et les 
représentants de l'opposition 
kurde, réunis à Bagdad, étudient la 
question des « garanties internatio- 
nales * à un accord sur le statut 
futur du Kurdistan irakien, a-t-on 
appris, mardi 23 avril, de sources 
bien informées à Bagdad. «Les 
négociateurs [irakiens et kurdes] 
poursuivent actuellement l étude 
d’un ou de deux points relatifs à la 
question des garanties internatio- 
nales sur l'autonomie du Kurdis- 
tan». ont indiqué ccs sources. 
Celles-ci ont affirme que la conclu- 
sion d'un accord entre les deux 
parties demeurait tributaire du 
règlement de ccs points, sans plus 
de précisions. 

M. Massoud Barzani. chef du 
Parti Démocratique du Kurdistan 
irakien (PDK), a réaffirmé lundi a 
Piranshahr. en Iran, que le Front 
du Kurdistan, qui regroupe les 
principales formations de 1 opposi- 
tion kurde irakienne, ne signerait 
K aucun accord avec les autorités de 
Bagdad, s'il n'est pas assorti de 
garanties internationales ». Des 
représentants du PDK et de 
['Union Patriotique du Kurdistan 
(UPK, de M. Jalal Talabani) négo- 
cient. depuis une dizaine de jours à 
Bagdad, l'avenir du Kurdistan ira- 
kien avec une délégation gouverne- 
mentale irakienne, dirigée par le 
numéro deux du régime, le premier 
vice-président du Conseil de com- 
mandement de la révolution. 
M. Ezzat Ibrahim. 

Ccs négociations sc déroulent sur 
la base des accords de mars 1970 
qui promettaient l'autonomie au 
Kurdistan d'Irak, tout en le consi- 


dérant comme partie intégrante de 
la République irakienne. La mise 
en vigueur de cet accord, en 1974. 
avait* donné lieu à une énïènte 
reprise des hostilités entre Kurdes 
et Irakiens, les deux parties diver- 
geant sur la délimitation de la 
« zone autonome kurde v ainsi que 
sur la répartition des richesses de 
la région - notamment du pétrole. 
- (AFP.) 
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reprise 


« Des destructions 
‘ sévères# 


M. Saddam Hussein 
aurait cédé 

une partie de ses pouvoirs 
an gouvernement 

Le président Saddam Hussein a 
cédé une partie de ses pouvoirs au 
nouveau gouvernement irakien, a 
rapporté, mardi 23 avril, l’agence 
officielle INA. Celle-ci affirme 
notamment que le Conseil de com- 
mandement de la révolution - la 
plus haute instance politique en Irak, 
dirigée par M. Saddam Hussein - a 
décidé que le conseil des ministres 
serait à nouveau investi de pouvoirs 
constitutionnels - que l’agence ne 
précise pas - délégués précédemment 
au président. Premier ministre 
depuis son accession à la présidence, 
en 1979, M. Saddam Hussein a 
abandonné ce poste le 23 mais, après 
la défaite irakienne dans la guerre du 
Golfe. 11 y a nommé une personnalité 
du parti Baas, M. Saadoun Ham- 
madi. - (Reuter.) 


La moitié 

de l’aide européenne 
a déjà été acheminée 

La Commission européenne a fait 
savoir que le centième 3 vion-cargo 
mis à sa disposition pour acheminer 
l'aide aux réfugies kurdes était parti 
le 21 avril pour la Turquie et que de 
nombreux autres vols devaient sui- 
vre. Un million de couvertures, 
52 000 tentes, 24 000 tonnes dc 
produits alimentaires et 600 per- 
bonnes om été dépêchés sur place. 
L'aide communautaire déjà distn- 
buée représente 350 millions de 
francs, soit la moitié du montant 
que M. Jacques Delors a obtenu de 
prélever pour les réfugiés sur le bud- 
get communautaire lors du conseil 
européen du 8 avril à Luxembourg. 

Celte importante contribution 
communautaire finance des ova- 
tions menées sur le terrain 
organisations non ^vemementtres 
comme Médecins sans M** 

Médecins du monde, Phammciens 

sans frontières et le SowrtWPJ 
lairc, par les armees de 
pays membres ainsi que P 
Nations unies et la Croix-Rougç. 


EGYPTE : le procès des assassins de l'ancien pr ésident du Parlement 

Le procureur a demandé la peine de mort 
pour dix-neuf accusés 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Le procureur général égyptien a 
réclamé la peine de mort pour djx- 
neuf des vingt-cinq maximalistes 
musulmans accusés de rass *®^ J” 
octobre dernier, de Refaat B Mah- 
goub, l’ancien président du Pari©; 
ment. Selon lui, les accusés, qui 
avaient reçu de l’argent d un pays 
étranger - non précisé, - virait 
fait la personne du ministre « r inté- 
rieur, te général Abdel Halim Moussa. 
Le cortège du président ^ du P arie- 
ment, qui empruntait par hasard 1 iti- 
néraire que devait 
quelques minutes plus tard le mims- 
îk de l’intérieur, a été attaqué par 
erreur, a indiqué le procureur. Il a 
toutefois ajouté que les accusés se 
sont déclarés satisfaits de [assassinat 
de M. B Mahgoub «quitauraitsur 
ta liste des personnalités à abattre» 

v. i 


qu’ils avaient établie. Cinq P°j icie ^ 
et gardes du corps avaient été tues 
lorsde T attentat perpétré en pleine 
crise du Golfe. 

Douze des vingt-cinq accusés sont 
toujours recherchés par la poju*. 
Quant à l’un des deux pnncipau*- 
aSs, Safoual Abdd Gharn, chef de 
la branche année de 1 ûr p£'^ o n 
extrémiste musulmane Al Jihad, n 
?est évadé la semaine dermere d un 
fourgon pénitentiaire dans des cende 
{&Solesq.r> à Bem SwC 
à cent cinquante latomètresau wddu 
Caire. Une évasion qui a déJ à Pf^ 
qué la suspension de plusieurs haras 
responsables de ta pouce pour 
gence. Plusieurs questions se posent 

•fiî donné son accord pom que 
fennemï public numéro rai aj PÇ; 
ser ses examens à l université de 

Vfinieh? Pourquoi tes gardes étaient- 

ils en nombre insuffisant alors que 
rat déjà été arrêté par 

L 


le passé, avait déjà une évasion à son 
actif (le commandant du détachement 
s’était même absenté pour regarder 
un match de football)? Comment 
enfin Abdel Ghani a-t-il pu se débar- 
rasser de ses menottes et pourquoi se 
troavait-il en compagnie d’une dou- 
zaine de criminels de droit commun . 

Cette évasion coïncide avec un 
regain d’activité de la part des maxi- 
malistes musulmans. Ces demi as ont 
récemment incendié une voiture de 
police dans la banlieue populaire 
d’Ain-Chams au nord-est du Caire, et 
sont soupçonnés d’ètre les auteurs 
d’un hold-up sanglant contre une 
bijouterie dans le quartier de Zeytoun 
(nord-est du Caire)., au cours duquel 
une personne a été tuée et plusieurs 
autres ont été blessées. L opération 
avait été réalisée par un commando 
d’hommes masqués et aimés de «sus 

daSmL ALEXANDRE BUCdANTI 


Ce chef politico-religieux estime 
à plusieurs dizaines de. milliers les 
victimes chiites de la répression /. 
«On a même achevé des messes 
dans te hôpitaux, à Nadjaf notam- 
ment. A Kerbala il y a eu environ 
5 000 tués, autant à Amara et 
10 000 morts à Bassorah où te pri- 
sonniers sont au nombre de 7 OUV. 

Je tiens certaines de mes informa- 
tions de l’entourage même de mon 
ancien maître, l'imam About Kas- 
sem Khoy. lequel était présent a 
Nadjaf lors des moments tes plus 
cruciaux de la révolte. * 

Les lieux saints chiites de Nadjaf 
et Kerbala ont-ils subi beaucoup de 
dommages? « Des bombardements 
américains ont été enregistrés sur 
Nadjaf et sur les environs de Ker- 
bala mais, déclare l’ayatollah, les 
dégâts ont été relativement limites. 
En revanche, le régime de Saddam 
a causé de plus sévères destructions 
notamment au mausolée sacré de 
l’iman Ali 0). Des roquettes, de 
l ‘artillerie lourde, des chars, des 
hélicoptères se sont acharnés durant 
cinq jours contre Nadjaf. n’épar- 
gnant pas certains édifices saints. » 
Comment juge-t-il la relative 
indifférence internationale face à 
l'écrasement des insurgés chutes? 
Seule cette question fera un peu 
monter le ton des propos de Taya- 
tollah qui, d'cmbice. dénonce * te, 
contradictions, l'instabilité : la ver J 
satilitè de la politique américaine 
en Irak ». « Les Etats-Unis . dit-il, 
ont lancé la guerre avec un seul slo- 
gan : «Libérons le Koweït!»- Pour 
tant ils ont détruit l'infrastructure 
de mon pays et ainsi châtié moins 
Saddam que le peuple irakien. Le 
président Bush a traité Saddam de 
« criminel de guerre * mais il n ‘en a 
pas tiré de conséquences et c’est la 
nation irakienne qui a subi le sort 
réservé aux criminels de guerre! 
M. Bush a également incité le peu- 
ple irakien à se soulever et puis il a 
regardé les révoltés et les Jorces de 
répression se combattre comme s'il 
s'elaii agi de deux ennemis de 
même nature ... » 


T«irqn tôt dans une moindre mesure 

Ksîric)"ù“«< W 

1980 l’ayatollah Hakim (3) n a, de 
mute iWidcncc, eu ni l’initiative ni 
surtout les coudées franches lors 
du sursaut chiite du mois dernier; 

nour le moment, compliquer sa 
position internationale en favori 
wnt l’émergence a Bagdad d une 
équipe à dominante cnnte. 

S’agissant du manque criant de 
coordination entre le soulèvement 

des Kurdes dans le nord de l Irak 
et celui des chutes dans le sud, 
l’ayatollah insiste sur le fait que, 
dans les deux cas, « il s est agi 
d’une intifada (soulèvement) popu- 
laire spontanée, échappant par 
dèjinition en grande P? 11 *™* 
organisations politiques établies ». 

A propos des réactions occiden- 
tales à la révolte en Irak, il sou- 
ligne avec une sorte de satisfaction 
que son mouvement « n a reçu 
aucun appui des Américains». En 
revanche, il apprécie u laide 
humanitaire de la France ù l egard 
des Irakiens réfitgiés du Kurdistan » 
et ajoute : « Les français nous 

comprennent Le premier représen- 
tant européen à Téhéran ù venir me 
visiter fut l’ambassadeur de France. 
Naturellement, nous aimerions que 
M. Kouchner pense également aux 
réfugiés du Sud. » 

« Le choix 
des électeurs » 

, Ceux-ci sont infiniment moins 
‘nombreux que les Kurdes mais 
l’ayatollah pense aussi aux cen- 
taines de milliers de chiites' ira- 
kiens d’origine iranienne que Bag- 
dad « par sectarisme, a forces ù 
quitter leur sol natal durant ja 
guerre Iran-Irak » (1980-1988). 
L’avenir de ces personnes dépla- 
cées tient particulièrement à cœur 
au religieux?:’ Vr Ce~JdhT-dês fils de 
l’Irak! lls T devront y être rapa- 
triés !» . - , 

L’ayatollah 'Hakrm a-ViL 1 renoncé 
à son idéal de République islami- 
que en Irak? «U gouvernement 
idéal pour mon pays, affirme-t-il, 
sera celui que nous fonderons sur 
l'opinion musulmane irakienne. Le 
mot de démocratie ne me Jatî pas 
peur. U choix des électeurs devra 
être libre el je souhaite qu il 
débouche sur tut FJtat garantissant 
les libertés intellectuelles, les droits 
humains, l'égalité des sexes, des 
ethnies et des religions, les droits 
des minorités religieuses, sans par- 
ler du bon voisinage avec tout le 
monde. » Y compris l’Arabie Saou- 
dite? «J'ai eu des contacts, il y a 
deux mois, avec les autorités saou- 
diennes. à travers un de mes 
envoyés, et je souhaite développer 
ces relations dans l'intérêt de l’Irak 
et de l'unité des musulmans. » 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ 
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(1) Cousin et gendre de Mahomet, il 
est considéré comme le fondateur de l’is- 
lam chiite. 

(2) Do nom d’une victoire musulmane 
au début de l'islam. 

(3) Si scs fidèles appellent M. Hakim 
«ayacoDah», l’agence de presse étatique 
iranienne continue, avec peut-être un 
brin de malice, à l’appeler « hodj&talcs- 
lam» qui est le grade rhéologique en des- 
sous d’ayatollah... 


Les relations 
arec les bêtes iraniens 

Téhéran n’a-t-il pas rrciné le sou- 
tien aux insurgés d'Irak, notam- 
ment rengagement de la légion 
chiite stationnée en Iran? 
« D'abord, répond -il, la division 
■Badr (2) n’est pas composée seule- 
ment de chiites mais d’irakiens 
musulmans de diverses origines : 
Arabes. Turcomans, Kurdes etc. .4 
la faveur du soulèvement populaire 
nous aurions effectivement rattlu 
entrer en Irak mais la situation 
politique générale ne l’a malheu- 
reusement pas permis. Certains de 
nos militants se sont toutefois bat- 
tus en Irak et une cinquantaine 
d'entre eux ont été tués. » Matériel- 
lement dépendant, surtout de 

1 ï 


Les Iraniens 
auraient repeint 
des avions irakiens 
à leurs couleurs 

Les Iraniens auraient entrepris 
de repeindre aux couleurs de 
leur pays des avions irakiens 
réfugiés en Iran kirs de la guerre 
du Golfs, ont affirmé, mardi 
23 avril, des diplomates à Téhé- 
ran. Citant le témoignage de 
deux responsables Iraniens, ces 
diplomates assurent que quinze 
appareils au moins - dont des 
Mig-29 et des Sukhoï -24 - 
situés sur l’aéroport de Tabriz 
(nord-ouest du pays) ont été 
repeints aux couleurs iraniennes. 

Pendant la guerre du Golfe, 

I Irak a fait atterrir de nombreux 
avions en Iran. Ceux-ci sont 
«venus l’enjeu d'une bataille de 
chiffres. Téhéran affirmant n'en 
avoir «recueils» que 22 tandis 
tgre. Bagdad assure en avoir fafit 
atterrir 148, dont 1 15 appareils 
militaires. Les Américains esti- 
ment de leur côté qu'il y a? 
137^pparefls irakiens en Irait.-. 
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AFRIQUE 


A TRAVERS LE MONDE 


NIGERIA : instauration du couvre-feu dans le Nord 


RWANDA : en visite à Paris 


Les émeutes religieuses auraient fait Le président Habyarimana a confirmé 
plusieurs faines de morts en trois jours l’instauration prochaine du multipartisme 


Le couvre-feu a été imposé, 
mardi 23 avril, du crépuscule à 
l'aube, dans l’Etat de Bauchi, dans 
le nord du pays, où des émeutes 
d'inspiration religieuse auraient 
fait, selon des correspondants de 
presse locaux, au moins quarante 
morts en trois jours. 

Selon ces mêmes sources, une 
douzaine d’églises chrétiennes 
auraient été incendiées. L'agence 
de presse da Nîgéria (NAN), évo- 
quant les troubles qui ont eu lieu 
dans la capitale régionale, Bauchi, 
et à Tafawa BaJewa, 80 km plus au 
sud, fait état, sans autres préci- 
sions, de pertes humaines et de 
destructions. 

Affrontements 
à Katsina 

L’Etat de Bauchi, l’un des plus 
grands du nord du Nigéria. est une 
région où dominent les musul- 
mans sunnites. Le sud du Nigéria 
est au contraire en majorité chré- 
tien et animiste. Vendredi, des 
affrontements avaient opposé poli- 
ciers et musulmans chiites dans 
f Etat septentrional de Katsina, où 
plusieurs bâtiments publics ont été 
incendiés. Les chiites demandent 
l’instauration de la loi islamique 


(charia) dans le Nord. Le dirigeant 
local des fondamentalistes, Mal- 
lam Yakoub Yahaya, qui avait 
échappé aux rafles policières, s’est 
finalement rendu aux autorités. 
Un tribunal militaire fédéral spé- 
cial a été mis en place pour juger 
les responsables présumés des 
troubles de Katsina. - (AFP. Reu- 
ter.) 


Le président J u vénal Habyarimana, 
en visite i Paris où il a été reçu, 
mardi 23 avril, par M. Mitterrand, a 
confirmé devant les journalistes que 
le multipartisme serait instauré au 
Rwanda, « d’ici un mois ou deux, le 
temps que l'Assemblée nationale révise 
la Constitution en ce sens». Un calen- 
drier électoral devrait ensuite être éla- 
boré, «en concertation avec (es partis 


AFRIQUE DU SUD : en voyage à Londres 

Le président De Klerk rejette l’idée 
d’on gouvernement intérimaire 


Le président Frederik De Klerk a 
fermement rejeté, mardi 23 avril à 
Londres, la demande du Congrès 
'national africain (ANC) de constituer 
un gouvernement intérimaire avant 
l’ouverture de négociations mulüpar- 
tites, a Nous sommes, par principe, 
opposés à l'idée d’une suspension de la 
Constitution actuelle. Notre pays est 
reconnu depuis longtemps par l'ensem- 
ble de la communauté internationale. 
Nous ne sommes ni la Namibie ni le 
Zimbabwe ». a souligné M. De Klerk. 

. Selon lui, la conférence multipar- 
tite, « attendue avec une impatience 


grandissante y. pourra se tenir cette 
anné* Le chef de l'Etat a néanmoins 
reconnu la nécessité de mettre en 
place des «aménagements transi- 
toires. aussi bien au niveau gouverne- 
mental que parlementaire, pour don- 
ner aux dirigeants des differents partis 
la possibilité d’intervenir dans la for- 
mulation de certaines décisions politi- 
ques». M. De Klerk a en outre indi- 
qué que son gouvernement 
respecterait son engagement de libé- 
rer, avant le 30 avril, les « prisonniers 
dits politiques» qu'il estime à « moins 
de 200». -(AFP. J 


politiques ». a expliqué le chef de 
l’Etat, qui a reconnu que «les pro- 
blèmes de sécurité» risquent de 
«peser dans rétablissement de ce 
calendrier». 

Malgré l’accord de cessez-le-feu, 
signé le 29 mars avec les rebelles du 
Front patriotique rwandais (FPR), le 
retour à la paix dans tes zones fronta- 
lières avec rOuçmda n'est pas encore 
totalement acquis. Le Rwanda espère 
une « aide logistique» des pays occi- 
dentaux «amis» - la France et la Bel- 
gique, notamment, - a précisé le pré- 
sident Habyarimana, afin de faciliter 
b tâche des cinquante-cinq «observa- 
teurs militaires» africains chargés de 
surveiller rappli cation du cessez-le- 
feu. 

Interrogé sur le sort du journaliste' 
Vincent Rwabukwisï, condamné a 
quinze ans de prison à la mite a un 
entretien avec F ancien roi Kigen V, le 
président Habyarimana a répondu 
«ne pas être au courant» de toutes les 
décisions de b justice rwandaise, u a 
en revanche défendu, au nom de la 
«liberté d'expression», les, articles, 
pourtant ouvertement racistes, de 
l'hebdomadaire Kangura (le Monde 
du 7 février). Le président Habyan- 
aana était attendu, mercredi, â 
Bruxelles, où il sera reçu par le pre- 
mier mimstre, M. Wflfhed Martess. 


AMERIQUES 


NICARAGUA 


Le printemps de Managua 


Suite de la première page 

Beaucoup sont au chômage - 
plus de 40 % de la population 
active n’ont pas d'emploi régulier 
et vivotent dans le cadre de l’éco- 
nomie informelle - mais trouvent 
le moyen de s'acheter une bouteille 
de mauvais rhum blanc et quelques 
cigarettes de marijuana pour pas- 
ser le temps. * On n ‘a pas grand- 
chose à faire, lâche un petit frisé 
qui arbore une boucle d’oreille. 
Mais on est contents d'être là, chez 
nous!» 

Les Cubains 
sont partis 

Signe des temps : leur quartier a 
retrouvé son ancien nom de Loma- 
Linda, après avoir été baptisé 
«Sierra Maestra» pour faire plaisir 
aux Cubains, dont l’influence 
démesurée sur les dirigeants nica- 
raguayens de l’époque a beaucoup 
nui à la révolution sandiniste. Le 
gouvernement a réduit ses rela- 
tions au strict minimum avec La 
Havane et n’y a toujours pas d’am- 
bassadeur. 

Les signes de l’influence cubaine 
ont totalement disparu et les nom- 
breux «conseillers», incrustés dans 
tous les secteurs de l’administra- 
tion, de l'armée et de la sûreté de 
l’Etat, sont rentrés chez eux. Après 
un repli temporaire, les médecins 
cubains sont finalement revenus, à 
la demande de M°* Charoorro, 
pour faire face à une grave pénurie 
de personnel dans le secteur hospi- 
talier (la plupart des médecins 
nicaraguayens, ainsi que les ingé- 
nieurs et des universitaires, ne sont 
pas encore rentrés d’exil). 

Sous l'influence d'un maire très 
Combatif, Amoido Aleman, le 
visage de Managua a changé. La 
ville n’affiche plus les immenses 
Sigles du FSLN (Front sandiniste 
de libération nationale) qui avaient 
été sculptés sur une colline. U 
place de la Révolution est redeve- 
nue la place de la République et les 
camions militaires ont été mis au 
service de la population pour 
décongestionner les transports en 
commun. 

Les ministères ont pris des dis- 
positions similaires dans le cadre 
d'un processus de « désandinisa- 
tion», non dédarâ mais largement 
appuyé par une population lassée 
des slogans révolutionnaires. Les 
réunions du FSLN - les seules 
autorisées à l’époque - sont désor- 
mais interdites dans les ministères, 
tout comme le port de l’uniforme 
militaire. D’un coup de peinture, 
la phrase la plus célèbre de la révo- 
lution a disparu du fronton du 
ministère de l’intérieur, qui da- 
mait en grandes lettres rouges qu’il 
était « la sentinelle de l'allégresse 
du peuple». 

Pourtant, derrière cette «norma- 
lisation* qui est le résultat de la 
très nette victoire de la coalition 
de M-* Chamorro aux élections du 
25 février 1990 D'Union nationale 
d’opposition, l’UNO, avait obtenu 
54 % des suffrages contre 41 % au 


FSLN), les sandinistes continuent 
de contrôler une grande partie de 
l'appareil d’Etat. Le général H Um- 
berto Ortega, frère de l’ancien pré- 
sident, a conservé ses fonctions à 
la tète de r«Armée populaire san- 
diniste», dont le nom ne peut être 
modifié que par un amendement à 
la Constitution. Or l’UNO ne dis- 
pose pas à l’Assemblée nationale 
de ta majorité des deux tiers néces- 
saire pour modifier la Constitution 
(la coalition a cinquante et un 
députés sur quatre-vingt-douze). 

De plus, la majorité est confron- 
tée à de graves divisions internes 
provoquées, précisément, par la 
politique de cohabitation avec les 
sandinistes menée par M"* Cha- 
morro au nom de la « réconcilia- 
tion nationale». Le vice-président 
de la République, M. Virgilio 
Godoy, qui appartient au Parti 
libéral indépendant (PLI) et fut 
ministre du travail dans le gouver- 
nement sandiniste de 1979 à 1984, 
estime, en revanche, qu’il faut 
écarter ses anciens alliés du pou- 
voir car «ils continuent de saboter 
le programme du gouvernement en 
paralysant l’économie par des 
grèves incessantes et en refusant de 
remettre à leurs propriétaires les 
entreprises illégalement confis- 
quées ». 

M. Godoy peut compter sur l'ap- 
pui de plus de vingt députés et, 
surtout, sur une grande partie des 


élus locaux du pays, ainsi que sur 
la hiérarchie catholique, les syndi- 
cats non sandinistes, le Conseil du 
patronat et les anciens «contras», 
qui menacent de reprendre les hos- 
tilités. Cette coalition hétéroclite 
reflète les sentiments d’une popula- 
tion qui a voté davantage contre 
les sandinistes que pour M“ Cha- 
morro et ne s’estime pas représen- 
tée par le gouvernement de techno- 
crates nommés par la présidente. 

Beaucoup voient dans l'« homme 
fort» du gouvernement, le ministre 
de la présidence, M. Antonio 
Lacayo, marié à une des deux filles 
de M - * Chamorro, le principal arti- 
san de l'« alliance» avec les sandi- 
nistes. C’est lui qui a négocié, 
après les élections, le «protocole 
de transition» imposé par le FSLN 
en échange de la reconnaissance de 
la victoire de l’UNO. 

Lebotia 
des sandinistes 

Traumatisés par leur défaite 
électorale, qu’ils croyaient totale- 
ment impossible, les sandinistes 
avaient finalement accepté de 
remettre le pouvoir sous la pres- 
sion des observateurs internatio- 
naux invités à surveiller le déroule- 
ment du scrutin, en particulier les 
Nations unies. l'Organisation des 
Etats américains et l'ancien prési- 
dent américain Jimray Carter. En 
contrepartie, iis obtenaient le 
contrôle de l’armée et de la police, 
la stabilité de l'emploi dans la 
fonction publique et des «compen- 
sations» matérielles qui allaient 
faire scandale, car cela revenait à 
un véritable pillage des biens de 


l’Etat et des exilés, connu désor- 
mais sous le nom de piniata (le 
butin). 

«En deux mois, raconte le prési- 
dent du PLI, M. Wilfredo Navarre, 
les sandinistes s'emparèrent de 
biens de toutes sortes - voitures , 
maisons, terrains agricoles, meu- 
bles. etc. Ils ont pillé tous les minis- 
tères, les mairies, les entreprises 
nationales et même certains 
musées. En 1979, les sandinistes 
sortaient de la jungle et n’avaient 
rien, si ce n ' est des bottes trouées. 
Dix ans plus lard, ils ont des voi- 
tures de luxe, des maisons avec 
antenne parabolique, des entre- 
prises, des comptes secrets à l’étran- 
ger et s’apprêtent même à ouvrir 
une banque! D'où ont-ils sorti l'ar- 
gent?» 

M»* Chamorro confirme : 
« Quand je suis arrivée à la prési- 
dence. il ne restait plus rien dans 
les bureaux. Ils avaient tout 
emporté, même le drapeau du Nica- 
ragua. J’ai dû en faire venir un 
d'urgence de Miami car il n'y en 
avait plus dans le pays. » 

L'ancien président, M. Daniel 
Ortega. qui a lui-même «hérité» 
d’une maison confisquée à un ban- 
quier, justifie ce qu'il appelle le 
«butin des pauvres», par opposi- 
tion à la « richesse mai acquise des 
anciens partisans de Somoza», ren- 
versé en 1979 : « Nos militants se 
sont sacrifiés pendant des années. 
dit-il, et recevaient un salaire misé- 
rable. fis avaient donc droit à une 
compensation. Et puis, il n'y a 
aucune raison que les capitalistes et 
les pro-impérûuistes soient les seuls 
à avoir droit à des antennes parabo- 
liques. » 


Le « principal succès » de M me Violeta Chamorro 


MANAGUA 

de notre correspondant 

en Amérique centrale 

M» Violeta Chamorro a pris 
goût au pouvoir, que rien ne la 
préparait pourtant à exercer â 
soixante et un ans. Radieuse, la 
présidante du Nicaragua reçoit 
dans son bureau, où elle a ins- 
tallé un immense portrait de son 
mari. Pedro Joaquim, assassiné 
en janvier 1978 sous la dictature 
des Somoza. 

Elle a recréé le climat chaleu- 
reux de la maison fsmâiate : des 
images de la Vierge, deux christs 
en croix, le pape Jean-Paul II et 
les photos de ses quatre enfants 
ont remplacé les portraits des 
héros sandinistes que son pré- 
décesseur, M. Daniel Ortega. 
avait d’ailleurs emportés avec 
tout le mobilier. 

Deux de ses enfants collabo- 
rent avec elle, dont l’un est 
membre du conseil d'administra- 
tion du journal La Prertsa, l'entre- 
prise familiale. Elle a deux autres 
enfants, qui sont du côté sandi- 
nistâ. « Violera ». comme on l'ap- 
pelle au Nicaragua, ne pouvait 
donc qu'être en faveur de la 


réconciliation nationale. « Les 
sandinistes, dit-efle, m’ont remis 
un pays en failli te. En 1979, ils 
avaient fait un scandale parce 
que Somoza avait laissé à peine 
3,5 millions de dollars dans les 
caisses de l'Etat. Ils ont fait pis, 
puisqu'ils m'ont légué à peine 
3 millions de dollars et accumulé 
une dette de 1 1 milliards. 

s Je ri ai pas honte d’aller frap- 
per aux portes des pays amis 
pour qu’ils m'aident, et j'espère 
que nous obtiendrons, lors de la 
réunion du 15 mai à Paris, les 
360 millions de dollars dont 
nous avons besoin pour payer 
les arriérés sur notre dette. » 

Chamorro estime que son 
principal succès, jusqu'à pré- 
sent, a été le désarmement des 
quelque vingt-deux mille contras. 
s La guerre est terminée, dit-elle, 
bt nous avons réduit les effectifs 
de l’armée de quatre-vingt-dix 
mille à vingt-sept mille. Mais il 
est vrai que beaucoup de civils 
sont encore armés. J’avais dit, 
pendant la campagne électorale, 
que je ferais jeter è la mer les 
tanks et les canons. Finalement, 
on m'a expliqué que l’Union 
soviétique, où j'irai en octobre 


[elle fera également une escale à 
paris à l'occasion de ce voyage] 
pourrait les récupérer ou propo- 
ser une autre solution. » 

A ceux qui critiquent la lenteur 
des changements, elle rappelle 
que la carte de rationnement a 
disparu, que les agriculteurs peu- 
vent désormais vendre leurs pro- 
duits comme ils l'entendent, que 
les manuels . scolaires « mar- 
xistes > ont été changés et que 
les libertés ont été rétablies, en 
particulier te droit de grève. «Les 
sandinistes, dit-elle, avaient mis 
en place un régime totalitaire. 
Aujourd’hui, üs ri ont pas d'autre 
choix que d'accepter la démo- 
cratie et de s'adapter s'ils ne 
veulent pas disparaître de la 
scène politique. » 

Pourquoi avoir maintenu fe 
général Ortega à la tête ds l’ar- 
mée ? s Je lui ai confié la mission 
de réduire les effectifs de l'ar- 
mée et de récupérer tes armes 
détenues per les civils. Il sera à 
ce poste le temps que j'estimerai 
nécessaire, mais il pourrait y 
avoir une surprise ô ce sujet», 
ajoute-t-elle avec un air mysté- 
rieux. 

B. de la G. 


BULGARIE 

La presse publie 
des listes d'anciens 
collaborateurs 
des services secrets 

Le scandale qui a édaté en Bulga- 
rie à la suite de la publication par la 
presse des noms de plusieurs dépu- 
tés, diplomates et journalistes bul- 
gares soupçonnés d'avoir travaillé 
pour les services secrets sous le 
régime communiste risque d'avoir 
des conséquences politiques 
sérieuses. Une instruction judiciaire a 
été ouverte, lundi 22 avril, pour 
révélation de secrets d'Etat contre le 
quotidien Fax, proche du Parti soda- 
liste (PSB. ex-communiste), la revue 
parlementaire «Débats» et l'hebdo- 
madaire «Reporter 7» qui ont publié 
les noms des aidera coBeborateurs 
présumés des services secrets com- 
munistes. a annoncé M. Christo 
Danov. nwûstre de i'ûttérieur. 

Les partis poétiques représentés 
au patentent étaient convenus, lors- 
que la Commission parlementaire 
chargée de l'étude des dossiers des 
anciens coRaboratsurs avait entamé 
ses travaux B y a huit mois, de ne 
pas publier ces listes . Plus de 
15 000 manifestants réunis comme 
tous les lundis aur la place principale 
de Sofia ont demandé des élections 
anticipées en juin et ont exprimé taw 
soutien à ITJTO, la princçale forma- 
tion de l'opposition. - (AFP.) 


Cette affaire a provoqué un pro- 
fond malaise au sein du FSLN, que 
M. Daniel Ortega attribue an fait 
qu’il «n’a pas été possible de don- 
ner des voitures ou des camions à 
tout le monde ». « Le Front sandi- 
niste est désormais divisé en trois 
groupes, affirme un de ses anciens 
dirigeants, M. MoTses Hassan, 

' devenu député au nom d’un petit 
Parti socialiste. II y a ceux qui ont 
réussi à rester riches et puissants : 
c’est le groupe de Humberto 
Ortega. dont routa la déclarations 
tendent désormais à obtenir la 
confiance des Yankees pour conser - . 
ver son poste à la tête de l’armée. 

» Il y a ensutte le groupe de 
Daniel Ortega, qui a de l'argent 
mais pas assez de pouvoir. Il veut 
«gouverner d’en bas», comme il 
dit, en utilisant les syndicats sandi- 
nistes pour maintenu- l'instabilité et 
empêcher te gouvernement de 
redresser la situation économique, 
ce qui le met inévitablement en 
contradiction avec son frère. 

» Quant au troisième groupe, te 
plus nombreux, il n’a ni argent ni 
pouvoir et, dans son désespoir face 
à la défaite, il cherche à crier le 
chaos sans savoir exactement avec 
quel objectif et entre en confronta- 
tion avec tes deux autres secteurs 
du FSLN.» ... 

Un an après, les sandinistes ne 
se sont visiblement pas remis de la 
défaite. Os préparent, avec appré- 
hension et en rangs dispersés, leur 
congrès de juillet sans avoir réussi, 
pour l’instant, & élaborer un nou- 
veau projet politique. Divisés et 
discrédit» par les incessantes révé- 
lations sur le « partage des 
dépouilles», ils n’obtiendraient 
sans doute pas 20 % des voix en 
cas d’élections et souhaitent le 
report du scrutin prévu cette année 
pour la désignation des députés au 
Parlement centre-américain. 

L* stratégie 
de M m Chamorro 

Alors, pourquoi le gouvernement 
de M™ Chamorro les ménage-t-il 
tant et a-t-il cru bon de maintenir 
le général Ortega à la tète de l’ar- 
mée? Oscar Vargas, sociologue 
sandiniste très critique à l’égard 
des dirigeants de son parti, a une 
explication : «Je crois, dit-il, que 
la stratégie du gouvernement s'ins- 
pire de ce qu'avait fait le général de 
Gaulle après la guerre, lorsqu'il 
avait invité les communistes à par- 
ticiper au pouvoir pour les neutrali- 
ser et démonter leurs structures 
armées créées dans le cadre de la 
Résistance. » 

M. Aifredo César, le président de 
l’Assemblée nationale, qui est le 
troisième homme de la troïka au 
pouvoir, avec M. Antonio Lacayo 
et le général Ortega, préfère la 
comparaison avec la transition 
menée en douceur en Espagne par 
le roi Juan Carlos. Il parle de 
« coexistence pacifique avec les san- 
dinistes pour régler les problèmes 
les plus importants, en commençant 
par l’économie ». Et il ajoute : « Au 
début, nous riarions qu’un tiers du 
pouvoir réel. Aujourd'hui, nous 
contrôlons les deux tiers du pou- 
voir.» 

BERTRAND DE LA GRANGE 


ETATS-UNIS 

Le dernier fugitif 
dans l'affaire Leteiier 
arrêté 

Le Cubano- Américain VîrgSo Paz, 
recherché depuis quatorze ansj pour 
l'assassinat de fana en minis tre crç- 
h en des affaires étrangèrasOriamio 
LataSer, a été arrêté mardi 23 avri à 
La ke Worth près de West Palm 
Beach en Ronde. Avec son compa- 
triote José Dionisio Suarez, arrêté 
p année dernière également en Ro- 
nde. il avait placé et actionné la 
bombe à retardement dissimulée 
dans la voiture de Leteiier, le tuant 
ainsi que sa secrétaire américaine, te 
21 septembre 1976. à Washington. 

L'arrestation du dernier fugitif dans 
r affaire LataSer a ôté rend» possfcte 
grâce h des informations r eçues 
députe la diffusion, vendredi dernier, 
de rémission de télévision cAmeri- 
ca's Mo st Wanted» («Les plus 
recherchés d'Amériques) qui était 
consacrée è l'assassinat d'Orlando 
Letefer. L'émission avait reconstitué 
les fats, en utüsant des «taras pro- 
fessionnels, et à la fin du pro- 
gramme. plusieurs photographies de 
Paz avaient été montrées aux télé- 
spectateurs. 

La justice américaine a attribué la 
responsabité de Tassassmat de I*arv- 
caen ministre de Salvador Aflende aux 
services secrets du général Pkiochet 
et demandé en van l’extratfition de 
leur ancien directeur, le général 
Manuel Contreras. - (AFP J 


EN BREF 

□ BANGLADESH : une épidémie 
de diarrhée a fait plus de cinq cents 
morts. - Le bilan de U épidémie de 
diarrhée qui s’est déclarée au Ban- 
gladesh en janvier a franchi le seuil 
des cinq cents morts, avec plus de 
cent décès au cours des deux der- 
niers jours, a-t-on appris mardi 
23 avril auprès dès services de 
santé. La maladie, provoquée par 
des eaux polluées, touche environ ' 
trente mille personnes. - (Reuter) 

□ CHINE : près de ceat cinquante 
arrestations an Tibet -• Les policiers 
chinais ont procédé à 144 arresta- 
tions au Tibet, dans.Ie cadré d’une 
vaste mobilisation des forces de sécu- 
rité à Rapproche du quarantième 
anniversaire de sà tlibèiatàm pacifi- 
que» par l’armée communiste chi- 
noise - officialisée le 23 mai 1951, - 
a annoncé le Quotidien du Tibet reçu 
mardi 23 avril i Pékin. 

Le quotidien officiel, â direction 
communiste, daté du 13 avriL.a pré- 
cisé que les 144 «criminels ou déBn- 
quants» avaient été arrêtés entre le 
17 mais et le 4 avril et qu’un grand 
nombre d’entre eux avaient volé deç 
armes dans des dépôts de l’armée. 

.o ÉTATS-UNIS ; la Maison 
Bbnche rente de mettre un terme i ta 
controverse sur les voyages de 
M-Snoam. - La Maison Blanche a 
pris mardi 23 avril FinhabitueHe 
décision de publier la liste des dépla- 
cements en avion de. son secrétaire 
général John Sununu, tentant de 
raire taire les critiques accusant ce 
dernier d’avoir abusé de voyages & 
bord d’appareils militaires aux frais 
du contribuable. Selon le document 
publié, M. Sunumi s’est déplacé 77 
fois en avion militaire au cours des 

deux dernières armées, dont 24 fins â 

des fins politiaues et 4 fois à des fois 
personnelles (y compris pour aller 
- c ^» son dentiste & Boston en avril 
. 1990). Il a eu outre remboursé ces 
vqyages non officiels an prix d’un vol 
commercial plus un dollar (pour un 

ÎSÜ? 47 d 9 IIar3 X «mformé- 
mentà une directive de la Maison 
Bfemçhe remontant à 1987 et que la 
^Salement publiée 

mardi. - (AFPJ 

O INDE : aa rédacteur en chef 
«swswaé an Cachemire. - Des sépa- 

ratistâs musulmans ont assassiné le 
propriétaire et rédacteur es chef du 
quotidien régional AlSafah News 
M. Mohammad Shaban VakiL mardi 
23 avril, à Srinagar, dans k Cache- 
mire, a annoncé la police. M. V aVil 
avait reçu des menaces de groupes 
séparatistes l'accusant de ne pas cou- 
vnr correctement leurs activités, tan- 
que le gouvernement lui repro- 
chait la publication d'articles 
tavorables aux' militants - (Z/P/J 
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Le Parti républicain, qui forme 
l'essentiel du groupe UDF de 

l'Assemblée nationale, a décidé 

de mettre à profit les difficulté® 
parlementaires du gow»™™£* 
et le climat créé par I aftam Urta 

pou, interpeller le pres.dent de la 
République, à l'approche du BV 
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POLITIQUE 


L’offensive de l’opposition à l’Assemblée nationale 


La marge de manœuvre des centristes s'amenuise 


Le groupe centriste ne s'est 
pas associé à la demande de dis- 
solution de l'Assemblée natio- 
nale formulée, mardi 23 avril, 
par le président du groupe UDF 
et par celui du groupe RPR. Les 
députés de l'UDC, cependant, 
jugent sévèrement le gouverne- 
ment, auquel ils reprochent ses 
réactions maladroites sur les 
s affaires » et la médiocrité des 
réformes qu'il propose. Ils 
constatent que leur marge de 
manœuvre se réduit 

* nom n'jion.i par 

chauve! » : c'est ce que les JêputC'j 
centristes répondent quand on 
leur demande les raisons du dur- 
cissement Je leur .altitude, ces der- 
nières semaines, face aur. projets 
du gouvernement. Us rappellent, 
a u passage, qu'ils se sont abstenus, 
il y a peu. sur le projet Delebarre 
de solidarité entre villes riches et 
Mlles pauvres et qu'ils ont même 
convaincu l'UDF de faire comme 
eux. Sou:- mc mum/hca uiuunc- 
01 CM/ ligotât par /n<\ parwnaircs Je 
/'•.•fifwirton ». affirme M. Jacques 
Barrol. tandis que le président du 
groupe UDC. M. Pierre Méhaigne- 
rie, s'en tient à son credo sur In 
spécificité centriste : ■• // ,i a. 
Ci r/c v. une ;eu!e opposition. nui ri 
il y a Jeux *ai\ibiliiès en ..vu 
H'iiL 

Pour preuve de leur volonté de 
garder la tète froide, malgré un cli- 
mat qu'ils jugent pour le moins 
.. ’enJu et JeyniJê M. Méhaigne- 
rie et ses amis se sont désolidari- 
sés. mardi, de la proposition de 
l'UDF et du RPR de demande 
d'une dissolution de l'Assemblée 
nationale. Le president du groupe 
UDC. prévenu pendant (a réunion 
de son groupe de l'intention de 
son homologue du groupe UDF. 
.M. Charles Millon, a rappelé que 
le droit de dissolution n'appar- 
tient qu'au chef de l'Etat et qu’il 
ne relève .. ni Ju Parlement, ni des 
groupes politique* -'.Il estime que 
cette idée peut être source de cla- 
rification dans la période actuelle, 
mais il obsene que. <■ Je i»me 
façon, qu'on la JemanJe ou pas. 
cela n'aura pa< beaucoup J 'in- 
fluence 

En fait, nombre de députés cen- 
tristes jugent plutôt .. étrange 
voire irresponsable ••. le «.wti/c- 
ma.soJiiiin e •• exprime par leurs 
eol lègues de l'opposition. ■■ ;Vii« 
pas que noir ayons peur J'aller 


Jauni les électeurs, insiste 
M. René Couanau llllc-ct-Vi- 
binc). mci\ ce n'est pas le ride Ju 
Parlement Je JemanJer sa dissolu- 
tion. * /le RPR et le PR n ‘ont. 
J 'ai Heurs, peut-être pas bien appré- 
cié leur chance Je succès dans un 
tcrmin législatif... »■. ajoute-t-il. 
l'uni ironique. Pour bien marquer 
son souci de ne pas basculer dans 
une opposition systématique. 
M. Barroi nous a déclaré que. 
dans l'hypothèse du dépôt d'une 
motion de censure, en riposte à 
un v49-j» du gouvernement sur 
la réforme hospitalière, les dépu- 
tés centristes ne s'y associeraient 
pas. ■< Que le gouvernement utilise 
le .. ■J ,> i » sur ce projet, cstime-l-il. 
ce n'est pas infamant, et le gouver- 
nement. comme les enfants, ne 
Jeu pas être mis au piquet taules 
!e> semaine*. » 

Le «silence» 
de Matignon 

Pour autant, si les centristes, 
leur chef en (etc. rejettent l'idée 
d'un durcissement artificiel, les 
signes d'une crispation sont évi- 
dents. Les raisons qui l'expliquent 
combinent, dans une alchimie 
subtile, des motifs politiques cl 
psychologiques. Des députés de 
l'UDC. très impliques dans le tra- 
vail législatif, tels MM. Jacques 
Barrol. Jean-Jacques Hyest ou 
René Couanau. reconnaissent que 
certains textes {comme ceux sur 
les caisses d’épargne ou la réforme 
hospitalière) auraient certaine- 
ment connu moins de déboîtes en 
une autre époque. Ce qui a 
changé, aujourd'hui, c’est, tout â 
la fois, le climat, perturbé par les 
•«affaires»», la trop longue conti- 
nence de l'opposition durant la 
guerre du Golfe, le récent accord- 
électoral entre l'UDF et le RPR, à 
quoi s'ajoute le sentiment que le 
premier ministre est en bout de 
course et que le PS est étrangle par 
le neeud serré de son écheveau de 
courants. 

M. Barrol déplore « le silence 
actuel Je Matignon » et. sur la 
forme. « la maladresse insigne Ju 
gouvernement - dans sa gestion 
des a affaires ». Même si la per- 
sonne du premier ministre est 
relativement épargnée, M. Hyest 
convient que « l'heure n'est plus 
au sentiment ». « Le gouvernement 
e\t ajjaiNi. la période est orageuse, 
et tout devient occasion Je mani- 
fester son opposition v. constatc- 
i-il avec une pointe de regret. 
Comme M. Couanau. il note que 


la situation est peu propice à un 
travail parlementaire sérieux et de 
fond, qui ne soi/ pas altéré par le 
climat politique général. Ce tra- 
vail peut encore se faire - cela a 
été le cas, par exemple, lors de 
l'examen du texte sur l'adminis- 
tration territoriale de la Républi- 
que. - mais il est plus difficile- 
ment perceptible. 

M. Couanau est frappé par le 
<< décalage - qu'il ressent, chaque 
mardi, en arrivant de sa circons- 
cription, entre •• l'agitation fac- 
tice ■<. qui régne au Palais-Bourbon 
et ■< la réalité Ju terrain •>. Des élus 
centristes expriment une sembla- 
ble gêne, augmentée par le fait de 
voir le RPR se parer des plumes 
de la vertu. Ils ont encore en 
mémoire leurs accusations d'hier 
contre « l'Etat RPR ». D’autres, en 
revanche, partisans depuis long- 
temps d'une plus grande pugnacité 
et d'un lien étroit avec l'UDF et le 
RPR, se félicitent de l'attitude 
intransigeante que l'UDC semble 
avoir adoptée ces derniers temps. 
■> Pour faire entendre notre diffé- 
rence. il faut être insoupçonna- 
bles ». relève M. François Bayrou, 
(UDC, Pyrénées-Atlantiques), qui 
estime que son groupe a tire les 
levons de certaines a ambiguités v 
provoquées par son attitude ces 
dernières années. « En politique, 
ce que l'on est crie plus fort que ce 
que l'on dit y, ajoute-t-il. Quant à 
M. Dominique Baudis (UDC, 
Haute-Garonne), il sc dit «heu- 
reux • de voir son groupe plus 
a homogène » : «• Cela nous donne 
plus Je force. «• 

L'incident 

Gerrer 

Pour M. Barrot, c'est le climat 
actuel qui ne facilite pas le posi- 
tionnement de l’UDC sur la voie 
étroite, empruntée depuis trois 
ans, de « l'opposition construc- 
tive». Dans un pavs manichéen, 
celle position est difficile à vendre. 
observe-l-il. Les risques que nous 
prenons en suivant cette voie doi- 
vent être gagés par des avancées 
significatives que nous pouvons 
obtenir sur les projets du gouverne- 
ment. mais quand on nous pré- 
sente des textes médiocres dans un 
mauvais climat il faudrait ne pas 
avoir Je sens politique pour les 
cautionner. •> M. Barrot juge, par 
exemple, que la réforme hospita- 
lière est un projet « bien plat •». 
* Comment voulez-vous, demande- 
t-il, que nous puissions expliquer 


La réforme du code pénal 


La droite 


sénatoriale souligne 
du projet de M. Kiejman 


Les sénateurs ont commencé, 
mardi 23 avril, l'examen du pro- 
jet de loi réformant les disposi- 
tions du livre 1) du code pénal 
relatives à la répression des 
crimes et délits contre les per- 
sonnes. présenté par 
M. Georges Kiejman, ministre 
délégué à la justice. 

L’affluence dans l'hémicycle du 
Palais du Luxembourg, mardi 
après-midi, était digne d'une 
séance télévisée de questions 
d 'actualité. La noblesse du débat 
prevu à l’ordre du jour n'y était 
cependant pour rien. Le tir 
groupé de rappels au règlement, 
émanant de la majorité sénato- 
riale et du groupe communiste, à 
propos des ««affaires» a rapide- 
ment montre que la majorité des 
sénateurs avaient l'esprit ailleurs. 
Après la longue et méticuleuse 
réponse du ministre de la justice, 
les débats sc sont d'ailleurs ins- 
taures devant des travées nette- 
ment moins fournies. 

Après l’exposé du projet de loi 
par le ministre, qui a rappelé que 
Je texte prend en compte une 
vingtaine d'incriminations nou- 
velles (dont celle de crime contre 
l'humanité), la discussion géné- 
rale a tout d’abord buté sur une 
motion tendant à opposer la ques- 
tion préalable (qui dispose qu'il 
n’y a pas lieu de délibérer) pré- 
sentée par M. Charles Ledcrntan 
(Val-de-Marne), au nom du 
■•roupc communiste. La motion 
étant repoussée par les seuls séna- 
teurs socialistes, la discussion a 
pu sc poursuivre autour de la 
question essentielle pour les séna- 
teurs : le projet de code; penal 
est-il moins réprcssiî que le texte 
actuellement en vigueur . 

M. Kiejman a assuré que le pro- 
jet proposé a l’examen des séna- 


teurs est « ni insuffisant ni exces- 
sif mais modéré et modulé ». 
M. Charles Jolibois (apparenté 
Rép. et ind., Maine-et-Loire), 
rapporteur au nom de la commis- 
sion des lois, n'a pas semblé 
convaincu. 11 a indiqué qu’un des 
objectifs principaux de la com- 
mission. outre le renforcement de 
la protection «des faibles et de la 
famille »>. sera d’aboutir à un code 
qui ne soit pas /Moins sévère ». 

M. Michel Rufin (app. RPR, 
Mcuset a été plus catégorique. 
>■ Le texte que vous nous présente; 
CM le reflet Je l'idéologie qui pré- 
dominait dans la période où il fui 
élaboré (en 1 986) : un laxisme 
certain et généralisé, un 
relâchement excessif des rrururs », 
a assuré le porte-parole du groupe 
RPR. M. Rufin a ensuite plaidé 
pour » le rétablissement de la 
peine de mort pour les crimes les 
plus odieux ». seul moyen, scion 
lui, de mettre un terme *«h 
déchaînement _ de violence qui 
frappe la société ». 

« Ua code 
Pétain!» 

M. Robert Pagès (PC. Seine- 
Maritime), comme M. Lederman 
à l'occasion de la question préala- 
ble. a contesté au contraire nia 
démarche sécuritaire du texte, 
rétrograde et passéiste, qui s ap- 
puie toujours plus sur l'emprison- 
nement ou la réclusion pour résou- 
dre la grave question de la 
délinquance »■ M. Michel Drey- 
fus-Schmidt (PS, Tcrritoire-de : 
Belfort) a tout d’abord regrette 
l'accord survenu en commission 
mixte paritaire sur le livre J du 
code et qui porte à dix ans d'em- 
prtsonnement le maximum de la 
peine correctionnelle et i quinze 
ans de réclusion le minimum de 
la peine criminelle. Il s’en est 
ensuite pris vigoureusement aux 


propositions de la commission 
des lois. « Il n'y a pas urgence à 
élaborer un nouveau code pénal si 
au code Napoléon doit succéder un 
code Pétain ! », s'est exclamé 
M. Dreyfus-Schmidt. «< Les modi- 
fications qu'on nous propose peu- 
vent être regroupées en trois rubri- 
ques qui pourraient s’intituler 
respectivement Travail. Famille. 
Patrie. » 

M. Dreyfus-Schmidt, tout 
comme M. Lederman. s'est 
ensuite emu de la supression des 
peines-planchers. II a proposé que 
soit précisé à chaque article que 
la peine annoncée constitue un 
maximum. M. Marcel RudlofT 
(Union cent.. Bas-Rhinl a jugé un 
peu superfétatoire * l’inquiétude 
manifestée sur ce chapitre par scs 
collègues. H a estimé que la léga- 
lité des peines avait pour objet 
principal * de meure le prévenu à 
l’abri de l'arbitraire des juges ». 

Au terme de la discussion géné- 
rale. M. Kiejman a estimé 
a injuste » l’accusation de laxisme 
portée par certains sénateurs. Le 
ministre a cependant tait plu- 
sieurs ouvertures en direction de 
la majorité sénatoriale. En 
réponse à M. Rufin qui trouvait 
IC texte « dépassé parce que déposé 
en I960 et que depuis notre droit 
a évolue *, M. Kiejman a indiqué 
que le gouvernemeat était iout 
disposé à intégrer, au cours de 
l'examen des articles, certains élé- 
ments de lois promulguées depuis 
la rédaction du projet. Le minis- 
tre a d’ailicurs déposé une série 
d'amendements qui prennent en 
compte les textes votés à propos 
du suicide, du proxénétisme, de 
la bio-éthique et de la discrimina- 
tion liee aux handicaps. 

GILLES PARIS 


«iU.r Français que nous avons 
obtenu quelque chose de significa- 
tif dans celte discussion qui a 
tourné à la bataille Je nègres dans 
un tunnel T* 

.. C'est le ihirdcl ! On ne sait plus 
où est le gouvernement ». lâche 
M. Méhaignerie, d’ordinaire plus 
policé. Il est vrai que le président 
du groupe UDC 3 pris pour un 
affront personnel grave le fait que. 
il y a quelques semaines, des 
députés socialistes soient venus 
dans les travées contristes pour 
tourner, dans la nuit, la clé d'un 
élu. M. Edmond Gerrer (Haut- 
Rhin). afin de permettre l'adop- 
tion. en première lecture, du pro- 
jet sur l'administration territoriale 
{le Monde du 11 avrill. Cet inci- 
dent. qui avait provoque alors une 
brusque montée de tension dans 
l'hémicycle, a heurté M. Méhai- 
gnerie parce qu'il donnait corps, 
d’une façon particulière, à ce que 
certains au RPR, comme au PS. 
murmurent depuis longtemps : le 
centre serait un ventre mou. où 
l'on pourrait puiser des voix d'ap- 
point. 

M. Méhaignerie s'indigne de 
cette accusation. Ses proches l’ont 
constaté : il s'est raidi depuis ce 
jour, adoptant une attitude plus 
tranchante et plus directive dans 
sa façon d'animer son groupe par- 
lementaire. ,t l.j vie politique, c'est 
un contrat, dit-il, et i ! était inac- 
ceptable Je venir dans nos rangs. » 
Plus profondément, le président 
du CDS mesure parfaitement que 
la récolte des dividendes d’une 
attitude constructive à l’Assem- 
blée. « pour cause d'intérêt géné- 
ral ». n’est pas aussi abondante 
que ce qu'il espérait. Il en fait 
reproche aux médias. •* Dès que. 
dit-il. au nom Je l'intérêt du pays, 
nous acceptons certaines avancées, 
nous lisons le lendemain dans la 
presse : * Succès de Rocard, l’op- 
position divisée... » Ce n'est pas 
du travail sérieux. Comment vou- 
lez-vous que les choses avancent ? » 
PIERRE SERVENT 


□ M. Le Pen n’écarte pas l’hypo- 
' thèse d’élections anticipées. - 
M. Jean-Marie Le Pen a déclaré, 
mardi 23 avril,, à Nîmes, 
qu’«r actuellement aucun projet du ' 
gouvernement ne passe plus devant 
je Parlement» et qu’il est « possible 
qu'on aboutisse à des élections 
législatives anticipées ». kM. Mit- 
terrand peut, aussi, donner lui- 
même sa démission, ce que je lui 
demande », a-t-il ajouté en riant. 

□ Une proposition de réforme de U 
Constitution. - Cinq députés RPR, 
MM. Robert Pandraud (Seinc- 
Saint-Deois), Jacques Toubon 
(Paris), Eric Raoult (Seine-Saint- 
Denis), Pierre Mazeaud (Haute-Sa- 
voie) et Jean-Louis Debré (Eure) 
ont déposé une proposition de loi 
constitutionnelle tendant à inter- 
dire toute modification d'un mode 
de scrutin à moins d’un an de la 
date d’une élection. » Il en va d'une 
meilleure confiance entre le pouvoir 
et les citoyens ». souligne l’exposé 
des motifs. De telles dispositions 
entraîneraient une modification 
des articles 24 et 72 de la Constitu- 
tion. 

EN BREF 

□ Démission officielle de 
M“ Marin-Moskovitz. - La sup- 
pléante d«rM. Jean-Pierre Chevè- 
nement, Gilbcrre Marin-Mos- 
kovitz. a officiellement fait part, 
mardi 23 avril, dans une lettre au 
président de l'Assemblée nationale, 
de sa démission du mandat de 
députe qu'elle exerçait depuis la 
nomination, en 1988, du maire de 
Belfort au poste do ministre de la 
défense. Cette démission. annon J 
ccc la veille à Belfort, devrait per- 
mettre à l'ancien ministre de la 
défense de se présenter devant les 

, électeurs. Scion l'entourage dp 
] M'. Chevènement, l’élection législa- 
tive partielle pourrait avoir lieu les 
2 et 9 juin. La démission de 
M ,r * Marin-Moskovitz fait passer 
les effectifs du groupe socialiste 
de 2"4 à 273 membres. 

□ Deux nouveaux chefs de cabinet 

poœr M. Michel Noir. - M. Pascal 
Parent, trente ans, a été nommé chef 
de cabinet de M. Michel Noir & la 
I mairie de Lyon. M. Jean-Jacques 
Roquette,' quarante ans, occupera ces 
mêmes fonctions à la Communauté 
urbaine de Lyon. - (Comsp.) 

! o Voile en Libye de M. Greaetz. - 
| M. Maxime Grcmetz, membre du 
[ secrétariat du comité centrai du 
; Parti communiste et chargé des rela- 
tions extérieures au bureau politique 
I du PCF, «st arrivé, mardi 23 avril, à 
Tripoli, pour une visite dont la 
duree et le programme n’ont pas été 
I précisés. 


A chacun sa façon 
de protéger le consommateur. 


Las députés ont com- 
mencé, mardi 23 avril, l'exa- 
men du projet de loi renfor- 
çant la protection des 
consommateurs (le Monde du 
14 février). Ce texte présenté 
par M®* Véronique Néiertz, 
secrétaire d'Etat à la consom- 
mation, est essentiellement 
destiné à renforcer (a défense 
des consommateurs les plus 
vulnérables en étendant 
notamment le champ de la 
notion t d'abus de faiblesse a 
réservé dans la loi de 1 972 au 
seul cas du démarchage à 
domicile. Ce projet prévoit 
également la publicité compa- 
rative |/e Monde des 19 et 
27 mars). Le groupe commu- 
niste ayant annoncé son 
intention de s'abstenir, ce 
projet devrait être adopté 
mercredi 24 avril. 

S’attendant aux critiques des 
députés de l'opposition, 
M'* Véronique Néiertz leur a 
demandé d'être cohérents avec 
eux-mômes en leur rappelant le 
courrier parlementaire qui arrive 
sur son bureau pour attirer son 
attention, de plus en plus sou- 
vent, sur t des déséquilibres 
entre professionnels et 
consommateurs ». « Vous êtes 
de plus en plus nombreux à me 
demander d'intervenir dans les 
meilleurs délais », a-t-elle pré- 
cisé pour mieux souligner le 
vide juridique que ces 
démarches révèlent. 

Tout au long des débats, 
deux philosophies se sont pour- 
tant affrontées : celle du minis- 
tre défendant l'idée qu'une 
meilleure protection du 
consommateur, bien loin de 
constituer une sorte de 
condamnation a priori des pro- 
fessionnels de la vente, intro- 
duit un élément supplémentaire 
de concurrence parfaitement 
accepté par les professionnels 
sérieux; celle du RPR, de l'UDF 
et de l’UDC dénonçant «te 
manichéisme » du projet qui 
ferait courir aux consomma- 
teurs le risque d'être transfor- 
més en « assistés». Bref, tout le 
monde s'est déclaré t libéral », 
mais chacun à sa façon... 

c Vos préoccupations rejoi- 
gnent celles des associations 
de consommateurs . des asso- 
ciations caritatives et des pro- 
fessionnels sérieux qu'inquiète 
le développement de certaines 
pratiques et qui nous deman- 
dent d'intervenir pour t faire le 
ménage», a précisé Néiertz 
pour qui (a protection des 
consommateurs les plus vulné- 
rables sera d'autant mieux 
assurée qu'est ouverte la possi- 
bilité d'un accès collectif è la 
justice : « Rares sont en effet 
les personnes qui osent et 
savent intenter une action indî- 

viduaÜB. » 

Les «boas» 
et les « méchants » ? 

La rapporteur du projet, 
M. Alain Brune (PS. Jura), s’est 
félicité de cette s protection 
judiciaire renforcée». Le rapport 
précise qu'il s'agit d'assurer 
une meilleure protection des 
personnes vulnérables, comme 
cette mère de six enfants à 
laquelle) plusieurs démarcheurs, 
à l'issue de visites répétées, 
avaient fat souscrire des enga- 
gements d'un montant cumulé 
de 95 000 francs de commande 
de lingerie et de petit ameuble- 
ment, créant un endettement de 
131 000 francs sur vingt-cinq 
mois (tribunal correctionnel de 
Bellay. 14 décembre 1989). 

Tout en admettant la portée 
positive de certaines mesures, 
l’opposition de droite et du cen- 
tre a globalement repoussé ce 
texte qu'efle a jugé vicié par un 
a manichéisme» qui mettrait 
d’un côté les «bons», de l'autre 
les «mâchants», d’un côté « les 
consommateurs présumés 
immatures» et de l'autre «tes 
professionnels systématique- 
ment soupçonnés d’être de 
mauvaise foi», a expliqué 
M. Francis Geng (UDC, Orne), 
c Arguant de quelques cas parti- 
culiers. certes malheureux et 
même scandaleux, vous allez 
alourdit les charges des entre- 
prises et déresponsabiliser les 
consommateurs. (...) A votre 


approche centralisatrice et jaco- 
bine, nous opposons nos solu- 
tions décentralisées et libé- 
rales». a-t-il affirmé. s Oui. le 
risque de la concurrence, cela 
fait aussi partie de l'économie 
de marché. Plus libérale que 
moi, vous trouverez difficile- 
ment». a répliqué Néiertz 
avec une pointe d’ironie. 

Le secrétaire d’Etat n'est 
pourtant pas parvenu à réduire 
le scepticisme ambiant, en 
dehors des rangs socialistes et 
communistes. Pour M. Jacques 
Farran (UDF, Pyrénées-Orien- 
tales) le caractère trop général 
de certains aspects du texte 
<r constitue une prime aux mau- 
vais consommateurs ». Quant à 
M. Jean-Paul Charrié (RPR. Loi- 
ret), il a estimé que s s'il est 
légitime qu'une règle du jeu de 
la concurrence protège h 
consommateur {...). en 
revanche (le] couver et ériger un 
droit autonome dérogatoire 
pour le protéger, c'est en défi- 
nitive mettre en place des régle- 
mentations étouffantes, nuisi- 
bles et finalement humiliantes ». 

La publicité 
comparative 

Le dossier de la publicité 
comparative a également été 
ouvert. Le rapporteur, M. Brune, 
a précisé que la commission de 
ia production et des échanges 
avait manifesté le souhait de la 
voir interdire si elfe devait s’ap- 
puyer sur des opinions ou des 
appréciations individuelles ou 
collectives : « Nous nous 
sommes également efforcés de 
formaliser le déclenchement 
des campagnes comparatives 
en imposant è /'annonceur de 
communiquer préalablement 
son message au concurrent 
visé. » Le secrétaire d'Etat a 
rappelé que cette mesure 
accompagnait la préparation 
d’une directive européenne 
s approuvée- par la totalité des 
associations européennes de 
consommateurs». 

M. Farran a mis en garde le 
gouvernement contre les ris- 
ques de développement de ia 
contrefaçon en expliquant que 
ce type de publicité la favori- 
sait. Quant à M. Roger Goutter 
(PC. Seme-Saim-Dwiis). 9 a éga- 
lement émis das réserves, esti- 
mant que plutôt que d'introduire 
cas publicités, le gouvernement 
ferait mieux c d'aider sérieuse- 
ment les associations et de 
faire en sorte que les essais 
comparatifs de l'Institut national 
de la consommation paraissent 
dans la presse et soient diffu- 
sés è la télévisiàn». M. Louis de 
Broissia (RPR, Côte-d'Or) a 
craint «une perturbation du 
marché de la publicité de 
presse » : «// faut éviter qu'une 
information partiale ou partielle 
ne soit encouragée, admettre 
que le support de presse puisse 
refuser une pubif-information 
qui contournerait son éthique et 
mettre la charge de la répara- 
tion à celui qui a attaqué. » 

Les députés ont examiné et 
adopté les deux premiers arti- 
cles : le premier, amendé, étend 
le champ de I’ « abus de fai- 
blesse» en prenant en compte, 
par exemple, le démarchage 
téléphonique ou par télécopie 
ou les transactions négociées 
dans une situation d'urgence 
(dépannages). 

Le deuxième article de la loi 
adopté par les députés impose 
aux professionnels d'informer le 
consqmmateur, avant l'achat, 
sur les caractéristiques du bien 
ou du service et de lui indiquer 
la période pendant laquelle 
seront disponibles sur le mar- 
ché les pièces indispensables è 
l usage du bien acquis. 

. ’ P. S. 


a Adaptation de code des assa- 
L’Assemblée nationale 
a adopté définitivement, mardi 
23 avnl, une proposition de loi 
visant à introduire dans le code 
des assurances des dispositions 
particulières aux département: 
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SOCIETE 


JUSTICE 


MÉDECINE 


Quatre ans après l’assassinat à Paris 
de i’opposant algérien 

L'affaire Mécili 
paralysée par l'Algérie 


Quatre ans après l'assassinat 
à Paris de l'avocat André Mécili, 
■opposant au régime d'Alger, la 
justice algérienne a finalement 
répondu, mais par une fin de 
non-recevoir, à )a commission 
rogatoire internationale délivrée 
par un juge d’instruction fran- 
çais. 

Le 7 avril 1987, l’avocat André 
Mécili était assassiné devant son 
domicile parisien. L’enquête poli- 
cière désignait les services spéciaux 
algériens comme les commandi- 
taires probables de l’assassinat de 
cet opposant au régime d’Alger. 

Le 28 mars 1988, M” Canivet- 
Beuzit, juge d’instruction parisien 
chargé du dossier, délivrait une 
commission rogatoire internatio- 
nale demandant aux autorités algé- 
riennes de procéder aux auditions 
des principaux suspects dans cette 
affaire. Dans un acte de procédure 
daté du 9 décembre 1990, et trans- 
mis ultérieurement à la justice 
française, les autorités algériennes 
viennent d’exécuter celte commis- 
sion rogatoire. 

L’assassinat d’André Mécili a 
L’assassinat d’André Mécili a pro- 
bablement été commandité par la 
sécurité militaire algérienne. S’il en 
fallait un indice supplémentaire, 
les réponses dilatoires des autorités 
algériennes aux questions de 
M 1 »» Françoise Canivet-Beuzit en 
apporteraient confirmation. S'ap- 
puyant sur l’enquête policière, 
M«" Canivet-Beuzit avait ainsi 
demandé de procéder à l’audition 
du principal suspect dans cette 
affaire, M. Abdeimalck Amellou. 

Ce petit truand de nationalité 
algérienne est fortement soupçonné 
par les policiers français, qui ont 
recueilli les confidences d’un 
* informateur», d’avoir exécuté 
l’avocat en échange de 800 000 F 
remis par les services spéciaux 
d’Alger. Or, la justice algérienne 
, déclare aujourd'hui que la «filia- 
tion incomplète* de M. Amellou 
an 'a pas rendu possible son identi- 
fication ». 

Pourtant, M. Amellou avait été 
interpellé en France, te 10 juin 
1987. alors qu’il s’apprêtait à rega- 
gner l’Algérie. Dans l’une de ses 
poches, les policiers français 


avaient alors découvert un ordre 
de mission rédigé à son nom, daté 
du 1 0 mai et signé du <* capitaine 
Hassani » de la direction centrale 
de la sécurité militaire algérienne. 
Aussi M°“ Canivet-Beuzit avait-elle 
demandé à la justice algérienne 
d'identifier et d’entendre le capi- 
taine Rachid Hassani - en préci- 
sant son numéro de téléphone au 
bureau et à domicile - ainsi que le 
k commandant Kadern de la sécu- 
rité militaire algérienne, comman- 
ditaire présumé de l'assassinat. 
Une fin de non-recevoir a égale- 
ment été opposée au juge français : 
« l'imprécision de l’identité* des 
personnes concernées interdit 
toute identification. 

« Une personne 
protégée» 

Toutes tes recherches entreprises 
sur la base de la commission roga- 
toire internationale se sont, d’ail- 
leurs, révélées « vaines et infruc- 
tueuses ». affirme la justice 
algérienne, à cause du « caractère 
imprécis des éléments fournis basés 
sur des suppositions et allégations 
très vagues impossibles à vérifier 
faute iTélèments concrets ». Parmi 
13 dizaine de personnes citées par 
M“ Canivet-Beuzit, aucune n’a 
donc pu être auditionnée. 

«Ces réponses pour le moins éva- 
sives font la preuve qu Amellou est 
une personne protégée par l'Etat 
algérien », estime M* Antoine 
Comte principal avocat de 
Annie Mécili, la veuve de 
l’avocat assassiné. «On n’imagine 
pas qu’une personne impliquée 
dans une affaire de cette nature, et 
expulsée par les services français, 
puisse passer inaperçue à son arri- 
vée à Alger.», poursuite Me Comte 
en rappelant que M. Amellou avait 
été l’objet d'une expulsion de la 
France vers l’Algérie, le 14 juin 
1987, sur décision du ministre de 
la sécurité de l’époque, M. Robert 
Pandraud. 

Depuis mars 1988, la chancelle- 
rie avait relancé, à six reprises, la 
commission rogatoire internatio- 
nale pour obtenir une coopération 
judiciaire de l’Algérie. La présente 
exécution de cette commission par 
la justice algérienne ressemble ton 
à une tentative d'ensablement de 
l'affaire Mécili. ER|CH , NC , yAN 


CATASTROPHES 

Après le séisme en Amérique centrale 

Des dizaines de victimes 
au Costa-Rica et au Panama 


Le bilan du séisme en Amérique 
centrale est encore incertain : cer- 
taines sources font état de 
39 morts et 377 blessés ; d’autres 
de 74 morts et 900 blessés. Cette 
différence de chiffres vient du fait 
que les réseaux de communications 
et autres équipements publics ont 
été gravement endommagés par la 
grande violence du tremblement de 
terre (magnitude 7,2 ou 7, 5) qui a 
frappé, le 22 avril, les régions du 
Costa-Rica et du Panama proches 
de la côte de la mer des Antilles. 

En outre, la terre ne cesse de 
trembler depuis ta secousse princi- 
pale : moins de vingt-quatre heures 
après le séisme, près de trois cents 
répliques avaient déjà été ressen- 
ties, dont certaines de forte magni- 
tude et qui risquent, à tout 
moment, de faire s'écrouler d’au- 
tres immeubles et maisons. 

L’incertitude régne aussi sur les 
dégâts matériels : des dépêches 
d’agence avancent le chiffre de 


13 000 sans-abris, d’autres celui de 
10 000 sinistrés. Quel que soit le 
bilan exact, les destructions sont 
importantes, en particulier à 
Limon. Bataan et Matina (Costa- 
Rica), et à Changuinola, Almirante 
et dans l’archipel Bocas del Toro 
(Panama). 

Plusieurs pays ont déjà envoyé 
ou se préparent à envoyer des 
secours, notamment les Etats-Unis 
(depuis leur base de Panama), le 
Mexique, le Nicaragua, le Vene- 
zuela. la Grande-Bretagne et la 
Suisse. 

La visite du président du Vene- 
zuela au Costa-Rica, prévue pour 
le 23 avril, a été annulée. De 
même, la réunion des chefs des 
Etats d’Amérique centrale sur la 
coopération dans le domaine agri- 
cole, qui devait se tenir à Panama 
les 26 et 27 avril, a été ajournée 
sine die. - (AFP, Reuter. VPI.) 


Nouvelle extension du choléra en Amérique latine 

Les guérisseurs débarquent au Pérou 


L'épidémie de choléra, qui 
avait débuté au Pérou fin jan- 
vier, est en passe d'atteindre 
l'ensemble du continent latino- 
américain. Plus de 1 100 per- 
sonnes sont déjà mortes au 
Pérou. 85 en Equateur et 3 en 
Colombie. Mardi 23 avril, un 
premier cas mortel a été enre- 
gistré au Chili. En Argentine. 
I* « alerte rouge s contre le cho- 
léra a été décrétée dans la pro- 
vince de Salta, au nord-ouest 
du pays. Les autorités sani- 
taires du pays qualifient la 
situation de «pré-épidémi- 
que». 

UMA 

de notre correspondante 

Théâtre obligé de toutes les 
manifestations, le cœur de Lima 
est pris d'assaut jour après jour, 
depuis plus d’un mois, par les 
infirmières et les employés en 
grève du ministère de la santé. La 
répression musclée de la police, 
le drame des patients atteints de 
choléra, qui sont entassés dans 
les services d’urgence, n’ont pas 
entamé la combativité des gré- 
vistes. a Nous ne reprendrons le 


travail que lorsque nous aurons 
obtenu gain de cause . explique 
l'une des militantes. Nos salaires 
(moins de 300 F par mois) sont 
dérisoires. » 

Tandis que les policiers 
essayaient, mardi 23 avril, -de 
disperser è l'aide de gaz lacrymo- 
gènes et de puissants jets d'eau 
le personnel du ministère de (a 
santé, un autre peloton d'agents 
tentait, matraque è la main, 
devant le stade de Matute, de 
rétablir l'ordre face è des cen- 
taines de personnes qui 
essayaient d'obtenir une place 
pour assister è la représentation 
du Brésilien Joao Texeira. 
Celui-ci n’est ni acteur ni chan- 
teur, mais guérisseur. Il arrivera 
le 27 avril è Lima, en compagnie 
de deux médecins, trois 
médiums et deux avocats. Il 
espère pouvoir guérir, en dût 
jours, 15 000 malades. 

Dans le contexte actuel du 
Pérou, le succès du guérisseur 
n'a pas de quoi surprendre. Pour 
ne pas céder au désespoir, la 
population la plus démunie se 
raccroche au miracle ou aux pro- 
messes de paradis faites par des 
centaines de sectes. Les engage- 
ments électoraux du futur prési- 
dent Fujimori, assurant aux dés- 


hérités, il y a un an, que les pre- 
miers seraient les derniers grâce 
aux trois millions de dollars que 
lui prêteraient les Japonais, ne 
font plus sourire dans les bidon- 
villes. En neuf mois de régime, le 
gros de la population a dû 
apprendre è manger encore un 
peu moins et se résigner è la 
tuberculose et aux épidémies. 

Passivité 

des pouvoirs publics 

Le programme d’ urgence que 
les autorités devaient mettre en 
place pour amortir le a coût 
social » des ajustements structu- 
rels est mort-né, faute ds finan- 
cement, car la chef de l'Etat a dû 
s’engager è rembourser en prio- 
rité les créances du Fonds moné- 
taire international, de la Banque 
mondiale ou de la Banque Inter- 
américaine de développement. 
700 millions de dollars ont ainsi 
été détournés de leur objectif 
premier. Ce n’est que grâce au 
courage, è l'organisation de la 
population et aux secours de 
l'Eglise, des ONG et de la solida- 
rité internationale que les pertes 
humaines ont été limitées. 

Toutes les maladies engen- 
drées par la misère se répandent 


à nouveau du fait de l’absence 
d'hygiène (il n'y a pas d'eau dans 
les bidonvilles) et de la passivité 
des pouvoirs publics en matière 
sanitaire. Dans les bidonvilles de 
Lima, la prolifération de poux, 
agents de transmission du 
typhus exanthématique, préoc- 
cupe le personnel des dispen- 
saires. 

Dans le département amazo- 
nien de San Martin, dévasté par 
le tremblement de terre du 
4 avril, des unités sanitaires lan- 
cent un SOS pathétique, è cause 
de la recrudescence de le lèpre, 
de la fièvre jaune et de la malaria. 
Pour enrayer cette dernière épi- 
démie, ils ne disposent môme 
pas de quinine, et pourtant cet 
alcaloïde est extrait du quina- 
qufna. mot quetchue désignant 
cet arbre d'origine péruvienne 
aux écorces amères. 

Les habitants de San Martin, 
pris sous le feu croisé des guérfl- 
ieros, des trafiquants de cocaftie 
et des forces de l’ordre, sont vic- 
times simultanément des fléaux 
de la nature, de la guerre et des 
épidémies. Et malgré toutes ces 
calamités, il existe encore des 
habitants qui proclament * Dtas 
es peruanloM. 

NICOLE BONNET 


SPORTS 

VOILE : Tour dti monde en solitaire avec escales 

Christophe Auguin 
de la régate à l'aventure 


Vainqueur, mardi 23 avril à 
Newport (Rhode-lsland), de la 
quatrième étape du BOC Chal- 
lenge. la course autour du 
monde en solitaire avec escales, 
le Granvillais Christophe Auguin 
(groupe Sceta) s'est aussi 
■assuré la victoire au classement 
général en 120 jours 22 heures 
36 minutes 35 secondes. Alain 
Gauthier (Générait Concorde), 
qui le précédait de 
21 heures 26 minutes au départ 
;de l’ultime étape à Punta-del- 
Este (Uruguay), n'était pas 
•attendu pour la deuxième place 
avant mercredi en fin de journée. 

A son arrivée à Newport, où il 
devrait prendre la troisième place de 
l'étape et de la course, Philippe 
Jeantot (Crédit- Agricole), vainqueur 
des deux premières éditions du BOC 
Challenge, posera définitivement à 
terre son sac de marin. La grande 
aventure de 27 000 railles 
(50 000 kilomètres) sur les mers les 
plus sauvages de la planète est deve- 
nue une affaire de régatiers. Plon- 
geur professionnel à ta COMEX, il 
s’était engagé dans Je premier BOC 
Challenge en 1982 pour revivre la 
«longue route » de Bernard Moites- 
sier. 

Habitué à préparer ses expédi- 
tions dans le moindre détail, Phi- 
lippe Jeantot avait joué les pionniers 
en eoncevam avec l’architecte Guy 
Ribadeau-Dumas le premier mono- 
coque vraiment adapté i une course 
autour du monde en solitaire. Vain- 
queur des quatre étapes en 
139 jours, il avait devancé son 
second, le Sud-Africain Sertie Reed, 
de onze jours. Quatre ans plus tard, 
il avait récidivé en 134 jours, mais il 
(avait dû se contenter d’un succès 
j d'étape et de trois jours d’avance sur 


HISTOIRE 


A propos du général Koenig 

Deux députés RPR veulent engager une action judiciaire 
contre M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 


MM. Robert-André Vivien et 
Pierre Pasquini, députés RPR et 
anciens engagés volontaires de la 
1« division française libre (DFL), 
ont décidé d’intenter une action 
judiciaire contre le dernier livre de 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, 
Passions, pour a obtenir réparation 
morale du préjudice subi ». 

Ils démentent en effet que pen- 
dant la dernière guerre mondiale, 

' t.s 


avant la bataille de Bir-Hakeim, en 
1942, le commandant de Bollar- 
dière ait giflé le général Koenig et 
Fait traité de « lâche » pour «l'obli- 
ger d une sortie de vive farce», lis 
indiquent que le commandant de 
Bollardière «ne s’est jamais trouvé 
à Bir-Hakeim ». 

Le général Saint-Hillier, prési- 
dent de l’amicale de la 1" DFL, 
dément également M. Servan- 


Schreiber et rappelle, dans une let- 
tre publiée par le Figaro du 
23 avril, «qu’à aucun moment le 
commandant de Bollardière n'a été 
l’adjoint du général Koenig », 
comme récrit Fauteur de l’ouvrage 
« et n’a jamais été à moins de 
100 kilomètres de la garnison assié- 
gée » par l'Afrika Korps de Rorn- 
utel à Bir-Hakeim, dans le désert 
libyen. 


Titouan Lamazou. Cette fois, la vic- 
toire s’est jouée i quelques heures 
avec un temps final encore amélioré 
de deux semaines. Contrairement à 
Philippe Jeantot, Christophe 
Auguin, un Granvillais âgé de trente 
et un ans, et Alain Gauthier, un 
Lorientais de vingt-neuf ans, dispu- 
tent des régates depuis leur adoles- 
cence. Tous deux avaient obtenu 
une première consécration en s'im- 
posant dans b Course en solitaire 
du Figaro, respectivement en 1986 
et 1989. 

Alain Gauthier pouvait paraître 
mieux préparé après avoir boudé 
l’an dernier le Vendée Globe Chal- 
lenge, b course autour du monde en 
solitaire sans escale, alors que Chris- 
tophe Auguin n’avait jamais navigué 
dans les mers du Sud. Pour tenter 
de compenser ce handicap, le Gran- 
villais avait choisi de partir avec le 
même bateau, dessiné par le cabinet 
Finot, mais, afin de gagner du poids 
(11,3 tonnes au lieu de 13), il avait 
opté pour une coque en verre-po- 
lyester plutôt qu'en aluminium et un 
mât de 27 mètres entièrement en 
carbone. 

Une guerre ouverte 
depuis Punts-del-Este 

Depuis le naufrage du Sud-Afri- 
cain John Martin dans l’étape du 
cap Hom (le Monde du 26 fôvrierX 
la victoire finale ne pouvait plus 
échapper i l’un des deux Français. 
« La guerre entre nous a été ouverte 
au départ de Puma dei Este, racon- 
tait Christophe Auguin à son arrivée 
à Newport. Contrairement aux 
autres étapes, je n'ai eu aucun 
échange radio avec Alain ou avec un 
outre concurrent afin de garder un 
maximum de motivation et d’agres- 
sivité. » 

Parti d'Uruguay avec un handicap 
de 21 heures 26 minutes, Christophe 
Auguin a joué son va-tout à l'ap- 
proche de l’anticyclone des Ber- 
mudes en coupant au plus court, 
tandis qu' Alain Gauthier le contour- 
nait par l’ouest Rien n’était pour- 
tant joué à moins de douze heures 
de l'arrivée, où l'avance du Granvü- 
lais ne dépassait pas 170 milles, soit 
une vingtaine d'heures. «Depuis 
trois jours, j’étais vidé. avouait-iL 
Avant d’envoyer une voile, je devais 
manger un morceau de chocolat. 
Parfais, je m'étonne de voir dans 
quel état physique je peux me mettre 
oour gagner une course. C'est au- 
delà au raisonnable. » 

Si les deux navigateurs ont bien 
résisté à cette fin de régate infernale, 
ce n’est pas le cas de la grand-voile 
d’Alain Gauthier, qui s’est alors 
déchirée. Une déchirure qui avivera 
un peu plus les regrets du Lorien- 
tais, pénalisé de 16 heures 
30 minutes au départ de Newport 

E rce que le convoyeur de son 
teau n’était pas arrivé d la date 
fixée pour les formalités d’inspec- 
tion. 

GERARD ALBOUY 


REPERES 


POLLUTION 

Alerte 

à la marée noire 
sur la Côte d'Azur 

. Une nappe de pémota de 5 kilo- 
mètres de long environ et de 50 è 
100 mètres de large a fait, mardi 
23 avril, une apparition menaçante 
au large de la Côte-d'Azur et des 
résidus épars ont atteint le Kttoral. 

C'est la plus importante nappe 
signalée au large de la Côte d'Azur 
depuis le naufrage du Haven, près 
de Gènes fltaïa). Ole dérive au gré 
des courants. Des détritus impré- 
gnés de pétrole et des plaques de 
bitume sont déjà arrivés sur le lit- 
toral du cap d'Aii, près de 
Monaco, et du cap Ferret, è l’est 
de Nice. Une unité de ia sécurité 
tiViie de Brignoles (Var) a com- 
mencé à ramasser les déchets pol- 
lués, et trois navires spécialisés 
ont attaqué la nappe. 

Cette nouvelle alerte è la pollu- 
tion survient alors que le préfet 
maritime de Toulon (Var). le vice- 


amiral Marcel Tripler, vient de 
dresser un «bilan positif» de la 
lutta contre b marée note provo- 
quée par l'explosion et le naufrage 
du Haven. 


URBANISME 

Copie à refaire . 
pour la porte Maillot 

- v ..i .r.j. -.i- --.-‘ir. ■ 

Par un jugement du 8 avril rendu 
public le 23 avril, le tribunal admi- 
nistratif ds Paris vient d’annuler 
l'arrêté du maire de la capitata por- 
tant création de la zone d’aména- 
gement concerté de la porte MaB- 
loc, dans le dix-septième 
arrondissement, en se fondant sur 
son incompatibilité avec le schéma 
directeur d’aménagement et d'ur- 
banfsme de la ville de Paris. Ce 
projet (le Monde du 17 mars 
1990) prévoyait, notamment, de 
construire 10 000 mètres carrés 
de logement pour 100 000 mètres 
carrés de bureaux, en contradic- 
tion complète avec la nouvete phi- 
losophie de l'aménagement de 
rUe-de-France. 


EN BREF 

□ Une réunioa d’extrême droite 
attaquée par (m commanda è Paris. 

- Plusieurs personnes assistant i 
un colloque d’hommage posthume 
à l'écrivain d’extrême droite Marc 
Augier, connu sous le pseudonyme 
de Saint-Loup et ancien journaliste 
de Gringoire et de ta Gerbe, ont été 
blessées au cours d’une attaque de 
ia réunion par un commando, 
samedi 20 avril à Paris. Une sexa- 
génaire, blessée à cette occasion, 
est tombée dans le coma. Aucun 
des agresseurs n'a été interpellé et 
l’attaque n’a pas été revendiquée. 
! Il semble cependant que le Groupe 
'd’action juive (GAJ), qui réunirait 
des militants sionistes, soit à l’ori- 
gine de cette opération. 

a Autorisation américaine d’on 
pesticide présent dans des vins 
européens. - L’ Agence américaine 
pour la protection de l’environne- 
ment (EPA) a autorisé, mardi 
23 avril, la présence - à un niveau 
limité (sept pans pour un million) 

- d’un pesticide, le procymidone, 
dans les vins européens. Cette 
décision fût suite à la découverte 
par la FDA (Food and Drug Admi- 
nistration), en février 1990, de 
traces de ce pesticide dans du vin 
importé d’Europe dont l’entrée sur 
le marché américain avait été 
interdite. - (AFP J 

’o Une information judiciaire 
ouverte sur l'assassinat d'un oppo- 
sant Iranien i Paris. - Le juge 
> d’instruction Jean-Louis Bruguière 
>a été chargé de l'information judi- 
ciaire sur l'assassinat de l’opposant 
iranien Abdel Rahman Boroumand 
(le Monde du 20 avril) ouverte, 
mardi 23 avril, par la section anti- 
terroriste du parquet du tribunal 
'de Paris. 


□ Un monôme de lycéen dégénère 
i Cagnes-sw-Mer. - Un monôme 
de quatre cents élèves du lycée 
Renoir de Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes) s’est mal terminé, 
mardi 23 avriL Outre d’important^ 
‘dégâts dans leur lycée et dans deux 
collèges dont Us ont forcé les 
portes, les Sèves ont sérieusement 
blessé le principal adjoint de l’un 
des collèges, qui a reçu un jet d’ex- 
tincteur sur le visage. Ils ont égalc- 
meut provoqué un accident entre 
une voiture et un jeune cydomoto- 
nste qui a eu la jambe fracturée. Il 
y a deux ans, déjà, le mûre de 
Cagnes-sur-Mer avait interdit les 
monômes à la suite d’incidents. 
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” La mort de Don Siegel 

Il était âgé de soixante-dix-huit ans 

r.im de eangsters 6pui 
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Donald Siegel naît le 26 ocj°b|? , 

1912 i Chicago. Fils d un rnM , 
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musicien. Mais U - ômdieM art 
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Son premier long métmgd, «J teur et acteur que la 

wjhLii 1 9461. mène tambour bat répUîal ion de « tascisi ] 

Zi une ^^ u Tîfrtoriwne. ^“^Î/^Korrfcfc M 

Londres , de 1 ^“ e lft V Warner et . fî TaTignée des thrillers. 
En 1949, d Uni versal, sttue^dans la ngn ^ * <ft«- 

lourne pouf f à y er a- ^n Siegel rend hommage 

Columbia. Ç a cûmW „ f j ort . Robert iriflnür. Don a ege wesiern cré- 
era tl949)a pourv^etteR<^ 3) à John Wayne avec un, ^ 


tourne pouf ’. ncf à Pera- 

“" ,956 mmlondaP^ 

60 1 j, «ioiiftiirf. cauchemar 

/e«« « «"L-rfe oolïtique sur la 
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paranoïa amenw ^ ^ 

intérieur -d^nbjié «b eFflf 

tement en 196^ P de Baby 
crime. l«7 “V‘ Mickey Rooney, 
Face Nelson avec 


à John Wayne avec im 

pusculaire, I. .*£?Jgwfnm 
(1916), Bron- 

6’espionnage d''« ^ «trouve 

Hfc.*ÎLSa «?-.«£ 


ment «m fanfare ^ Ju rirc< _ mi 
grammes - ^ J * c d * ma rragc j C : 
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d'une impression.™ au m; 
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Clint Eastwood, PJ 3 ^ j‘ A lcatras 
grand po|*f encore une amu- 
fl979). 1 ^ lf „„, icii ro le Lion 
santé com^ edie P . 980 \ puis fa 
sort ses * r jJ« g tte Midler (en 
Flambeuse avec Bet film. | 

1981). Et « r »t ^ouEsaeLlEB 
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L’action se PJJg^ ct gran des ?« 
Avec ses mnornbmW« e ^ ^ Eltah 
souches de .JÏ Î^s escaliers, ses sur I 
neaux en « nc ' *** et ^ taba- symj 
échelles, ses lu {£J? d ’ëîre parisien, gardi 

«^l a R l 5 «SîS— àpa 

Allongés sur œ tou, u ‘ , f lourr ,ce cou' 

foule. Ariane interdite tre 

cmrentouvmntla^ ^ v Frai 

en wpotantf“b “^boüse 

guirlande îHu découv rent. Un 
bijoux qu elto * la gouttière, 
hors-bord accos e Satbe- 

Assis sur un ^ L *c 

Bleue fait son Dieter reb 

Le décorateur^jreTrauncr vei 
Schaal n est pas Wewui en 

et son décor n a rien ou^ ^ ^ ru 
poétique d “ Carné : «1 est tout 
leKim de M^Vj^^Marie Luise (A 
blanc. U «jjgjjj i es paysans en ri( 
Strandt a “es de la foule (u 

ramoneurs. l«_«mtj d vert \ 

en chatoyante i soun £ 
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barboteuse et cape » bleu, J 
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oorxa Ariane ei oa DukflS (/*? 

Maeterlinck et d’un chatcau 

Monde du 18 avniL d<un t0lt) 
enchanté » 1 époque que 

transposer dans un dU MS après 

Ton pourrait dater o ^ pas b ien 
le digicode- Le n lorsque 

grave, risible tout au^ 

Ariane du a la N ^tnnnes de mar- 
iJi derrière ces colonnes^ 
bre » et q« j* cheminée, ou 

file derrière un ,.^, tnqu e è la 

qu ’ Ariane, tore ^ nuages.évo- 
mam, la tete p souterrains. Jj-.e 
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qui gêne ce bateau 
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butent 4 «up. cl viennent 
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(une mention J*^ m ^e Gabriel 1 1 
leux de Dem«\comm s ^ ^ 
Bacquier, P a S^ B leue. Le reste 
minuscule d ® ne connaît 

dc 13 d fSbSe (Anna-Schaer, 

aucune laipiesbc » Ygraine ; 1 
Gisèle Fixe, ^ Annc Bar ,i_ I 

Hamada, Bélang r dames 

chantent trop w connue pour ce ' 

, Nadine Dem« « enl rep ro- 

; défaut qui i Ju ‘ pqiiet dont la 

ché. Pas FJg"* ailleurs «mar- 

> performance «t P de va üiance \ 
s quable d mt ..A même si son 1 
î vocale, de u Tpeu trop 

e vibrato est P . heures, elle I 
t- large. avec 

r- occupe le de w * qUC n’entachent 
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Le groupe de presse i {&“ 
lviïace investit |« 

120 müüons de francs , ™ 

dans l’impression j - 

Le troupe. 6e p r«« I il 

I daire fe /"“/."“i „- UI1 chiffre m 

annoncé, lundi 22 a * m i nn s de w 

d’affaires 1990 de^a- à {t , 

francs (P 1 *** “Æ caScité d’auto- 
1989). Grèce à sa capa dc j 

financement - ^ pré sidé par r 
francs, - lf Inimli n va investir t d 
M. E ll T*^ d e francs dans la • e 
120 “‘l ^Vun nouveau centre 

ï construction d ujn no , oou . 
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L’Afrique des trafics 

H. - Les fournis et les barons de Lagos 


En moins de dix ans, l'Afrique 
est devenue une plaque tour- 
nante du trafic de ('héroïne, puis 
de la cocaïne, qu'elle réexporte 
par de multiples filières vers 
l’Europe, voire les Etats-Unis [le 
Monde du 24 avril), A Lagos, la 
drogue et l’argent de la drague 
pervertissent la société nigé- 
riane, la lutte contre les stupé- 
fiants se révélant peu efficace. 

LAGOS 

de notre envoyé spécial 

Sur le front de mer, entre chien et 
loup, chérubins et séraphins tout de 
blanc vêtus contemplent des croix 
plantées dans le sable, espérant qu'un 
Dieu large d'esprit viendra soulager 
les misères de Lagos. Au même 
moment, sur Allen Avenue - rebapti- 
sée «Cocaïne Avenue» - les stupé- 
fiants commencent leur ronde de 
nuit. Sous la selle des bicyclettes, dans 
de confortables Mercedes, au fond de 
la poche de dealers. 11 faut savoir en 
profiter : les prix sont dix à vingt fois 
moins élevés que sur le trottoir new- 
yorkais. Nul ne craint vraiment les 
«incorruptibles», ces agents de la 
lutte anti-drogue payés 300 nairas 
( I SO francs) pour risquer leur peau 
face aux barons et à leurs fourmis. 
Certains «fédéraux» jouent les flam- 
beurs, portent borsalino, costume cin- 
tré i rayures et souliers à deux teintes. 
Lagos, c'est vrai, rime un peu avec 
Chicago... Et la filière nigériane est 
une mafia du crime organisé dont les 
ramifications s'étendent - outre les 
cerdes du pouvoir - à Londres et aux 
Brais-Unis, d'Atlanta à Miami et 
New-York. 

Chaque semaine apporte son lot de 
sensationnel. Comme ce Nigérian 
appréhendé le 26 mars avec trente et 
un kilos d'héroïne dans un hôtel de 
New-Delhi : après s'èire approvi- 
sionné dans le désert du Rajasthan, il 
préparait une expédition â Lagos, au 
milieu de pièces détachées d'automo- 
bile, avec la complicité de son épouse 
officier de police dans la capitale. 
Deux jours plus tôt, 500 grammes de 
cocaïne tombaient de la couverture 
d’un livre envoyé directement par 
courrier de Colombie au Nigéria. 
L'expéditeur et le receveur avaient lié 
connaissance en prison à Paris. Une 
autre fois, ce sont deux pilotes de 
Nigérian Airways arrêtés à New-York 
avec 2 millions de dollars et des 
sachets d'héroïne, ou deux stewards 
pris â Londres en possession de stu- 
péfiants. 

Inquiet pour L’image de marque de 
son payïL soucieux aussi de préserver 
l'appui financier des Etats occiden- 
taux, le président Ibrahim Baban- 
guida a publiquement manifesté, 
depuis deux ans, son désir de combat- 
tre le fléau. Pressé par les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne, il a accepté 
une assistance technique anglo- 
saxonne sous forme d'envoi d'experts 
à demeure, de dons d’équipement et 
de cours dispensés aux fonctionnaires 
de l'agence antidrogue 
- NDLEA 11) - créée en janvier 
1990. Régulièrement, les quotidiens 
de la capitale publient, à la rubrique 
«crime», des piloris photographiques 
où s'étalent le visage et le nom de 
trafiquants arrêtés. Une vindicte qui 
vise tout autant à provoquer l'oppro- 
bre familial qu'à vérifier les identités. 
Début mars, deux cent quatre coupa- 


bles ont même été montrés à la télévi- 
sion nationale après leur capture au 
Nigéria, mais aussi en Italie, à Bang- 
kok et en Irlande, à Hongkong ou au 
Caire, fis sont passibles a’un empri- 
sonnement à vie, mais on survit peu 
de temps dans les geôles de Lagos. Le 
gouvernement n’a pas hésité à ouvrir 
une boîte postale pour les dénoncia- 
tions anonymes. 

La surveillance accrue des aéro- 
ports par la NDLEA porte ses pre- 
miers fruits. L'an passé, le nombre 
des arrestations et des inculpations au 
Nigéria a beaucoup augmenté, quatre 
cents personnes étant appréhendées et 
trois cents verdicts prononcés. Paral- 
lèlement, le nombre de ressortissants 
nigérians interpellés à l'étranger est 
passé de quarante par mois en 1989 à 
huit en juin 1990. Un résultat qui ins- 
pire ja prudence : les filières ont pu se 
recomposer autour de pays limi- 
trophes avec des passeurs titulaires de 
faux passeports. Car, malgré tes appa- 
rences de sévérité, il faut vraiment 
faire preuve d’une malchance inouïe 
(ou être «lâché» par les siens) pour 
tomber dans les filas de la lutte anti- 
drogue. Les enquêteurs de la NDLEA 
sont au nombre de trois cent cin- 
quante quand il en faudrait trois 
mille. Quatre d’encre eux ont reçu 
récemment une prime spéciale pour 
avoir su résister à la corruption, une 
distinction qui en dit long sur la 
moralité de ces agents très spéciaux. 

Un énorme 
scandale 

En réalité, ils sont, comme leurs 
collègues des autres services, accessi- 
bles aux doshes. ces pots-de-vin qui 
servent de passe-partout à la drogue. 
Les douaniers, la police militaire et 
judiciaire, la sécurité d’Etat a les ren- 
seignements généraux voient d’ail- 
leurs d'un mauvais œil tes hommes de 
la NDLEA venir chasser sur leurs 
plates-bande& La chronique est pleine 
de douaniers laissant filer un truand 
signalé par l'Agence, de tribunaux 
libérant des trafiquants au vu d’une 
caution fantaisiste, d’entrepôts de sai- 
sie. gardés de concert par la police, la 
douane. Tannée a les services secrets, 
qui flambent mystérieusement ou 
subissent d'étranges cambriolages. La 
connivence mène la danse pendant 

3 ue la toxicomanie indigène (â base 
e cocaïne) s'étend. Des bandes de 
malfaiteurs en manque propagent une 
violence urbaine. On se «shoote» 
dans les bonnes familles; 8 % des cas 
d'hospitalisation psychiatrique 
concernent des jeunes de la bourgeoi- 
sie. En pleine période d'austérité, les 
vocations de passeur fleurissent les 
fourmis voyant même dans les pri- 
sons occidentales une échappatoire à 
leur marasme! 

Le doute subsiste quant à la 
volonté réelle des autorités nigérianes 
d'enrayer (e maL Depuis mars en 
efTei, un énorme scandale secoue la 
haute société lagorienne, dont ta pre- 
mière victime n’est autre que le 
patron (à présent suspendu) de la 
NDLEA, M. Fidelis Oyakilhorae. 
Ancien directeur adjoint de la police 
nationale, ce superflic à la réputation 
intègre est accusé d’avoir accepté une 
enveloppe de 800 000 nairas 
(400 000 francs) d’une «famille» de 
barons de la drogue. La somme lui 
aurait été remise par une jeune égérie, 
fa belle Jennifer Madike, proche des 
milieux offirids, en contrepartie de la 
levée d'écrou d'un présume trafiquant 
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international. Emprisonnée pour vol 
corruption, trafic d'influence a sans 
doute chantage, cette jeune femme en 
vue a ainsi «éclaboussé» celui qui, 
par sa détermination, avait le plus 
sérieusement troublé la paix des 
barons. 

L’affaire sent le soufre. Directrice 
de la société Bio-Africa, une firme 
commerciale spécialisée dans l'immo- 
bilier et la pharmacie, M* Madike 
côtoie depuis dix ans des pereonnafr- 
tés influentes du pouvoir, celles qui 
ont toujours su échapper aux accusa- 
tions directes mais pas aux soupçons. 
On se sourient à Lagos d’une pas- 
seuse morte en prison après avoir été 
convaincue de trafic d’héroïne. Après 
avoir surtout donné une interview à 
un journaliste nigérian où eUe révélait 
l'implication de membres du gouver- 
nement dans cette activité. Reporter à 
l'hebdomadaire Newwatch, Bele 


baron de la drogue, dont l'enrichisse- 
ment rapide ne provenait pas seule- 
ment d'entrepôts frigorifiques de pois- 
son surgelé, gérés avec des 
Soviétiques. L’argent des stupéfiants 
irrigue à coup sQr de nombreux sec- 
teurs d'activité, permettant f organisa- 
tion de réseaax très structurés, de la 
collecte au blanchiment. Là encore, 
on peut s'interroger sur les mobiles 
qui ont poussé le Nigéria à soutenir 
jusqu'au bout Tex-président libérien 
Samuel Doe en lui fournissant des 
armes, de l'argent et du pétrole, puis 
en dépêchant une force de quatre 
mille hommes. 

L’ambition de M. Babonguida d'ap- 
paraître comme un gendarme de 
l'Afrique (il vise, pour son pays, le 
poste de secrétaire général de TONU) 
n’est sans doute pas la seule explica- 
tion. Avec une économie libellée en 
dollars, le Libéria passe pour être un 



Gewa ne survécut pas à la lettre pié- 
gée qu'il reçut chez lui à la veille de h 
publication, en 1986, d’articles com- 
promettants. Début mars, le Logos 
Evening News fit sa première page 
avec le titre choc «IBB (le président 
Babanguida) et Maryam (son épouse) 
nommés dans l'affaire Jennifer». 

La réaction a été immédiate : « La 
colère du gouvernement fiu telle, écrit 
le magazine Newbreed, que. pour la 
première fois dans l'hisioire du Nigé- 
ria. l’échelon le plus élevé des forces de 
police a du mettre les scellés sur les 
locaux du journal entre l h 30 et 
3 h 30 du matin. » Aucun exemplaire 
n'a circulé et le rédacteur en chef a dû 
s'expliquer devant les services de 
sécurité de l'Etat. Quelques personna- 
lités nigérianes ont aussi connu des 
fins brutales et inexpliquées en 
Europe après avoir, semble-t-il, 
renâdé devant une forme de collabo- 
ration avec les trafiquants. 

Mais lors du coup d'Etat manqué 
du 22 avril 1990, son instigateur, le 
Créai Chief Ogboro, fut présenté de 
source gouvernementale comme un 


centre-dé du lavage de l'argent sale. 0 
mérite à ce titre une protection rap- 
prochée.- D'aucuns font le lien entre 
la BCCI (Banque de crédit a de com- 
merce international) installée à Mon- 
rovia et celle deJ-agos dirigée par le 
sultan de Sokûto, le chef de la com- 
munauté musulmane. ; nigériane et 
proche du président Babanguida. Un 
homme qui dirigea en 'son temps 
l'Afrobank â capitaux israéliens. 
Employant beaucoup de cadres 
indiens a pakistanais, cet établisse- 
ment gère de nombreux comptes cou- 
rants, les plus suspects. Les intérêts 
nigérians au Libéria vont probable- 
ment au-delà des participations 
minières dans l'or et le diamant. 

A Lagos, le trafic est difficilement 
visible; mais il transpire de partout 
En deux ans a demi, les banques sont 
passées de quarante-huit & cent trente, 
et toutes n'ont pas le professionna- 
lisme de rigueur. Les «placements 
discrets» s'effectuent sans entrave 
dans un contexte de concurrence. Les 
changeurs de Broad Street, bonnet sur 
la tête, sont des experts pour la 


conversion du natta en CFA. On 
trouve dans de modestes échoppes de 
Lagos des valises bourrées d'argent de 
la zone franc. Le billet nigérian brûle 
les doigts et les coupures ne dépassent 
pas la valeur de 10 nairas (5 francs), 
pour, prétend-on, décourager [a cor- 
ruption. Le blanchim ent? fi prospère 
au «marché des voleurs», cette 
immense braderie où s'accumulent 
matériel hi-fi ultramodeme et pièces 
détachées auto importées d'Europe a 
d’Asie. 

Ces biens de consommation à 
haute valeur ajoutée proviennent de 
la rapine internationale ou du recy- 
clage de narcomomiaies. Le lavage 
passe aussi par le commerce des cuirs 
et peaux entre Kano et Londres, ou 
par les achats «surévalués» de cacao 
dan? la brousse ni gériane, pendant la 
campagne 1988-1989, un groupe 
israélien rafla d'importants tonnages 
de fèves en offrant des prix supérieure 
de 10 % à 20 % aux coure mondiaux. 
Aucune raison autre que le blanchi- 
ment n’a pu être évoquée. L’activité 
de la filière HglMMe <fang te nord du 
Nigéria demeure mai connue. A l'ori- 
gine yfcMliüA » iripng L» haghari» rite 

se serait concentrée ces dernières 
années sur l'héroïne et b cocaïne ser- 
vant à financer des armes. 

' Uo attiras 
à toute épreuve 

De fortes présomptions pèsent sur 
('-mpiication de nationaux italiens 
dans le blanchiment (ria les casinos) 
et aussi la production. Des labora- 
toires de raffinage de drogue dure ont 
pu s'installer pour la conversion de la 
morphine en héroïne et des feuiSes de 
coca en cocaïne. Quelques régions 
idéales de plantations de pavot on de 
coca ont été repé r ée s : le Plateau State 
et le sud du Gongréa State, à la fron- 
tière du Cameroun. Ges espaces isolés 
de moyenne altitude offrent des sols 
favorables, un climat d'humidité et de 
fraîcheur propice & l'essor de ces cul- 
tures, loin du pouvoir central, dans 
un contexte ethnique homogène. Mais 
pourquoi se, radier? Trafic et blanchi- 
ment jouent les compères. 

Sur le marché d'Onitsha où les 
pièces de Boeing voisinent, dit-on, 
avec des armes de toutes sortes; sa- le 
port et alentour,. dans ces sociétés 
d'import-export -qui voient rarement 
un douanier ouvnr leurs conteneurs. 
Les agents publics se lassent vite 
devant les- caisses géantes. Un coup 
d'oeil un billet, une montre et le 
compte est bon. Le trafic de drogue 
en Afrique transite aujourd’hui à 
80 % par bateau. Les cargaisons en 
provenance de Rio sont déchargées 
sans contrôle sur les quais. Non loin 
de là, des passagère disparaissent der- 
rière leurs ballots et colis embarqués 
pour Douala et Abidjan. D suffit de 
confier la cocaïne fraîchement arrivée 
i d'aimables voyageurs au billet gra- 
cieusement offert- Voilà la marchan- 
dise en route pour le Cameroun et la 
Côte-d’Ivoire. Sur le port de Lagos, 
on n'a rien vu. , 

Depuis le mütea des années 80, les 
Nigérians sont les champions du tra- 
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Ce. Expérimentés, ingénieux, ils 
savent contotuner les rares pièges ten- 
dus par les administrations. Votant de 
préférence sur KLM et Ibera - » 
Pays-Bas èl l'Espagne ont des rames 
Hnnt leur législation ou leur contrôle 
antistupéfiants - ils sont capables de 
répondre instantanément aux exi- 
gences les plus tatillonnes : fournir 
une lettre d’invitation de société fran- 
çaise lorsqu'ils sollicitent, par exem- 
ple, un visa pour l'Hexagone. Les tra- 
fiquants savent pirater (y compris en 
plein joui) le fex de grandes sociétés. 
Mieux encore, As peuvent convaincre 
de petites entreprises de pièces auto- 
mobiles de les convier en France, leur 
faisant miroiter des achats équiva- 
lents ou presque à leur chiffre d'af- 
faires annuel. 

Les Nigérians ne manquent iras 
d'arguments : leur parc automobile 
est à 90 % composé de véhicules Peu- 
geot. Des firmes françaises reprochent 
parfois vivement au consulat de 
France à Lagos de refriser son visa à 
un honorable correspondant qui se 
fait fort d’écouler des carburateurs à 
gogo. Combien de petites maisons 
d'Orfy-Sud, Garonor ou GonfteviUc- 
rEduse (Cherjont été abusées par ces 
Nigérians' quL une fos leur visa déli- 
vré; ne donnent pins de nouvelles. 
Trop occupés auprès de leurs vrais 
clients, ceux qui paient cash la drague 
en cours d'acheminement. Les trafi- 
quants peuvent aussi nouer des liens 
avec les grossistes auto, alors involon- 
tairement associés au blanchiment. 

A Lagos, les passeurs disposent 
d’un attirail à toute épreuve : cartes 
de visite de directeur, papier à en-tête 
des principaux ministères, tampons 
secs, vrais passeports, blasons et 
devises de communes françaises 
inexistants avec signature du mûre. 
Dans ce pays où 50 000 barils/jour 
sortent en fraude, où des imposteurs 
vendent des cargaisons de brut après 
rheuré de fermeture des bureaux de 
la Corporation du pétrole, on ne doit 
s’étonner de rien. Bien sûr, beaucoup 
de Nigérians croupissent dans les pri- 
sons de Bangkok. Lagos songe même 
à ouvrir spécialement une ambassade 
en Thaïlande pour traiter ce problème 
des trafi q ua n ts. D?autres sont pris en 
Afrique, en. Europe aux Etats-Unis. 

Mais l’origine sociale des passeurs a 
évolué. Au départ^. ^agissait d’étu- 
diants ou de personnes «bien mises» 
ayant ingéré des préservatifs remplis 
d'héroïne, après avoir testé leur soli- 
dité en les jetant contre des murs. Ce 
ne sont plus aujourd'hui que des «fer- 
miers» pariant à pêne l’anglais, des 
misérables ramassés sur le pavé de la 
capitale, alléchés par lé «voyage» en 
Europe avec 10 000 francs en poche, 
le salaire de cinq ans de travail. B 
arrive que le préservatif cède dans 
l'intestin. C’est roverdose immédiate. 
D arrive aussi que l’aventure se ter- 
arineen prison. Mais le plus suivent 
les passeurs.- passent, des fortunes 
surgissent sur la lagune. Chérubins et 
séraphins peuvent bien prier Dieu. 
Dons ce pavs du passe<lrmt. on croit 
surtout a l’immunité. Et à la nuit 
tombée, les croix et les robes blanches 
des religieux disparaissent. La plage, 
au coucher du soleil, est un des 
endroits les pfara dangereux de Lagos. 

ERIC FOTTORINO 
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" ' M. Jospin, guise '***%*»%£*. o" 

va rencontrer une communau 

LUS d’un an après la 
chute des gouvernements 
communistes, lesumver- 
(t'FuroDe de l Est 
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communistes, ira ««**£• 

I sitaires d’Europe de l Est 
se plaignent. Leur vie, 
expliquent- il s en substance, est 
indéniablement devenue plu i Ubre. 
aimi 

^'renseignement supérieur a to- 
nni tout comme la censure qui 
cours et lecta®*» 
ioreières dont étaient victimes les 
enseignants indépendants. Envolfe 
SEftea carcans qui interdisaient 
contamavec 

S“vte comme métallurgistes ou 

sa^iï^syBi ou 

les universités. . 

Pourtant, de nouveaux sujets de 
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de la minorité d« net^ eQ faveur 
tentent qui se ÏX^iherté au sein 

sâëfc.***? 



Passer de la dissidence à la 

sanie. Pou enseignante an 

Sïklova. une ens^ 9^.^ de 
sociologie ci ^ p6r , eu r durant 

renseignement pas son 

diK-neulans dç „ pr es- 

malaise. E x : i Charles de 

ti S ieUSa oaî ïes autorités corn- 
Pra gue par les récem men- 


Revenue à la tête du dépar- 
tement de 

vaU ÏÏÏÆliîS cacha pas 
les. Mme »“ovn ^ décou . 

son amertume- e Duranr 
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Enfin, cerlein» 

versitaircs jugent ^ nslituliûn s 

rép0n rt S !ntïïx nouveaux défis qm 
apportent au* no T Lajos. 

les attendent Ains hnl . 

vice-recteur de l um^rs ^ 

.ïfJSSSvWii jouer un rôle 
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qine, non =»»;■- 

•rÆSrssa 

mauvaise /'J™ c’était en 

-tr“ e anP^'^.?rr 

“ ne r d 9 ar ,e |e m £n pour protester 
lanx par ,e K force S ovié- 
contre des ^ 

tique. ® va . t . r I 1 _ Ô siklova . Après 
d,ants deW^^nante «ra- 
son renvoi, 1 de ménage 
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curci dans su., k-t- a la 

où H fana, c l r i a a m ®- e nnemi était 

police secrète. ® bien dls . 
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Bourses. La date limita de 

dépôt des demandes de bourses 
d'enseignement supérieur pour I an- 
née 1991-1992 approche, mas ete 
omit varier selon les académies. A 
Paris les dossiers complets devront 
être remis avant le 15 mai au ser- 
vice des bourses du rectorat ob 
l'académie (1. rue Victor-Cousin, 
75005). Ces dossiers peuvent être 
retirés auprès des établissements ou 
sont scolarisés les demandeurs. 
Ceux qui ne sont pas scolarisés ou 
bien inscrits dans des éta- 
blissements non habilités à recevoir 
des boursiers peuvent s'adresser 
au service des bourses du 
rectorat 

Fermeture de classes^ 

rectorat de Paris, après conajteowi 
du Conseil académique de I éduca- 
tion nationale, vient de confirmer la 
fermeture à Paris, à la rentrée pro- 
chaine. de cinquante-neuf classes Ai 
premier degré (treize maternelles et 
quarante- six primaires), amsi que le 
maintien en «blocage» de qM»; 
quatre classes, qui seront définmve- 
mem fermées si les effectifs n évo- 
luent pas à la hausse avant septem- 
bre (te Monde du 4 avril). Dans un 
communiqué, la mairie de Pans 
t s'élève contre ce qui apparaît 
comme une véritable taxation de la 
capitale b. 


IVIaghreb-europe. L'univer- 
sité Paris-VIII- Saint-Denis vient 
d'inaugurer un centre d'études et de 
recherches interdisciplinaires consa- 
cré aux sociétés du Maghreb, à la 
diaspora maghrébine et à leurs m»- 
tions avec l'Europe. Créé à I mhiaiiva 
des historiens Benjamin Stora et 
René Galissot. qui en assurent .la 
érection, cet institut Maghreb-Eu- 
rope devrai favoriser la création de 
plusieurs diplômes d’études appro- 
fondies (DEA). Ouvert sur le monde 
si les universités arabes, D coopé- 
rera également avec l'institut de 
recherches et d'études des mondes 
arabo-musulmans d'Aix-en-Pro- 
vence. 

Non-ingérence, c'est en pré- 
sence du Tout-Bordeaux universi- 
taire et politique que M. 
de CueOar, secrétaire généra de i ur- 
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qanisation des Nations unies, a reçu, 
lundi 22 avril, les insignes da doc- 
teur honoris causa de I" université de 
Bordeaux-1 (droit et sciences). La 
cérémonie s’est déroulée en prô- 
eenca de M. Lionel Jospin, ministre 
de l’éducation nationale, «de 
Edwige Avice, ministre délégué 
auprès du ministre des affaires 
étrangères. M. Pôrez de Cuellar est 
revenu longuement sur les tleçons» 
de la guerre du Golfe et en particulier 
sur Ib «concept du devoir de non- 
ingérence» en affirmant : tün pour- 
rait - je dirais môme on devrait - se 
demander si certains autres textes 
adoptés ensuite par les Nations 
unies, et en participer la Déclaration 
universelle des droits de I homme, 
n'ont pas implicitement remis en 
question cette notion sacrée de sou- 
veraineté j - lÛwwpJ 

Ravel U préinscription par voie 
télématique des bacheliers candidats 
h renseignement supérieu se pour- 
suivra en Ile-de-France jusqu au 
12 mai. Après avoir composé le 
36-15 code «Ravel» sur leur NSrata. 
les canédats è ('Université, mas 
aussi aux classes préparatoires, IUT j 
ou STS. devront inscrire leurs vceux ! 
□ar ordre de préférence. Ils auront a 
déterminer une Este de dix-huit sou- 
haits (dont seulement trois pour 
!' Université), contre vingt-quatre en 
1990-1991. Cette préiniænptwnest 
obligatoire et le rectorat de Pans 
espère un taux de «ravélisation» 
supérieur è celui de l'année précé- 
dente. Au cours de la première 
vague de préinscriptions, quis est 
déroulée du 9 janvier au 17 février, 
62 % des élèves de terminale se 
sont connectés, contre 40 % l an- 
née dernière à la môme époque. 

Sciences PO. Le premier 
concours d'entrée à 1 inst V 1 '^ 
d'études poWques de line aura lieu 
le 6 septembre. Le nouvel 1EP, ratta- 
ché è l' université lilio-U (droit et 
santé), doit ouvrir ses portes 
en octobre prochan. La formation 
en trois ans sera dispensée au sam 
* de trois sections : service pubfic, 
droit et société, économie et 
finances. Les dotsiers d'inscription 
doivent être retirés auprès de ruiy- 
i- versitô LÜIe-il et retournés avant le 
j. 3 juillet Cet CP est le septftme en 
« France, un huitième étant prévu pour 
r- la rentrée 1992 à Rennes. 
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Lendemains amers 
à l’Est 


Suite de la page 15 

fi Nous avons vécu dans une 
société paternaliste, avec peu de 
liberté et des besoins pris en charge 
par l'Etat, déclare M. Lajos. Alors, 
aujourd’hui, les gens ont du m al ù 
comprendre qu'on ne peut avoir les 
avantages de l’économie de marche 
en vivant sur les principes du socia- 
lisme. • Le beurre et l'argent du 
beurre, en quelque sorte... 

Ces tracas n'empêchent pas les 
universitaires, et tout particulière- 
ment les centaines de dissidents 
qui avaient été chassés de l’ensei- 
gnement supérieur, de constater 
que la capitulation du commu- 
nisme a nettement amélioré leur 
situation. Ainsi en est-il de 
M. Radim Palous, un professeur de 
philosophie qui avait été expulsé 
de l’université Charles de Prague 
pour avoir signé la Charte 77, le 
célèbre manifeste en faveur des 
droits de l’homme. A cinquante- 
deux ans. il avait été obligé de se 
reconvertir pour trois ans dans la 
métallurgie, le seul métier que les 
autorités communistes l'autorisè- 
rent à exercer. 


Puis vint une période de 
chômage fort actif, durant laquelle 
il organisa, dans son appartement, 
des séminaires clandestins de phi- 
losophie tout en devenant, pendant 
un an. l'un des porte-parole de la 
Charte 77. Arrêté à plusieurs 
reprises, il peut aujourd’hui se van- 
ter de connaître <t tous les commis- 
sariats de police de Prague». A l’is- 
sue de la «révolution de velours», 
il a été élu recteur de l’université 
Charles et s’attache actuellement à 
en refaire une institution auto- 
nome. Mais la situation d’adminis- 
trateur surchargé de travail a des 
inconvénients : * La chose la plus 
triste, affirme-t-il, c'est que je n ai 
plus de temps pour le travail univer- 
sitaire auquel je me suis intensé- 
ment consacré toute ma vie. » 

«Une certaine 
panique» 

Les étudiants, de leur côté, 
éprouvent moins de difficulté à 
s’adapter aux changements. Elève 
ingénieur en deuxième année à 
l’université technique de Budapest, 


Tamas Szel sait bien qu durera 
plus de mal que son frère aîné a ' 
trouver du travail- « Mais je suis 
prêt à partir à l'étranger pour trou- 
ver une situation, affirme-t-il. 
Peut-être au Moyen-Orient ou en 
Afrique. J'aimerais mieux rester 
ici, mais Ü n'y a plus de travail 
assuré.» 

Anna Gulyas, inscrite en qua- 
trième année d’espagnol & l'univer- 
sité Eotvos de Budapest, remarque 
pour sa part que les étudiants ont 
actuellement un plus grand choix 
de cursus et de carrières. Elle 
reconnaît toutefois que cette situa- 
tion nouvelle a suscité « une cer- 
taine panique» chez ses cama- 
rades, habitués depuis toujours à 
se déterminer en fonction d’un 
éventail très restreint. 

Même lorsqu’ils voient le bon 
côté des choses, étudiants et ensei- 
gnants savent que l’avenir ne sera 
pas forcément rose. « Pour la pre- 
mière fois de ma vie. je peux mener 
une vie professionnelle normale. 
note M. Gyorgy Bence, responsable 
' du département de philosophie 

■ morale et sociale de l'université 

■ Eotvos. Avec un salaire petit, bien 
sûr, mais régulier. » Tenu à l’écart 
de son université durant dix-sept 
ans, M. Bence a vécu de traduc- 
tions et d’une activité de journa- 
liste indépendant. Maintenant 
réhabilité, il avoue néanmoins que 
la baisse du pouvoir d’achat des 

£ enseignants reste un problème 
_ majeur. 


ques biens (automobiles ou JW» 
tements) en des temps me-neu^ 

« Pour les jeunes «««■*£ 
choses vont vraiment mal. a " 
fr.il. A un point que t on ne peut 

imaginer. Sans ressource ^.l 
neUes. nul ne peut *nvis°ge <ie 
démarrer une vie de famille. » 
Selon lui, le loyer d’un studio au 
marché noir s’élève à environ 
300 dollars, soit le douMe 
salaire mensuel d’un jeune enwi 
manu Les exemples ne manquent 
^as de cette misère unitaire. 
Pour la première ‘ s desa , 

Mibaly Benkes, membre du depax 
tement d’histoire de 1 université 
Eotvos, a récemment été contraint 
de trouver un second emptoi afin 
de pouvoir joindre les deux bouts. 
Ce spécialiste de l’h.sto.re colo- 
niale et du tiers-monde consacre 


Seuls peuvent s’en tirer correcte- 
ment ceux qui ont accumulé qud- 


actue lie ment soixante heures par 
mois 4 une maison d’édition uni- 
versitaire. 

k C'est un travail d’esclave et non 
une vocation ». se plaint 
M. Benkes, qui s’était toujours 
contenté d’écrire des articles rela- 
tifs à sa propre discipline. Le dan- 
ger de cette situation? « Beaucoup 
d'enseignants qui ont des compé- 
tences monnayables risquent de 
quitter l'Université », prophétise 
M. Bence. Car, en mettant leur 
énergie au service d’une entreprise 
privée, ils peuvent gagner cinq foui 
plus que dans l’enseignement supé- 
rieur. Un écart qui peut, il est vrai, 
donner à réfléchir. 

burton BOULAG 


COU R R 1 E R 


Universitaires « intraitables 
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SOURCES 

Péchés capitaux 


Comment ne pas souscrire à la 
justesse des propos M - GutsaU 
sur « Les sept plates de l Univer- 
sité» (le Monde du 4 avril), notam- 
ment en ce qui concerne l’adéqua- 
tion entre la demande du ministère 
d’ouvrir l’Université à l’entreprise et 
l’évaluation des universitaires qui 
s’y consacrent? Je n’en veux pour 
preuve que l’exemple de l’accession 
.à la catégorie «hors classe». 

! Faites-vous de la recherche? Vous 
êtes «examinable» avec «avis très 
favorable». Combien de publica- 
tions? Votre valeur devient «quan- 
tifiable*. Avez-vous un contrat 
pédagogique? C’est-à-dire en plus de 
vos «heures statutaires» assurez- 
vous un nombre d’heures «compta- 
bles» dans un cadre bien «définis- 
sable»? Vous êtes «traitable». 
Exercez-vous un pouvoir 
«contrôlable»? Président d’univer- 
sité, d’UFR... Vous êtes encore 
«évaluable». 

Mais si vous n'entrez pas dans 
Vune et/ou l’autre de ces cases, les 
1 'instances qui vous jugent (commis- 


sion de spécialistes, CA de votre 
université, CNU) vous déclarent 
«inclassable*. 

Vous préoccupez-vous de l'inser- 
tion professionnelle d’étudiants uni- 
versitaires dont les maîtrises sont 
peu ou mal «négociables» sur Je 
marché du travail? Votre souci est 
seulement «louable»! Avœ ces étu- 
diants, vous attachez-vous à sortir 
chaque année une promotion de 
quarante jeunes ingénieurs ou 
cadres techniques, financiers et 
commerciaux appréciés par 
entreprises? Certes votre activité est 
«respectable» et même «estima- 
ble»!... Mais dans quelle grille 
d’évaluation est-elle «entrable»? 

Avec les universitaires dont les 
disciplines ne sont pas encore 
« répertoriages » dans les sections 
«normales» (le design industnel. 
l’innovation, la qualité...), seriez- 
vous un universitaire «intraita- 
ble»?.-. 

marie-m. MARC1ACQ 

maître de conférences. 

université P.-et-AI.-Curie, Paris- VI. 
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Notre collaborateur Ber- ® 

nard Maris vient de publier g 

un livre sur les universi- 
taires. Nous avons demandé w 
à Michel Zinjc, professeur à n 

l'université de Psris-Sor- il 

bonne, d'en rendre compte. . . g 

Des «sept péchés capitaux d: 

des universitaires ». Bernard * 
Maris parle de l'intérieur et de n 
l'extérieur. De l'intérieur part» p 
qu'il est universitaire. De I extô- C 
rieur parce qu'il ne pourrait é 
dénoncer les péchés de se liste p 
s'il n'en était partiellement t 
exempt. Exempt tout au moins t 
des péchés n» 6 (la fatuité) et c 
n* 7 (la complaisance). De l'exté- 
rieur encore puisqu'il est aussi 
journaliste et écrivain (péché n° 4 
l'absence). 

Mais d'où pariera ('universi- 
taire qui rend compte de son i 
livre? Courra-t-il se placer de j 
son côté, le côté du rieur, «t i 
s'avouera-t-il lascif {m 1 ), P®** - 1 

seux (n* 2). ignorant (n* 3), 
envieux (n° 5) ? Ce serait sa mon- 
trer complaisant (n° 7). S indi- 
gnera-t-il au contraire et protes- 
tera-t-il des vertus de la 
profession ? La voflà fat (m 6 ). Et 
démentir se lascivité a quelque 
chose d'embarrassant. 

L'auteur a surtout è l’esprit les 
universitaires des disciplines juri- 
diques et économiques. Du 
coup, et comme pour illustrer le 
péché n* 5, voilà les autres 
dévorés par l’envie : ces occa- 
sions presque quotidiennes de 
revêtir toge et mortier, ces huis- 
siers, ces vestiaires, ces cours 
que l'on peut répéter d’année en 
année, ces traitements multipliés 
par cinq grâce aux consulta- 
tïonsl Comme nous sommes 
loin de ce faste, de cette opu- 
lence et de ces facilités, nous 
autres littéraires 1 Notre paresse 
même me paraît différante (voilà 
bien la fatuité), l’espèce qui nous 
menace le plus étant probable- 
ment celle que Maris appelle 
f les feux savants ». 

Cela «Ht, croquis, caricatures, 
skstches et dénonciations son- 
nent souvent juste et frappent 
toujours fort. Les règles de 

e proportionnalité entre fatuité ot 
ignorance», énoncées pp. 166 
et 167, devraient être affichées 
dans toutes tas universités. Pour 
parler comme ô un jury de thèse, 
Bernard Maris a le mérite de 
connaître Thlstoire de l'Univer- 
sité, l’Ecriture et les Pères, les 
théologiens et les scolastiques 
(mas la formula elafoi en quêta 
d'intelligence» est de saint 
Anselme avant d'être de saint 
Thomas. Et toc l L'unlverelté de 
province qui se profile dès tee 
premières pages pourrait bien 
être celle de Toulouse, et y a-t-B 


au monde ville plus délicieuse 
pour y pratiquer les vices univer- 
sitaires? 

Toutefois, l'auteur pourrait 
certainement être ptas sévère, et 
il devrait peut-être l'être moins. 

Il pourrait être plus sévère, car, i 

partant .du piincipo qwto *^ 88 . 
tas turpjtudes sont concentrées ! 
dans l'Université - entendue au 
sens strict, il a'fla curieuses 
mansuétudes pour ce qui se 
passe ailleurs, par exemple au 
CNRS ou è l'Ecole des hautes 
études, dont les péchés ont 
pourtant été ftwtîgés par Philippe 
Dagen dans son roman fe Juge- 
ment dernier mec une férocité 
qui égale au moins la sienne. 



' . .. 


de 



x >«#•**' 

•: » 4* 

- ï-rï «* 

X ‘ 

n'-J 

. jfKNVJjr 

.a JH'* 


‘ rf 'lÂf iNP 
:.î 



■ • -, :Ub.¥: 


S 

t 



Ambiguïté 

du ton . 

H devrait peut-être être moins 
sévère, car une certaine ambi- 
guité du ton et du propos pour- 
raient fausser reflet de son livra. 
Celui-ci apparaît, selon les 
moments, comme une charge 
que son énormité même Interdit 
de prendre tout è fait au sérieux 
ou comme une dénonciation 
absolument sérieuse, au 
contraire d'une Université qui 
serait marquée depuis toujours 
par ta nullité (mot hatritueflement 
réservé au cher collègue) et par 
la tacheté. Si l'intention de Maris 
est de démontrer ce second 
point, il Fui faudrait argumenter 
davantage. Si son intention est 
d'amuser, il risque de jeter le 
discrédit sur les universitaires 
au-delà de ce qu’il souhaiterait. 

Il serait trop facile, trop niais 
aussi dans da telles circons- 
tances, de les défendre. Mais 
tout de même, sont-ils à ce 
point condamnés à la poussière 
et au néant? Nous ast-il interdit 
d'espérer au moins qu'un mot 
parfois, même s'il est mort dans 
notre bouche (et i'est-ii tou- 
jours?), vive dans l’esprit d*un 
de nos auditeurs et que, stérile 
dans le nôtre (mais l'est-il tou- 
jours ?), il féconde le sien ? Bri- 
chot, c’est entendu, est bien, 
comme le dit Maris, un cuistre 
grossier, lamentable, méprisa- 
ble, un fat vulgaire doublé d'un 
pouBse-au-crime. Et pourtant le 
narrateur fait son miel des éty- 
mologies dont sa pesante érudi- 
tion fait étalage dans le petit 
train de Balbec, an allant à la 
Raspelière. e Votre curé, conti- 
nue Brkhin. en voyant qu’il m'ùi- 
ténssait.. » Si Brichot peut inté- 
resser môme ie narrateur, est-fl 
, exclu qu'une fois ou l'autre nous 
t intéressions nos étudiants? 

\ - MICHEL ZINK 

> ► Las Sept Péché* capitaux dos 

1 universitaires, da Bernard Maria 
1 Albin Michel, 1991. aoi 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE DE LA BANQUE WQRMS 

BON EXERCICE 1990 MALGRÉ UNE IMPORTANTE 
AUGMENTATION DES PROVISIONS 


Le Conseil d’Adnnmstration de la Banque Wanns, réuni le 28 mars 1991, sous la Présidence 
de Jean- Michel Bloch-Laine, a arrêté les comptes de l'exercice 1990. 

La bonne progression des activités de la banque et l'évolution modérée des frais généraux 
ont permis une croissance de 58% du résultat brut d’exploitation et de 35% dn bénéfice 
avant impôt et provisions. 

Malgré un important renforcement des provisions , -<-47%, bées à la conjoncture économi- 
que et boursière en fin d’année, le bénéfice net de la BANQUE WORMS progresse de 12 % à 
112,6 millions de francs. 

Les chiffres significatifs de l'exercice ressortent ainsi : 


Banque Warrns 

En millions de francs 

1969 

1990 

89/90% 

Produit net bancaire 

1237 

1454 

+ 17,5% 

Frais généraux 

996 

1069 

+ 7,3% 

Résultat brut d’exploitation 

213 

336 

+ 57,7% 

Bénéfice avant impôt et provisions 

293 

396 

+ 35,1% 

Provisions nettes 

192 

283 

+ 47,4% 

Bénéfice net 

101 

113 

+ 11,9% 


Les résultats des activités commerciales du groupe de la Banque Worms et les plus-values 
réalisées par ses filiales d’investissement Acmer, Sopromec, UFI, Sofinad, ont progressé 
de façon soutenue. Les crédits à la clientèle du Groupe de la Banque Vforms ont ainsi aug- 
menté de 21 % et représentent 51 % du total du bilan consolidé qui s’élève à 71, 8 milliards 
de francs. 

Le bé3^cend;a?nsolkié part du groupe s'élève à 192 millions de francs contre 209 millions 
l'exauce précédent et traduit une augmentation importante des provisions sur titres. 


Données consolidées 

En millions de francs 

1989 

1990 

89/90% 

Produit net bancaire 

1554 

1793 

+ 15,4% 

Résultat brut d'exploitation 

378 

482 

+ 27,5% 

Plus-values 

183 


+ 42,1% 

Bénéfice avant impôt et provisions 

572 

748 

+ 30,8% 

Provisions nettes 

185 


+ 118 % 

Bénéfice net part du groupe 


192 

- 8,1% 


Le ratio Cooke de la Banque Wonns dépasse, avec 8,36%, le seuil réglementaire de 8% 
prévu pour 1992. Lesfonds propres et quasi-fonds propres s'élèvent à 4miHiards de francs. 
Les capitaux permanents progressent de 33% et représentent 9% du total du bilan consolidé. 



BANQUE WORMS 


B.C.E.N.-EUROBANK 


Le Conseil d’ Administration de la Banque commerciale pour l’Europe du Nord - Euro- 
bank s’est réuni le 18 avril 1991, sous la présidence de M. Bernard Dupuy, et en présence de 
MM. V.V. Guerascbenko, Président de la Banque d'Etat de l’URSS-Moscou, et I. Poletaev, 
Vice-Président de la Banque des Affaires extérieures economiques de l’ URSS-Moscou. 

A l’ordre du jour figuraient notamment l’arrêté des comptes 1990 et la convocation de 
l'Assemblée Générale Ordinaire pour le 21 mal 1991. 

Les résultats de l’exercice écoulé sont assez contrastés par rapport à ceux de 1989. 

Le total du bilan s’établit à FRF 20,268 milliards au 31-12-1990 contre FRF 36,510 mil- 
liards au 31-12-1989. Cette importante diminution provient de trois facteurs principaux : 

- baisse des opérations interbancaires, 

- ralentissement de l’activité générale, en particulier sur l'Europe de l'Est, 

- variations de cours de change. 

En revanche, les capitaux permanents de la Banque (fonds propres et emprunts subor- 
donnés) se sont fortement accrus. Après répartition des résultats de l’exercice 1990, ils 
s’élèveront à FRF 2,960 milliards contre FRF 1,330 milliard au 31-12-1989. 

Les provisions sur risques pays atteignent environ 60 %. Elles ne concernent plus qu’un 
nombre limité de pays après une première opération de titrisation réalisée en 1990. Une 
seconde tranche de titrisation est prévue en 1991 et concernera d’autres pays. 

Le produit net d’exploitation bancaire s'établit à FRF 352 millions contre FRF 432 mil- 
lions au 31-12-1989. Comme pour le total de bilan, cette baisse reflète l'importante réduc- 
tion de l'activité de la Banque en 1 990. 

Toutefois, le bénéfice net s'inscrit lui en forte hausse, à FRF 260 millions contre 
FRF 19 millions, à la suite d'une opération de cession bail immobilière. 

Ce bénéfice net sera intégralement porté en compte de réserves et participera pour une 
part à l’augmentation des capitaux permanents. 

Prenant en considération les importantes mutations en cours en Europe centrale et 
orientale, la Banque a été amenée à définir ses nouvelles orientations stratégiques. Après 
avoir mené une politique de grande prudence dans l’octroi des concours, réduit fortement 
ses engagements interbancaires et procédé en 1990 à, plusieurs mesures d’assainissement du 
bilan, tout en renforçant ses fonds propres, la politique de notre établissement s’appuiera 
sur deux axes principaux : 

- développement des opérations de financement de commerce international, 

- études de projets et conseils financiers aux entreprises en Union soviétique et, en 
Occident, aux entreprises qui souhaitent s’implanter en URSS par r intermédiaire notam- 
ment de notre nouvelle filiale à Moscou : Compagnie financière pour l’Europe du Nord 
(Eurofmance). 

L'ampleur des transformations à réaliser en Europe, de l’Est nécessitera une grande 
résence bancaire. Les établissements capables de concilier une adaptation efficace a ces 
□ormes besoins, avec une bonne maîtrise de leurs risques, verront s ouvrir de vastes 
marchés. 

Notre Banque, qui a toujours été très présente dans cette zone, souhaite y conserver 
toute sa place, en ofirant à sa clientèle une intervention rapide et competente. 

Ces orientations seront bien entendu adaptées et complétées, selon les opportunités qui 
pourront apparaître progressivement. 

Les principaux actionnaires de la B.C.EN.-HJROBANK, la Banque d’Etat de l’URSS et 
la Banque des Affaires extérieures économiques de l’URSS ont approuvé les nouvelle 
orientations ainsi définies. En leur nom, MM, V.V Guerascbenko et L p °Jetaev ont a»uré 
le Cbnseil d'Administration de la B.CE.N. -EUROBANK de leur confiance et de leur sou- 
tien indéfectible. 

BANQUE COMMERCIALE POUR L’EUROPE DU NORD 

B.CEJV.-EUROBANX . 
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l'évolution positive, déjà 
amorcée au cours de l’cxer- 
dee précédent, de l'ensem- 
ble des activités commercia- 
les. L'accroissement de ces 
dernières frit plus que com- 

nwww le ftf fhkiytnfflt infr- 

loctablc de l'acdvlié institu- 
tionnelle et trouve son ori- 
gine dans la progression des 
encorna de décrits, accompa- 
gnée d'un talencbsement de 
Férosion des marges, et dans 
l'augmentation des produits 
liés aux services. 

Le résultat brut d'exploita- 
tion s’aère i F 391 mflUoos, 
en hausse de 37,7% sur 


1989, ks frais généraux « les 
amortissements ayant été 
maintenus 3 un niveau prati- 
quement constant par rap- 
port X l’année précédente. 
Après dotation aux provi- 
sions pour risques individua- 
lises pour un montant net de 
F 153 miUions et aux provi- 


reïiquat disponible a été 
rifccrec aire provisions pour 
risques souverains. Cette 
dotation supplémentaire 
s'élève au total I F 1578 mfl- 
Üoos sur lesquels F 1376 cor- 
respondent a l'effort excep- 
tionnel permis par rapport 
des actionnaires de la banque 
effectué en juin dernier. En 
conséquence, le aux de cou- 
verture de ces risques est 
passé de 26% â 51%. 

De surcroît, le capital de la 
banque a été augmenté de 


F 1.1 milUard. s’établissant a 
F 24 milliards. A fin 1990, !c 
ratio Cooke était de 7,3 %■ 

An cours de l'exercice 1990. 
la composition de l'actionna- 
riat de la BFCE s'est profon- 
dément transformée avec 
rentrée des Assurances 
Générales de France ponr 
43% et le renforcement a 
24% de la part du Crédit 
Lyonnais. Le solde «répartir 
entre la Banque de France 
(1143%), la Crisse des dépôts 
et consignations (11^3%), ie 
CrèditNational (10,03%) « 
U Caisse Centrale de Coopé- 
ration Economique (0,51%). 
Cote redistribution du capi- 
tal marque une étape déci- 
sive pour l'avenir de fa BFCE 
dont ("ambition est d’étre 
une banque d’entreprises a 
vocation internationale, 
capable d’offrir à sa clientèle 
□ne «mme étendue de servi- 
ces aebauie qualité. 


Comptes de l’exercice 1990 


&MI 
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MATRA: 

COMPTES 
CONSOLIDÉS 
DE L'EXERCICE 
1990 
ET 

PERSPECTIVES 

1991. 




Réuni le 22 avril’ 1991, «us la présidence deM- Jean-Luc LAGARDERE, 
le Conseil d'Administration de MATRA a pris connaissance des comptes 
consolidés du Groupe pour l'exrroce dos au 3 1 décembre 1990. 

Donnons diü&ées 

Les prioripaux éléments du compte de résultat consolidé sont rappelés 
ci-dessous : 


En millions de francs 

1989 

1990 

Chiffre d'affaires 

22.087- 

24.348 

Résultat courant 

1.375 . 

1.267 

Résultat consolidé total 

- 696 : 

6&8 

Résultat ne! (part du Groupe) 

■605 

606 


8 est rappelé qu'un Contre 
d'information des Actionnaires et 
du Public att ouvert aux visiteur* 
ou S, me Beoujon ■ Paris 8*. 
(TéL: 47 66 D306) ta que tous 
re ns e ig nements sur le Groupe 
peuvent également être obtenus 
per AUNT7H (36.16 MA7HA). 


Conformément aux informations communiquées en octobre 1990, 
le résultat net (part du Groupe) est donc stabl e d'une année jnr l'autre. 

Perspectives 1991 

Le Conseil d'Administration a pris con n aissance des perspec ti ves pour 
1991- Du fait du ralentissement de la coajoocruie iutemaaooale et de la 
volonté de poursuivre une politique d Investissement et die récbercbe.et 
développement qni place MATRA paxmi les dnmpkms mondiaux dans 
ses domaines de compétence. 3 paraît difficile aujourd'hui d’espérer des 
résultats identiques à ceux de 1990, bien que Ton soit- certain qu'ils 
resteront tics largement b én éfi ci aires- 

Dividende 

Le Conseil a décidé de proposer 2 la prochaine Assemblée Générale, 
convoquée pour le 27 juin 1991, la distribution d’un dividende de F 8 per 
action. Ce dividende sets assorti d'un avoir fiscal de F4 partant le revenu 
global i F 12 par action. 


MATRA^ 


DEVANLAY 


Le Conseil d'Administration de la Société 
DEVANLAY, réuni le 19 avril 7991 sous la 
présidence de Monsieur Léon CUGMAN, 
a arrêté les comptes de la société pour 
l'exercice 1990 ainsi que les comptes 
consolidés. 


L'ACTIVITÉ 

Millions de F 1990 

1989 

Variation % 

Chiffre d'affaires 



consolidé 2.148,5 

2.011.9 

+6,8 


Après un premier semestre en croissance 
de 8,4 %, la croissance s'est ralentie 
à 4,8 % sur le second semestre. Au total, 
les ventes ont été tirées par l’exportation 
qui a progressé de 14,9 % pour 
représenter 38,3 % du chiffre d'affaires 
consolidé. 


LE RÉSULTAT 


Le bénéfice de la société mère DEVANLAY 
S. A. s'est établi à 113,4 millions de F 
contre 85,1 millions de F en 1989. 

Four sa part, le bénéfice net consolidé 
a évolué comme suit : 

MflBonsdeF 1990 1989~ Variation % 

Avant mise 

en équivalence 143,0 133,1 +7,4 

Après mise 

«i équivalence 200,1 t7fi,9 +13,1 


La marge nette ressort à 9,3 % contré 
8,8% en 1989. 

U part du groupe dans Je bénéfice s'élève 
à 184 millions de F contre 158,8 militons 
de F en 1989, et représente 122,07 F par 
action contre 105..35 F, soit une 
augmentation de 15,9 %. 

ATTftlBUnOH GRAT UITE 

Le Conseil d'Administration a décidé 
d'augmenter le capital social par incorpo, 
ration d'une somme de 15,1 millions de F et 
la création de 150.727 actions nouvelles 
attribuées gratuitement à raison d'une 
action nouvelle pour dix anciennes: 
Les actio ns nouvelles porteront jouissance 
du r janvier 1990 et bénéficieront des 
mêmes droits que les actions anciennes. :• 

DIVIDENDE 1990 

Le Conseil d'Administration a décidé de 

■ES?? â «'Assemblée Générale-fe . 
distribution d'un dividende de 23 F par 

dfîr^c? 1 S ' aj0l7tera 1/0 avoir fiscal ; 
de 11.50 F. Le dividende, attribué aux 
^oj^arKiennes et nouvel progresse 


ASSEM BLÉE générale 


îfrS î?ï. te 7 iuin «WilShS». 

15, me de Turbigo. 75002 Paris. 
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Un rapport sar l’espace naturel en France 

La fiscalité française ne favorise pas 
la défense de l’environnement 


U rapport sur «U fiscalité de 
l'espace naturel en France», 
demandé à M. GuSteume Samteny 
par la Direction de la p ro tection dé 
le nature du ministère de l'environ- 
nement. a été rendu public ven- 
dredi 19 avril. Il propose notam- 
ment des exonérations pour les 
propriétaires de zones humides qui 
s'engagent à ne pas construire ni 
drainer pour la mise en culture. 

Un constat, d’abord : «La fiscalité 
française ignore {'environnement. » 
Forte de ses traditions agricoles, la 
France se retrouve aujourd’hui à la 
traîne pour la protection de ses 
espaces naturels par le biais des inci- 
tations financières. La Grande-Bre- 
tagne et l’Allemagne ont déjà large- 
ment utilisé les possibilités du fameux 
article 19 (1), alors que la France 
vient seulement de signer les premiers 
contrats. Déjà, 58 000 hectares sont 
subventionnés en Grande-Bretagne 
pour le retour à la jachère ou à une 
agriculture «douce». 

Des pays comme le Danemark, la 
Grèce et les Pays-Bas accordent déjà 
des avantages fiscaux aux acheteurs 
d'automobiles «propres». En 
Grande-Bretagne, la détaxe sur l'es- 
sence sans plomb a donné à ce car- 
burant une place honorable (plus de 
30 %), alors que la détaxe française, 
insignifiante, a maintenu l’essence 
«verte» à quelques pour cent. 


3 


En Allemagne, de s taxes sont impo- 
sées aux industriels qui poDuent les 
rivières, avec les exonérations corres- 
pondantes pour ceux qui s’équipent 
d'installations d’épuration. En France, 
un système semblable a été instauré 
dès 1964 avec les agences financières 
de bassin, mais les «redevances» ne 
sont que des taxes parafiscales et ne 
relèvent donc pas de l'impôt, 

Des rendements 
négatifs 

Mais c'est sur le fonder non bâti 
que la fiscalité Française apparaît la 
plus nuisible & l'environnement, piris- 
u’elle encourage la transformation 
'espaces naturels en terres de cutané 
intensive ou en terrains à bâtir. En 
effet, fini position de capital (impôts 
fonciers et droits de mutation) pèse 
deux fois {dus en France sur l'immo- 
bilier que sur le capital mobilier. Et 
elle pèse davantage sur tes terres agri- 
coles que sur tes terrains à bâtir ou tes 
constructions. 

Le résultat, c'est qu'un propriétaire 
foncier d'espaces non productifs 
(marais, friches, forêts naturelles) a 
tout intérêt à les mettre eu culture. 
Quant à celui qui loue ses terres à un 
exploitant agricole, il touche un fer- 
mage si ridicule qu’il a intérêt à obte- 
nir le droit de faire construire dessus. 
«r Avant même la prise en compte des 
effets des impositions du patrimoine, 
le taux de rendement net d'un patri- 
moine agricole après imposition des 


revenus du capital est négatif dans 
tous les cas de figures», constate le rap- 
port. 

Une comparaison avec nos voisins 
fah apparaître que * {'immobilier, et 
notamment l’immobilier non bâti, est 
d'une manière générale plus imposé 
en France qu'à l'étranger ». En 
Grande-Bretagne et en Irlande, les 
terres agricoles et les parcs publics 
sont exonérés d’impôts. En Alle- 
magne, les espaces verts et les biens 
appartenant à des personnes morales 
de droit public sont exonérés. Et les 
propriétaires de terres agricoles ou 
forestières paient entre 16 et 18 fois 
moins d'impôt qu’en France! En 
Espagne, les forêts & croissance lente 
(feuillus ou montagne) sont exonérées. 

Pour améliorer à cet égard la fis- 
calité française, le rapport propose de 
supprimer certaines exonérations (par 
exemple les friches remises en 
culture) et les subventions pour les 
travaux de drainage - déjà suppri- 
mées dans la kn de (991. H propose 
en revanche d’exonérer les zones 
humides d’intérêt majeur et les 
espaces naturels protégés, et d’accor- 
der des déductions fiscales aux pro- 
priétaires restaurant un espace natu- 
rel. 

ROGER CANS 


(!) Disposition communautaire qui pré- 
voit le versement de subventions aux agri- 
culteurs qui s’engagent à entretenir le pay- 
sage au lieu de produire. 


AGRICULTURE 

La CEE est décidée 
à freiner 
les importations 
de jeunes veaux 
des pays de l’Est 

LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 
de notre envoyé spécial 

La Commission européenne est 
décidée à freiner les importations 
de jeunes veaux en provenance de 
Pologne et de Tchécoslovaquie de 
telle façon qu’elles n’excèdent pas, 
comme prévu, 425 000 têtes au 
cours de l’année 1991. Les impor- 
tations en provenance des pays de 
T Est, qui ont vivement progressé 
au cours des mois passés, pèsent 
sur les cours. M. Ray Mac Sharry, 



Luxembourg, qu’il s’efforçait de 
parvenir à un arrangement à 
l’amiable avec Prague et Varsovie. 
'La gestion d’une telle situation’ 
n’est pas évidente si l’on se sou-j 
.vient qu'il y a une semaine les 
‘.ministres des affaires étrangères 
ides Douze demandaient à la Corn- 
ai ission de prévoir, dans les 
[accords en cours de négociation 
avec les pays de l’Est, des disposi- 
ons plus libérales concernant les 
importations de produits agricoles. 

Ph.L 


repères 


UNION ÉCONOMIQUE 
ET MONÉTAIRE 

Projet de compromis 
du Luxembourg 
sur la future 
banque centrale 

Soucieux de rapprocher les 
conceptions des différents mem- 
bres de la CEE sur l'union écono- 
mique et monétaire (UEM), le 
Luxembourg, qui assure actuelle- 
ment la présidence de ta Commu- 
nauté, a présenté mardi 23 avril un 
texte de compromis. Selon ce 
texte, un système européen de 
banque centrale serait créé au 
cours de la deuxième étape 
(devant théoriquement démarrer 
en 1S94) mais commencerait h 
opérer en 1996 seulement. Entra 
la ratification par Isa membres du 
traité d'UEM (en 1993 probable- 
ment) et le début du fonctionne- 
ment de ta nouvelle institution, un 
conseil des gouverneurs des ban- 
ques centrales des pays membres 
serait établi. Jusqu’à présent, la 
France et la Belgique ont fait 
savoir qu'elles souhaitaient la 
création d'une banque centrale 
européenne dés 1994, alors que 
l’Allemagne estime que celle- ci ne 
peut intervenir avant la mise an 
commun des politiques moné- 
taires, dont la date n'est pas 
i encore fixée, mais probablement 
:*rès éloignée- ' 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Comptes de l'exercice 1990 dos le 28 décembre 
1990. 

Actif net au 28.12.1990 : F 107.422.666 
Valeur liquidative au 12.04.t99t : F t.t92.93 
Performance du 28.12.1990 au 12.04.1991 : + 8.90% 
Dividende : F 24,48 + F 7.97 d'avoir fiscal pour tes 
personnes physiques rais en paiement le 16 avril 1991. 

Remploi du coupon global sans droit d'entrée 
jusqu'au 16 juillet 1991. 


Le Président Alain V1LLEROY DEGALHAU a déclaré ; 
Après son excellente performance de 1989, 
FRANCIC-REGIONS a continué d'enregistrer en 
1990 un résultat supérieur aux indices parisiens 
en raison d'une politique très prudente : 
augmentation des liquidités et grande sélectivité. 

Les perspectives restent intéressantes pour les 
valeurs régionales. Le retard de ces titras par 
rapport à l'indice des 40 plus grandes sociétés 
cotées permet d’espérer une revalorisation 
Significative. a.G.O. du IS avril 1391 


Con&Uiez les vateurs liquidatives de nos Sicav 
et FCP sur Minitel 36.15 code ASSOCIC 


KM 

groupe cic 


■EN BREF 

□ Démission dv président de Nstt- 
West Iatr estiment Bank. — National 
Westminster Battit, l’une des prin- 
cipales banques britanniques, a 
annoncé jeudi 18 avril la démis- 
sion de M. J. Howard Macdonald, 
président .de sa filiale pour les mar- 
chés et lés investissements - Nat- 
West Investment Bank (NWÏB), - 
deux mois après avoir menacé de 
fermer c es activités si elles ne 
devenaient pas rapidement renta- 
bles. M. Macdonald, soixante-deux 
ans, un homme d'affaires canadien 
qui avait fait toute sa carrière dans 
l’industrie pétrolière, était entré 
chez NatWest en 1989 avec ta mis- 
sion de redresser COtmty NatWest, 
la principale branche de NWIB, 
éclaboussée par un scandale bour- 
sier au moment du krach de 1987. 


Le nouveau président de NWIB est 
Sir Geoffroy Littler, administrateur 
de NWIB depuis 1989. 

□ Accord de coHaboretfoa entré ta 
SAE et Ocisa. - Les groupes de 
bâtiment et de travaux publics 
français SAE et espagnol Ocisa ont 
signé le i8 avril & Madrid un 
accord de collaboration visant à 
mettre à profit les synergies entre 
•les deux entreprises et à former le 
« noyau d’un groupe européen d'en- 
treprises de construction». L’accord 
prévoit la possibilité pour l'entre- 
prise espagnole d’augmenter sa 
part actuelle de 15,21 % dons te 
capital de la SAE et pour le poupe 
français de prendre une participa- 
tion croisée dans l'entreprise espa- 
gnole. 


CONJONCTURE 

Les commandes 
de biens durables 
ont fortement chuté 
aux Etats-Unis en mars 

Con séquence de la basse géné- 
rale de l’activité enregistrée aux 
Etats-Unis depuis plusieurs mota, 
las commandes de biens durables 
passées aux entreprises ont forte- 
ment chuté aux Etats-Unis en 
mars. Leur diminution par rapport 
>au mois précédent atteint 6*2 %, 
alors que ta baisse avait été Hmftée 
à 0.2 % (chiffres corrigés) en 
février, et 1,5 % en janvier, a 
annoncé le département du com- 
merce mardi 23 avril. En mare, les 
commandes de biens durables, qui 
correspondent è des produits 
d’une durée de vie supérieure à 
trois ans, sa sont établies à leur 
plus bas niveau depuis trois ans. 

PRODUCTION 

Le PNB de l'ancienne 
RDA représente 8 % 
de celui de l'ancienne RFA 

Neuf mois après ('union moné- 
taire entra les deux parties de l'Al- 
lemagne, les services statistiques 
.de Wlesbaden sont aujourd'hui en 
mesure de comparer (e poids des ' 
deux économies désormais réuni- 
j fiées. Selon des résultats publiés 
•mardi 23 avril, le produit national 
■brut de ta partie orientale de l'Alle- 
magne a atteint 105,3 milliards de 
maries (355 milliards de francs 
environ), soft 8 % seulement de 
celui de l'ancienne RFA (1 269,3 
milliards de marks), au coure des 
six derniers mois de 1990. 

L'office de statistiques indique 
également que le nombre de sala- 
riés en ex-flOA s'élevait à 8,3 ma- 
tions da personnes su dernier tri- 
mestre de 1990, soit un recul de 
1,7 million de personnes par rap- 
port au début de 1989. Avec une 
productivité atteignant un quart 
seulement de cédé dateurs voisins 
de l'Ouest, les anciens citoyens de 
RDA ont reçu un salaire mensuel 
moyen de î 357 marks, contre 
3 712 marks h l'Ouest. 


LE GROUPE GAN 
EN 1990: 
RESULTATS 
DE L'EXERCICE 


Résultat net consolidé : 2,4 milliards de F 
W Activité et bénéfice élevés pour 
W les Compagnies françaises d’assurance du Groupe 

' Dividende en forte progression 


Le Conseil dAdministration du GAN, réuni le 18 avril 1991 
sous la présidence de Monsieur François HEILBRONNER. a 
aiTëté les comptes de l'exercice 1990 qui seront soumis à 
l'Assemblée Générale du 24 juin prochain. 

CHIFFRES CLES CONSOLIDES 


len milliards de francs) 

1988 

1989* 

1990* 

Total bilan 

87.5 

530.4 

595,2 

Capitaux propres 

(part du groupe après réparation) 

9.7 

13.4 

17.4 

Actifs gérés 

84.5 

220.0 

243.0 

Produits d'exploitation 

30.9 

86.6 

95,6 

Résultat net (part du çroupej 

1.9 

2.5 

2.4 


■Intégration globlale. pour la première fois en 1 989, de la Compa- 
gnie Financière de CIC. 

Premier Groupe de bancassurance européen par la taille, 
le Groupe GAN a poursuivi son développement en 1990. en 
réalisant 95.6 milliards de francs de produits d'exploitation. 

Son total de bilan s élève à 595,2 milliards de francs. Ses 
capitaux propres part du groupe après répartition progressent 
de 29,9% sur l'exercice précédent; ils ressortent à 17,4 mil- 
liards de francs, marquant ainsi la solidité financière de l'en- 
semble. Le résultat net s établit à 2,4 milliards de francs. 

UNE ACTIVITE ASSURANCE 
EN FORTE CROISSANCE 


Cette évolution très favorable est le résultat d’une forte crois- 
sance des sociétés d’assurance Vie et Capitalisation, en dépit 
d'un ralentissement très sensibledu marché, etde l'intégration 
pour la première ibis dans les comptes consolidés, de la com- 
pagnie d’assurance vie britannique General Portfolio. 

Les sociétés françaises d’assurances réalisent un bénéfice 
net en forte hausse, tant en assurance vie qu'en assurance 
dommages. 

Dans cette dernière branche, le coût élevé des tempêtes de 
début d’année 1431 millions de francs avant réassurance) se 
trouve compensé par une bonne tenue générale du porte- 
feuille de contrat d’assurance, notamment dans les catégories 
sensibles du risque automobile et du risque industriel. 

Pour les filiales d’assurances â l’étranger, en revanche, 
l’exercice se traduit par une perte résultant notamment de la 
dégradation decertains marchés en automobile et de la surve- 
nance d’événements exceptionnels qui ont affecté lourde- 
ment le marché de Londres. 


UNE CONSOLIDATION DES ACTIVITES 
BANCAIRES ET FINANCIERES 


(en milliards de francs) 

1988 

1989 

1990 

Primes émises 

23.5 

27,5 

33.5 

en % de progression 

+ 11.9 

+ 16.8 

+ 22,1 

Provisions techniques 

72.4 

86.6 

105.9 

en % des primes 

308.0 

315.3 

315.9 

Contribution au 

Résultat Net Consolidé 

1,5 

18 

1,9 


(en milliards de francs) 

1988 

1989 

1990 

Dépôt de la clientèle 

162.4 

185,0 

220.8 

Emplois de la clientèle 

1561 

200.3 

223.6 

Produit net bancaire 

13.5 

15.2 

I5J3 

% de progression 

+ 2.6 

+ 12.6 

+ 3,5 

Contribution au 

Résultat Net Consolidé 

0.4 

0,7 

0,5 


Les prîmes émises en I990s'étab{issentâ33.5 milliardsde 
francs, en augmentation de 22,1% sur l’exercice prédécent 


Le Groupe CIC a enregistré une activité satisfaisante en 
1990. avec un produit net bancaire, en augmentation de 4,2% 
sur celui de 1989. 

Grâce â une maîtrise des frais généraux, le Groupe CIC a 
amélioré son résultat brut d’exploitation de 3,2% à 4.5 mil- 
liards de francs. 

Au cours de l’exercice, il a pnooédé à de très Importantes 
provisions tant en matière de risques souverains, qu'en 
matière de risques économiques, où il a subi, à l'instar de l’en- 


semble de là profession, une certaine dégradation de la tenue 
de ses risques domestiques et privés étrangers, notamment 
en Grande-Bretagne 

Ce double effort de provisionnement d’un montant total de 
3,6 milliards de francs et les charges de restructuration du 
Groupe ont été partiellement compensés par la réalisation de 
plus-values de cessions d'actifs immobiliers. 

Le résultat net part du groupe est de 81 1 millions de francs. 


UN DIVIDENDE EN FORTE PROGRESSION 

Le Conseil dAdministration de la Société Centrale du GAN 
a décidé de proposer à- l'Assemblée Générale le versement 
d'un dividende net par action dé 80.80 E 
Compte tenu des dispositions exceptionnelles qui ont dû être 
prises en 1990 à la suite de modifications réglementaires, ce 
dividende couvre deux années de rémunération des action- 
naires: 

1990:3460 F 

par action, assortis d'un avoir fiscal de 17,40 F, versés sous 
forme d’acompte le 8 août 1990. 

1991:46.00 F 

par action, assortis d’un avoir fiscal de 23,00 F qui seront 
versés en juillet 1991. sous réserve de ratification par 
1 Assemblée Générale 

Enfla le Conseil dAdministration a arrêté 1e projet rfao- 
Port .par la Société Centrale à GAN SA de 100%' des titres du 
GAN Capitalisation et 2536 %.des titres du GAN IncendfeAcri- 
dents qui sera soumis â l’approbation de r Assemblée Géné- 
rale Mixte de GAN SA le 24 Juin prochain. Cette opération de 
simple reclassement interne de participations au sein du 
Groupe, présente l'intérêt pour le GAN de parvenir dans ëï 
faits à une structure bipolaire (assurance et banque) com2 
pondant mieux à ses deux secteurs d’activité. . 
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SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes 


appartements ventes 


3 m arrdt 


PLEIN MARAIS 

Original, poutres. ISO nt-\ 
5 200 000 F 
40-70-32-07 


M* ARTS-ET-MÊT1ERS 

Calma, baigna do soleil, 
en duplex, gd Hvina double 
+ 1 eha retire + s. de bail». 

Tél. : 46-22-03-30 
43-58-88-04. poste 22 


PUCE BRETEU1L 

Récent. gd ««ndins 6 P- 
pose. 4 chbwa. 8 /rua et jar- 
din. SOLEIL. parfuog 

COGEDIM 

464)4-13-13 

C'EST AUSSI L'ANCIEN 


APPARTEMENT A RÉNOVER 
M-VANEAU 2 P. 
cuem. doucha. Z* 

Jolie cour ciaire. 740 000 F 
T 4L : 45-86-43-43. 


PROCHE MAIRIE 3 1 RV. BRETEUIL 


Pons du Chwmton Dugonvrate 
Part, vend 2 p.. culs., s. de 
bains, w.-c. séparés. 48 m‘. 
résfcfenra 1980. sur jan*n. 
PaiMng 1 280 000 0 débat- 
tre. T«. : 43-4 1 - 88- 1 2. 


13 e arrdt 


LOFTS AMENAGES 
Près 13*. 80 tt* d 100 m» 
15 000 F/m* env. 45-80-07-31. 


BOSILLOT/ TOLBIAC 
Stand, récent, orientation 
sud. séjour 4 3 chbres. cuis, 
bain, i.d'eau. rangements, 
doubles, boues, ode loggia. 
2 700 000 F 
45-82-97-38 


Basu 4 A. tout confort. 86 nti 
env.. dons Inn. pmro do taAe. 
ravalé, 4*dt. asc. Gorfea <S^ 
codai cave. Poast». pittfea. m* 
rata. 2 100 000 F 42-7 1 -87-24. 


arts-et- métiers 

19*. bel apport. 3-4 ptacae en 
diplex, cuis. équipé*, baina. 
w.-c„ poutres, très clair. 
1 900 000 F. 42-71-81-48. 


ILE-ST-LOUIS 

RARE 

Charma, caractère, imm. 
XVlf, env. 150 n*. 3* ét. as 
asc., ode tueur s /pial., ont. 
grand ttvfng + 3 chambre* 
+ bureau. 2 s.d.b„ cuis, b 
aménager. 2 dresaèig 
+ cave, travaux i prévoir 
Prix : 7 OOOOOO F 
46-22-03-80 
43-59-68-04. p. 22 


MARAIS BASTILLE 
Hfltei pan. 17*. ararabe 2 p. 
duplex. 3.70 m sur piaiond. 
eéj. s. b manger, cuis, séparée, 
étiré. boira, w.-c. Affaire rate. 
Z OOOOOO F. 42-71-62-79. 


Vosges Bastille, sur cour, 
beau duplex- Double living. 
50 nr. 3 chambre», s. de 
bains. A d'eau. 2 w.-c.. cw- 
etae équpâe. 3 250 000 F. 
Tél.: 42-71-54-81- 


Près Meuberl. neuf. 
Jamais habité, anc. imm. 

XVI I* réhakxlite 
Appt ht de gamma. unv. 
115 nr*. living 50 m- + 
2 chbres. s-d.b.. c, d'eau 
48-22-03-80 

43-59-88-04. posta 22 


5* rua CLAUDE-BERNARD 
PPTAIRE VEND dans imm. 
ravalé. Asc- Grand 2-3 P 
commet c- ou bourgeole. 
RÉNOVÉ 46-04-24-30. 


Plaça Monge . p- de taille. 
3 pièces, confort. 3* étage. 
2 expos. 1 900 000 F. Tél. : 
116)40-83- 86- 80. h. repas. 


VUE UNIQUE 

S /SEINE etN.-DAME 67 m* 
Duplex de charma. Dernier 
ét- Style ateiier. Atete pnx 

SERGE KAYSER 
43-29-60-60 

rech. APPTS ORIGINAUX 


2- étage sur rue, rmmeuble 
rénové, petit studio tout 
confort. clair. „_ r "L°' 
580 000 F. 45-66-43-43. 


Montparnasse, stand.. 2 p. 
51 m*, pafott état, vua dég.. 
_ part. 1 730 000. 43-3 5-18-38 

ImrT P BEAU^^)IO MAISON ■va » 



s /rue. cuis, bahrs, wc. cave. 
650 000 F. 

Crédit pose. 43-27-81-10 


otwoMUé. Atelier artiste 
CITYM 42-79-88-43 


BORDS DE SEINE 
(Beaugrenellel 4 p. très 
luxueux, bains marbre. 
FORMIDABLE VUE. 24* ét.. 
> nvuAiirh parking 3 900 OOO F 

A RENOVER 4H7<mu-whi 

R. DE BOURGOGNE SUPERBE 5-6 P CES 140 nr 

1» ét imm. rav. Beau 2/3 P. Triple séjour 53 m*. 2 bains. 
2 350 000 F. 43-45-37-00 Doubla Parie. Baie vitrée sur 
2 200 m*. JARDIN 
4 490 000 F ; 45-86-43-43. 


RARE LIMITE B* 


S/SQUARE NAVIER 

Petite résidence de luxe 

- 3/4 p. 102 m* + balcon i 

- 4/5 p. 103 m* et 117 m* 
avec Jardina privatifs 

- 6/7 p. 143 m* f- ter- 
rasses 7- et 8- ét. vue 
superbe, flv. 2- Mm. 1992 
EXCEPTIONNEL b partir de 

26 100 F/m 2 

EGETIM 48-82-62-22 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT Iprodtel 
Clair, aéré. 5- étage 
Très bel appariement 
env. 133 m*. dble living 
45 m 1 environ. 2 ehbrea, 
cura, s, d. t>ns. chbre ace. asc. 
Très bon plan 
48-22-03-80 

43-69-68-04. poate 22 


17* PROCHE NEUIU.Y 
Vue panoramique. 

Appt en duplex, env. 150 m* 
+ 90 nr de terres tre. 

1» niveau : Entrée, grande 
réception en rotonde + 
1 chbre avec s.d.b. m dree- 
afng roorn + cvso. 

2- niveau : 1 ode pièce, 
bureau, entouré de ter- 

Prestations très Luxueuees. 
conviendrait idéalernant h 
couple ou personne saule. 
48-22-03-89 
43-69-68-04. p. 22 


Ds petite rue calme du 17-, 
bcp de charma, aupeme appt 
env. 250 m 3 . veste récep- 
tion tnple + 3/4 chbree, 
3 s-d.b.. ci»*., office, chbre 
ta*, asc: + emplacement 
nork. Etat impeccable. 

48-22-03-80 
43-59-68-04. p. 22 


F3 53 m2 


Dans bel immeubta 1- étage 
Proche m- et Commerças 
Fafcies charge*. Chauf. Ind. 
980 000 F Tél. 43-60-82-44 


ll-t-niûiùllli 


LOGNES (771 

Le parc du Segrata. en Bnata dé 
Torcy, F4 standing 80 m 1 . 
«un. récent. 4- et dernier 
étage. plein sud avec gronde 
lanaxae da 13 m* sens vte- 
é-vta. très beau séjour + 
3 chbre*. 5 grands placarda, 
garage fermé, è 3 mn b pied 
du RER Torev. 500 mètres 
entrée A4, proximité 
bnmédtett tous c u nxnet o w, 
écoles et pare. Libre de 
stéta. 720 000 F. 

Tél. : 60- 17-24-02 


VERSAILLES, 3' gara R D. 
87 m 1 . 2 eh. parie. 1 500 000 
120 m 1 + terrasse 40 m*. 
3/4 ehbres. gar. 2 840 000 
ds imm. stantl 30-21-73-44 


TOULON-LE PORT 

Vue mer imprenable pour 
ce très bel appartement 
de 4 pièces 115 m* 
habitables, grand sakxv 
sdjour. 3 chambres 
spacieuses, nombreux 
rangemente. terrasse 
plein sud 
1 250 OOO F 

UÏTORIL IMBIS TOULON 

■ Résidence Parc Mhmie » 
Piscine ot tennis 
dans grand parc 
arbora, très bel 
appartement 170 m 1 
habitables, terrasse BO m 1 
vue mer Impre na ble 
3 600 OOO F 


maisons 
individuelles 


Dsauvïile centre «triage 
maloon port. 1930. 170 m*. 
Bvtng + 3 Pièces. Ss. d* 
foafcie, w.-e. 3 600 000 F 
1181 31-81- 10-00 W.E. 


VMCENNES. Maison de ville 
brique et pierre. Pra*. ma*ie. 
2 10 m*. Parfait état- 
2 400 000 F 42-79-89-43. 


PERPIGNAN-SUD 
Quartier réakfenttaL lO* des 
plages, superbe maison 
récente, c o m p re na nt 2 sppes, 
tout conf. 146 m* chacun, 

^ssiafsasfca 


propriétés 


VAR-RAMATUHAJE 

sur tarrain ri® 3 000 m* 
MAGHIFIOUEV^LA 

PROVENÇALE | 

d’une auporfice de 
avec vue sur mer. 
tmnt ; Bving. selle b mchger. 

1 salon-bibliothèque. 

4 chbres. 2 baina. 2 
d’eau + 1 atudw 
ptadne 14 x 6 m 
Jbrdln paysagé 
400 m plage 

SAINT-TROPEZ AGENCE 
TÉL. : 84-97-30-31 


SAINT-TROPEZ 


LÀ VALETTE DU VAR KMXSOtZ 


Très belle demeure 430 m’ 
hab ita bles sus 3 OOO m* 
de terrain arboré, piaténe. 


Senta AMBOSE. tSracL Total 
PAVILLON FA, lécwn. 110 m 1 . 
S/u> eomoL eafflHnwrl Ganse 
Tatr. 3 OOOitP, ml doa. Vér. ni. 
Qaufl. gai + P bl mariai Wdpend. 

Prix :890000 F 
TdL r«r.-mU : (14 47-57-3336- 



EXCEPTIONNEL BEAU 4 PCES AV.WAGRAM 


Av. George-V, ét. «ev*. 
appt 100 m 5 env. Déco 
prosngo, entrée, living dble 
+ 2 chbree. 2 a.d.b. + cm- 
titm équipée, état impecc.. 
prestation* luxe 
46-22-03-80 
43-59-68-04, p. 22 


8-ARR. MONCEAU 
120 nV 


5- étage, asc. Tra» bel imm. 
pions de née. Bonne dtarita^ 
tion, chbre satv. Prpf. Ri. prwsS». 
2 680 000 F. 45-66-43-43. 


HAUT DE GAMME CONVENTION 4 P. 


6 100 000 F. -47-37-08- 78 


Charme provincial. 1- étage, 
terrasse 20 rrv- sw jardm, 
pariung loué. 43-36- 1 7-38. 


9- MÉTRO TRINITÉ 
Proche EGLISE, gd studio 
*ur cou» arborée, culs. lt 
confort. 450 OOO F 
Crédit posa. 48-04-84-48 


9* LAMARTINE 
collaborateur du journal vend 
76 m 1 , double living + 
2 chbree. clair, calme. 
1 700 000 F. T il. après 
18 heure» : 48-04-79-41. 


LIMITE V 


RÉSIDENCE ARMORIAL 
stand, et verdure. 9- ét. asc. 
vua. Z p. à rafraîchir, parti.. 
1 730 000 F 
Tél. : 46-67-20-10 


16* NORD 


BEAU 7 *». tout conf. Dana 
Imm. p. de «Mie avec aac. 
2 »- de baina. 2 w.-c. indép. 
très clair. Triple expo. 
Beaucoup de charme 
Calma, chbre de eenr.. cave 
5 900 000 F : 42-71-93-00. 


TERNES EXŒPT10NNEL 
DUPLEX 6 P. 120 m* 
cuta. équipée, 2 s. de ha ira». 
Possible parking. 

3 2B0 000 F ; 46-06-43-43. 


RUE DE SAUSSURE oéj.. 
3 chbres rénové, chl. cent-, 
4* ét asc. imm. pierre de 
taélii. 46- 51 ■ 62-43 


17- PROCHE MAIRIE 
Imm. .-avalé. BEAU 2 P 
cuis., ulh de bains, um. 
Prix : 520 OOO F CRÉOfT 
POSSBLE 48-04-85-85 


PLACE WAGRAM 

Appariement de praMigo. 
superbe G p. + service, 
prestations de taie. 
KERN CONSEILS 
46-68-12-80 


NatABv bd du Odtsau 
dans b«Be réddmce calme 
vefd.131mMv.dbta. 2 ch. 

2 btara, cuta. OMca dresdng. 
Gd baie. Ter. 30 n»*. 2 bans. 

ASM : 48-24-8366 
A partir da 20 h, 42-40-35-94. 


BOURG-LA-REME, superbe 
appt 1 1 8m 1 + balcons, 
culs, équipés- parie., garage. 
2 700 OOOF. 48-61-85-25 


PAR» LA DÉFENSE 
Résidence luxueuse, beau 
2 p. s/gd jard.. cuis., bain*. . 
wc, rangements, balc. 
900 000 F. oéd. 48048448 

ASNIÈRES 3/4 P. 75.5 m2 
Data imm. stand. 1974, 3* ét. 
Tout cordon. Dbte oxpodoon 
DUa iving, 2 gr. chambres 
dm. éoilp. m s.-d.-b neuveM 

Porta bfmàùn- Paridng couvtwt 
850000 F Tél. 40-85-08^9 


Recherche 2 4 4 p. PARIS, 
préfère RIVE GAUCHE avec 
ou sans travaux. PAIE 
COMPANT Chas notaire. 
48-73-36-43. même le soir. 


Part vd à 70 tan du Touquet 
balte vRa IBP nH hah. vue mer- 
Evaluée 950 000 F, . «ÇrtMe 
790 000 P, TéL : 21 -84-46451 


AIX-EN-PROVHIICE 
Plein contre, villa prov- 
170 m* (posa. exterra.J. 
chsm., mena., )ard. »rb. 
1 300 m*. gsr. 90 m 1 + dép. 
3 MF. TéL : ( 16) 42-2144-06 


Part da prêt. 4 part. 

1 h de Paria, sortie Chartres 
Sud. mette» dans btxxg avec 
ta oorvnarcae comprenant : 

cuis., s. da bm. aéL 2 déxw. 

cranter tanénag. Gar. 2 volt 
+ 600 M* tsrratn - 470 000 F. 
Tél. : 1161 37-26- 53- B8. 


MAISON RÉNOVÉE 

40 km AFbi. 40 km Rodez. 
EO km Méau. bord du Tarn 


terrains 


ISkmda SAINT-TROPEZ 
Maison ancienne rénovée «ta 
superbe hameau- 100 m* 
habitables + 100 m* améry 
aaobles. terraesea. d«5™" 
petit Jerdin clos + 8 ha 
««Tain* 4 pro*. 
prix : 1 250 000 F 
Part. (U 45-76-39-92 


RARE. CACHET 
EXCEPTIONNEL- A BS mn 
Paris direct sut. A6. eu aud 
de NEMOURS, VEND 

CAUSE SUCCESSION 

ANCIEN CORPS DE FERME 
en fer è cheval. 400 m» 
bâtis, belles dépendances 
L'ansemMs sur son terrain 


pjtDiifrT vccciro 60 tan WBau ' bord ** TafT1 

^ £ 22 ? BROUSSE-LE-CHATEAU 


78. Champs- Elysée*. 8* 
Recherche de toute urgence 

BEAUX APPTS 
DE STANDING 

petites et grandee surfaces 

ÉVALUATION GRATUITE 

sur demande 
48-22-03-80 
43-59-68-04 poste 22- 


M- BONNE- NOUVELLE 
Exceptionnel 56 m' 

2-3 p-, cuis., bains, w.-c.. 
cave, poutre». 969 000 F. 
CRÉDIT 48-04-09-80. 


lO* PLEIN SUD 
S/CANAL S* ét.. aac. Imm . 
grand «and. Beau 4 p_ 2 baina. 
Ctù. équipée, loggia, par*. 
2 950 OOO F 45-86-4343 


M’VAVIN 74 m 1 

balcon. 9 étage- esc. Sofia vue. 
2 650 000F. 4306-5857. 


ST-SOLPICE (pris) 

Bel Imm.. sac. Ptsiro va 
BEAU 2 p. 

2 200 000 F 43-46-37-00 


M- G ON COU HT. beau 2 n-. 
S /rue. parlait état. cuis, 
salle d'eau, wc, concierge. 
tUglcode. 395 000 F. 
Crédit posa. 48-04-65-85 


M" KLEBER. Rare 
Imm. récent env. 100 m*. 
gd Itvlng + 2 chbrea + 
Z a.d.b.. perle, imm. 
4 410 000 F 46-22-03-80 
43-59-88-04. poste 22 


EXCEPTIONNEL 

16* N. proche Etoile 
6- Ai., soleil, imm. anc., 
magnlf. appt tnple récept- 
, + 4 chbres + 3 s. de bame 
+ U d'ami 1 gdo ara. me- 
(allée + appr de aarv. + parte 
Prix élevé pjatifié 
46-22-0380 
43 -69-68-04. p. 22 


MAIRIE, très bel imm. pierre 
de i.. 7 p. 210 m 1 + stu- 
dette indépendante, posa- 
prêt. Ubérak». 4369- 12-96 


Fontenav-aoueétates. 300 m 
RS1 et bote, stand., cehna et 
verdure. 5 pcea, 124 m*. beF 
ara terraae» 28 m». 2 twk- 
2.860 000 F; 48-73-6321. 


VINCENNES proju mairie. 
Architecte promoteur pro- 
pose dans hôte) particulier. 
Programme de 2 duplex 
entièrement neufs donc 
1 avec Jarti. 200 m>. Livra- 
ble juillet 91 b 22 000 F ta 
métra carré. 42-79-99-43. 


GAULA IN COURT tAcMOe- 
Martinet] récent avec ter 
raaoa s/jerd.. 4 p.. 2 sjni- 
tslres. 116 m*. dble box 
45-77-96-85 


M» MAR CAD ET 
Exceptionnel, ose.. 2 pièces, 
entrée, cuisine, salle de 
baina. w.-c.. cave. Prix : 
649 OOO F. 48-04-08-50. 


MONTTESSUV, 4- et. asc., 
beau 2/3 p.. 50 m* environ 
1 680 OOO F. 45-67-95- 17 


BAC. REMISE. 30 m* 
environ. 4.20 m haut. 
5B0 OOOF. 45-87-95- 17 


M" DAUMESNIL 

Grand 2 P., tout cnrrf., a. de 
borna, w.-c. indép.. dite, hrver 
et été équipées. Terrons» 
20 rrr 1 . très ctat. calme, pos- 
Slb. location parking. 
1 950 000 F ; 42-71-87-24. 


REÜILLY-DIDEROT 

4 p. tout eorrt.. imm. récent, 
asc., s. do bains, w.-c. 
indép. Orossing. 3 Chbrea. 

Beau salon, cave, periûng 
2 310 000 F : 42-71-87-24. 


BOTTES-CHAUMONT 

MAISON PARTICULIÈRE 
270 m». 4 nhr.. tftrte expo.. 
S chbre*. original. 
4 900 OOO F. 40-70-92-07 


BUTTES-CHAUMONT av. 
S--BoMar. Vtvti stand., asc., 
2 PC**, cotn cuis., w.- c.. ba rra, 
gardian. Prix : 598 000 F. 
CRÉDIT 43- 70-04-84. 


MÉTRO CRIMÉE. Except . 
pierre de tailla. 2 pièces, 
encrée, cusne. salle de bains, 
w.-c. . cave. 839 000 F. 
CHÊDrr 48-04-08-00. 
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Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 


Phare da pays, toit en laussâ. 
2 log., tout confort, chennnée. 
2 terr., 2 rav.. lard, barri, rtv 
entitram. imuné de bon goOt 
Prix : 550 000 F (9 débentra) 
Téléphone : 48-60-71-45 
(rég- pariste.. » partir da 15 h. 


■■■■Ira 


VAH-83 

LAGARDE FRE1NET 
TERRAIN DE 5 h» 3 are* 
PosaUXIIté oonatrtiction de 
2 vOlas de 250 m* chocurra. 
vue très dégagée 
SAfNT-TOPEZ AGENCE 
Tél. t 84-97-30-3 1 


VAR-GASSW 
Proche nouveau golf 
International 
TERRAIN DE 5 590m* 
Possibilité construction 
225 m* + âOirPanrwK» 
E xp o aM on sud 
Prix : 1 900 OOOF 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
TEL, -.94417-30-31 


34 HA 


D'UN SEUL TENANT 
A saisir. Prix total : 
1 100 000 F. Crédit 100 % 
par Crédit agricole. 
Remboursable comme un 
loyer constant 

( 16) 38-86-22-92. 24 h/24 
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IMMOBILIER 


D'ENTREPRISE 


bureaux 


bureaux 


URGENT 

MUTÉ PARIS achète 
comptant dwt notaire 
STUDIOS OU 2 PCES 
M. JACQUES 42-71-94-34. 


RECH. POUR PIEO A TER 
STUDIO OU 2 PIÈCES 


LOCATION 


Vend meison caractère 
région taia-Adam. 1 500 m 1 . 
30 minuta» Pana. 

Tél.: soir 94-68-98-13. 


VAR-RAMATUEUJË 
Proche pfoge. dans un 
ensemble résidentiel de 
6 eppartemenu avec platine 
POOL HOUSE. ARRARTCMNT 
avec Jardin privatif 
tefrasaa. pariung. 

Prix : 750 OOO F. 

Frate rédufat- 

SAMT-TROPEZ AGENCE 
TéL : 84-97-30-31 


IIlPABISOEAUVOLE 

vends pevRun. 3 chbnu, tarira. 
1 300 m 1 . Tomen dm denté. 
500 OOOF. 116)50-92-10-55. 


Femey Voltaire 
5 krtra Genève 
Idéal poor pied- é- terre 
studios 30 m 1 at 
2 pièces 47 m» 
è partir de 500 OOO F. 
Livraison immédiate 
(16) 50-40-93-34. 


DÉCISION RAPIDE 
PAIEMENT COMPTANT 
M. DUBOIS 42-71-93-00. 


PAIE COMPTANT 

APPARTIENT PARIS 
jusau'è 50 m* 

M. Haïtien. 48-04-84-48 


locations 
non meublees 
offres 


A partir du 15 )uhi. 
Bastille. 2 pièces. 56 m 1 , 
tout confort, clair, calme. 
Tél. : 46-98-07-03. 


locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8, av. ds Messine. 7 5008 
PARIS rec h erche APPAHTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES eu MEUBLÉS. 
HOTELS PARHC. PARIS et 
VILLAS PARIS-OUEST. 
Tél. : U) 45-82-30-00. 


RÉSIDENCE CITY 

URGENT rech. pour diri- 
geants étrangers tranpor 



FONCIA ENTREPRISE 

5 nie île SHkLIkiIih TftiU.S T \Rl> { J ) 42.^4.25.27 



Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-flC-RM 
Constitution de notiétéa 
DémertSte» et tous aervicsa 
Permanences téMphoréquae. 

43-55-17-50 


PARIS- 1 7-. DomfcTOations. 
RM, RC, SARL. Cor ra tht iti on 
de aociété. 47-83-47-14. 


SIÈGE SOCIAL 

. Bixx équipé» ta aervtaœ, 
démanaho*. R.C. - B-M. 
SODEÇ SERVICES 
CHPS6LV5ÉES : 47-23-55-47 
RATION : 43-41-81-81 



fonds 
de commerce 


E 


mSBSiÊUISSSÊ 


m 


3WL-SM 


La Nouvel Annuaire des pro- 
nrétabe* ries bnmaubles cto 
Parta recensa tes 39 000 
propriétaire» ries 74 000 
immeubles parisiens. 
Ras». M* BOULANGER 

SEESAM : 46-22-99-33. 


immeubles 


RERST-MAUROA) 
Praire vri imm. récent da 
bure. Ubras. R + B, 750 m* 
env., «se., 18 parka 

flfiO OOO F 43-45-00- 73 


Pour paraître 
dans cette rubrique 


IMMOBILIER 

^entreprise 


Contacter : 45-55-91-82 

poste 42-96 























































































pgPBODUCnON INTEMHTE 


Vx rt •■<*•• 


- rtfig- >'< 


.ES LOCATION^ 

1 ^jjjsfrfüfioMËLë 


— ■ , . . TÿP® _ 1 Comnn 

Twe AOrewectelW^uW. ■ 

Surince/étage CommofCiali* at«ur J ' 

17 . arrondissement 

75 PARIS 3 P1ÈCES I Jg'riî 

_ 75 m*. 3- étage 


Adresse de l'immeuble 


UlfCI 

Prtiv./eharges 


g« ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
109 m 2 , 1- étage 


2 square Ttudaine 
GCI - 40-1 6-28-71 


11. arrondissement 

"Sf I KWfiSkBSïS» I 

12- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
99 m*. 6* étage 
parking 


66-68. cows de Vincennes 
A GF _ 49-24-45-45 
Frais de commission 


13- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
41 m*. 8* étage 
terrassa 

2 PIÈCES 
50 m 2 . 5- étage 


67, bd AugiM«rf| ««5*0 
CIGIMO - 48-00-^-89 
Honoraires de location 

67. bd AuBuste-gÿ qgi 1 ^ 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


9 000 
+ 2 025 


5 500 
♦ B25 

S 500 
+ 1275 


B 120 
+ 1 190 
5 77B 


3 280 
+ 950 

2 631 

3 450 

+ 960 

2 754 



14. ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
36 m 1 . RC 
parking 

2 PIÈCES 

48 m*. 5* étage 
parking 

3 PIÈCES 

62 m*. 3- étage 
parking 


15- ARRONDISSEMENT 


4 pièces 
88 m 2 . 2* étage 
poss- parking 

STUDIO 
38 m 2 . RC 
parking 


17-19. m® Bausset sa oq 

Frais de commission 


R" 1 —® 

1 6* ARRONDISSEMENT 


'.ti 


3 PIÈCES 

90 m*. 3- étage 
parking 

5 PIÈCES 
duplex. 5^6* étages 
132 m 1 . partdng 

4 PIÈCES 
145 m*. 2* étage 
poss. parking 

3/4 PIÈCES 
88 m*.2- étage 


3 PIÈCES 

75 m*. 3- étage 

parking, balcon 

4 PIÈCES 

87 m*. 5* «âge 

STUDIO 
2B m*. 2* étagé 

sca.. 3- étage 


Sâ^R^-ie-os j 

i 

Frais de commission 

9. rue des ! 

GCI - 40-1 6-28-71 

i g, rue des Dardanelles 
1 GCI -40-16-28-71 


10 -.00 
+ 1 666 
7 167 


16 000 
* 2 359 


«gSriSAîSEiMi | 

I 

I Frais de commission 


3 893 
+ 295 

5 350 
+ 399 

5 145 
4- 820 
3 662 


war»*- 

Frais de commission 

4 nie Féütâen-Omnd 
£oivEG _ 40-67 06-99 
| Frais de commission 

I SBoîS&sm» 

I ÎSUs de tocat>on 

I 

| Frais de commission 


19 . ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
74 m 3 . 2- étage 
parking 

3 PIÈCES 
76 m*. 1- étage 
parking 


, 6-8. rue Adolphe-Mille 

1 SAGGEL- 42-66-61-05 
1 Frais de commission 

i 46 bis. rue de Mouzaia r»c 

1 SAGGEL -42-66-61 -05 

I Frais de commission 


20. ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES I 

95 m*. 2- 6«g« 1 

balcon, parking 

73 - YVEL1NES 

MAISON 6 PIÈCES 
130 m 1 


3 PIÈCES 
72 m 3 . 6* étage 
parking 

STUDIO 
36 m*.RC 
parking 


g G “i,Sl^9 ; 89 J 

Honoraires de location 


GUYANCOURT 1 

i*» aRée des Genêts I 

bbk üss? - ' 

^3^3-04 

| SA1NT-GERMAIN-EN-LAYE 

40. rue des Ujwlmes 
AGF - 49-24-45^5 
I Frais de commission 


12 067 
+ 1061 
9 450 

19 553 
+ 1 593 

15 065 

16 125 
+ 1685 

11 880 

B 150 
+ 1 701 
5 799 


91 - ESSONNE 

MAISON B PIÈCES! EVR^ ^ ^ T 

142 m 2 . garage SOLVEG - AO-67 -06-99 

1 Frais de commission 

92 - HAUTS-DE-SEINE 


3/4 PIÈCES 
63 m 2 . 7- étage 
parking 

2 PIÈCES 
57 m*. 1- étage 
parking 

2 PIÈCES 
30m 1 ,3 , ét- 


“^ 1 ^ï?Z8?71 la,,rtS 

GCI - 40-16-28 f 
garches 

asr-ss&w 

| Frais de commission 

I LEVALLOIS 
39. me Rh«v R q_gg 
CIGIMO - 48L00-B9-ttïï 
Honoraires de locatton 


5 9 BQ 
+ 1 100 
4 575 




Type 

Surface/ étage 


2 PIÈCES 

30 m 1 . 4 ’ éL 


3 PIÈCES NEUF 
70 m 1 . RC 

parking 

4 PIÈCES NEUF 
85 m 3 . l’ ét. 
parking 

5 PIÈCES NEUF 

106 m J . 1" ôt - 

parking 

3 PIÈCES 

107 m 1 . 1 - ét- 


B PIÈCES 
274 m*. 1- étage 


4 PIÈCES 
87 m*. 1" ét- 
parking 

4 PIÈCES 

92 m 1 . 1- étage 

parking 


Adresse de rKS?* lïï 

Cn mmerctaBsateur — _ 

LEVALl-OlS I 

Sgwo^as-w- 89 ' 89 

iSinSes de location 
i MEUDON 1 

iHEKr- ' 
ISS-**. I 

1 Fraisde commission 

I frais de commission 

i NEU1LLY I 

ÜSÆSSe* 4 **» 

I Frais de commission 

I Ssass^ 

1 Fraïde commission 

i PUTEAUX 

lèï-Stas 

Is&ws 

1 Frais de commission 


Loyer brut + 
p TO y./charges 


3 000 
+ 300 


B 300 
+ 1 500 


9 092 
+ 1 568 


29 140 
+ 3 897 

20 728 

6 546 
+ 730 


6 600 
+ 1373 


94 - VAL-DE-MARNE 


6 739 
+ 198 


4 903 
+ 732 

3 540 
+ 900 


3000 
+ 300 


3 PIÈCES 
66 m-'. 1- étage 
parking 

2 PIÈCES 
61 m 3 . 5- ét. 
balcon, parking 

4 PIÈCES 
92 m 3 . 8" ét- 
parking 

4 PIÈCES 
90 m*. RC 
parking 

4 PIÈCES 

87 m 3 . 1“ ét. 
parking 


2 PIÈCES 
51 m 2 . RC 
terrasse, parking 

2 PIÈCES 

52 m 2 . 2' ét- 
balcon, parking 

4 PIÈCES 

83 m 2 . 3- ét. 
parking, balcon 

5 PIÈCES 
104 m 2 . 2* ét. 

2 parkings, balcon 


CHARENTON 1 

^SfT?B P -«^-15-84 I 
1 

| Honoraires de locatton 

. JOINVILLE-LE-PONT 1 

SAGGÉ^- 47-42-44-44 

1 Frais de commission | 

I N ogent-sur-marne l 

l^G^S-ee-ei-os 

\ ?££ de commission 
I NOGENT-SUR-MARNE l 

aatfïS?®- I 

| Frais de commission 
i VINCENNES ! 

| ÎScTn^Ï^-ib-b* I 

. SAINT-MANDÉ 

1 ^^7-45-16-09 
i VINCENNES 

1 s*"s tfarw’ 3 - 71 

i VINCENNES 

n 1 îfc"tfar*7-»iMi 


7 941 
+ 1 068 


4 900 
+ 591 

6 668 
4- 800 

7 695 
+ 1000 



CV /VQUE MERCREDI 

n umérodatêieudi 

vpa; 

rendez-vous 


cette page a été réalisée 
avec la participation de 







c I G i m O 

groupe GTF 


LES 

1 .AfiF. NDA IMMOB ILIER 
L .,MM0BIuœS2l. TBEP ® E „ F ^„ 

n H.. à Paris. B est lu P?* 1 ®®? ÎX« supérieure • dont 





(iKNKRMJ 


808000 


AESOEMtES -O’.iL-TPE: 

home plazza 


r t \ 


^aâfcl icmWiittc 
^SrOUPE^ 


IOWW^DŒ=1«01MMB«S 












34 Le Monde • Jeudi 25 avril 1991 



MARCHÉS FINANCIERS 


Bénéficiaire au titre des « produits de marché » en 1990 

La Coface a perdu 11,6 milliards de tes 
dans ses activités pour le compte de l’Etat 


La compagnie d'assurances pour 
le comfnercc extérieur (Coface) 
a réalisé un bénéfice net de 
158,4 millions de francs en 1990, 
contre 135,5 millions de francs en 

1989 au titre de scs activités « pro- 
duits de marché» (assurance crédit 
court terme à caractère commer- 
cial), avec 600 millions de francs 
de primes émises. La gestion de 
['assurance crédit moyen terme 
pour le compte de l'État (risque 
politique sur les grands contrats 
internationaux) s’est traduite par 
une perte de 11,4 milliards de 
francs en 1990, dont 9 à la charge 
exclusive du Trésor (en fait du 
budget), la part du Proche-Orient 
s'élevant à 5 milliards de francs 
environ. 

Ce solde négatif résulte de la 
balance entre les 19.1 milliards de 
francs d’indemnités versées aux 
entreprises ou aux banques et les 
1,7 milliard de francs de primes 
émises, auxquelles s'ajoutent 
6.5 milliards de francs de récupéra- 
tions. Les indemnités s'appliquent 
à des contrats signés en I9S0, 1981 
et (982, essentiellement sur cinq 
pays (Égypte, Brésil, Nigeria, Irak 
et Maroc). La procédure de l’assu- 
rance prospection, qui a généré en 

1990 un chiffre d’affaires à l’expor- 
tation de 16,5 milliards de francs, 
a coûté au Trésor 403 millions de 
francs pour 495 millions de francs 
de primes émises. 

Le président de la Coface, 
M. Henri Baquiasi. a indiqué que 
la liberté de prestation de services 
dans les États membres de la CEE, 
effective depuis le 1 “juillet 1990 et 
abolissant les monopoles, notam- 


ment celui de l’assurance crédit sur 
l’étranger dont jouit la Coface, a 
conduit cette dernière à modifier 
scs statuts. Le décret du 22 mars 
1991 réaffirme, certes, la double 
vocation de cet établissement, 
assureur-crédit du secteur commer- 
cial et gestionnaire pour le compte 
de l'État du service public de l’as- 
surance crédit. Mais il élargit, 
aussi, le cadre de scs activités com- 
merciales pour le placer à égalité 
avec ses concurrents étrangers. 
Une convention, signée avec l’État 
en 1990, règle la rémunération ver- 
sée à la Coface pour son activité de 
gestion des procédures publiques 
(403 millions de francs en 1990), 
rémunération qui ne peut subven- 
tionner (es activités exercées pour 
son propre compte par ladite 
Coface. Cette dernière s’est asso- 
ciée. au début de l’année, à la 
Société française d'assurance crédit 
(SFAC), axée uniquement sur le 
marché domestique français, pour 
proposer des polices d’assurance 
mixtes (France « étranger) [le 
Monde du 23 janvier 1991). 

FRANÇOIS RENARD 


□ Accor lance un emprunt obliga- 
taire de 2 milliards de francs. - Le 
groupe hôtelier français Accor va 
lancer le 25 avril un emprunt obli- 
gataire de 2,016 milliards de 
francs, convertible en actions (à 
raison d’une action pour une obli- 
gation de 960 francs). Une tranche 
sera réservée en priorité aux 
actionnaires, à raison d’une obliga- 
tion pour dix actions détenues. 


MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, 
DES TRANSPORTS ET DE LA MER 
Préfecture de l’Indre 

A 20 - Conto urnement de CHATE AUROUX 

AVIS D'ENQUETE 


Une enquête publique préalable : 

- au classement et à la déclaration d'utilité publique des travaux 
de construction : 

• de l’autoroute A 20 (contournement de CHATEAUROUX) 
entre les P.R. 27.700 (commune de COINGS) et 46.300 (limite des 
communes de SAINT-MAUR. LUANT et VELLES), 

• de la route express à 2 x 2 voies entre l'échangeur Nord et la 
R.N. 151 (commune de DEOLS), 

- à la déclaration d'utilité publique de la liaison à 2 voies entre 
l’échangeur Nord et la R.D. 956 et des parties nouvelles des itiné- 
raires de substitution (communes de DEOLS et SAINT-MAUR), 

- è la modification du plan d’occupation des sols (P.O.S.) des 
communes de DEOLS et SAINT-MAUR. 

se déroulera du 1 3 mai 1 991 au 1 B juin 1991 . 

La commission d’enquête sera constituée de 

- PRESIDENT 

CHATËÀÜROÜX 

- MEMBRES: 


M. André VARAINE, 61. rue Grande - 36000 


M. Antoine OLDRATI, 29. avenue de la Forêt - 
36330 LE POINÇONNET. 

M. Jean JULIEN, 24, rue Arthur-Rimbaud - 
36000 CHATEAUROUX. 

- SUPPLÉANT : M— Germaine GUITTARD, 71. avenue de la 
Manufacture - 3&000 CHATEAUROUX. 

Le siège principal de l’enquête sera situé à la Préfecture de l’In- 
dre, où le dossier sera mis è la disposition du public tous les jours 
de 8 h 30 à 1 7 h, sauf les samedis, dimanches et jours fériés. 

En outre, le dossier d'enquête pourra être consulté pendant la 
même période, sauf les dimanches et jours fériés, dans les mairies 
de : 

- COINGS : les lundis, mardis et vendredis de 14 h à 17 h 30, 
les mercredis de 9 h à 1Z h et de 14 h à 17 h 30, (es samedis de 

9 h è 12 h, sauf (es jeudis. 

- DEOLS : les lundis, mardis, mercredis, jeudis et vendredis de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 1 7 h 30. les samedis de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 16 h. 

- SAINT-MAUR : tous les jours de 9fi i 12 h et de 14hè 

16 h 30, sauf les lundis matin et samedis après-midi. 

- LUANT : tous les jours de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. sauf 
les lundis matin et samedis après-midi. 

- VELLES : (es mardis et mercredis de 9 h à 12 h et de 14 h à 

17 h, les jeudis, vendredis et samedis de 9 h à 12 h, sauf les 
lundis. 

Les personnes désireuses de Faire connaître leurs observations 
pourront soit (es consigner sur les registres déposés dans (es lieux 
susmentionnés, soit les adresser par écrit au président de la com- 
mission d’en quête, au siège de l’enquête (préfecture de l’Indre). 

Au besoin, ces personnes pourront être reçues par un des mem- 
bres de la commission d’enquête : 

- à la Préfecture de l’Indre ; les jeudi 23 mai 1991 et mardi 
1 1 juin 1991, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h. 

en mairies de ; 

- COINGS : le samedi 25 mai 1991, de 9 h è 12 h. le mercredi 
29 mai 1991, de 9 h à 12 h et de 14 h 30 à 17 h 30, et le lundi 

10 juin 1991, de 14 h à 17 h 30. 

- DEOLS : le mardi 28 mai 1991, de 9 h è 12 h et de 14 h à 
17 h, le samedi 1" juin 1991. de 8 h 30 & 12 h. et le lundi 3 juin 
1991, de 14 h 30 è 17 h 30. 

- SAINT-MAUR : le lundi 27 mai 1991, de 14 h & 16 h 30, le 
mardi A juin 1991, de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30, et le 
samedi 8 juin 1991, de 9 h à 12 h. 

- LUANT : le mercredi 5 juin 1991, de 14 h & 17 h. 

- VELLES : le vendredi 31 mai 1991, de 9 h à 12 h. 

A t’issue de l’enquête, la commission établira un rapport relatant 
son déroulement et rédigera ses conclusions. 

Une copie de ce rapport et des conclusions sera déposée à la 
mairie de chaque commune où s’est déroulée l'enquête ainsi qua la 
préfecture de l’Indre, pour y être sans délai tenue à fa dwpc«mon 
du public pendant un an à compter de la date de clôture de 
l’enquête. 
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NEW- YORK, 23 avril t 
Une timide reprise 

Montera, montera pas? Durant 
coûta la séance de mardi 23 avril. 
les boursiers new-yorkais se sont 
posâ la question devant les hésita- 
dons et les reculades du marché, 
pourtant mieux disposé à l'ouver- 
ture. Finalement, à la toute dernière 
minute, l'indice Dow Jones parve- 
nait è maintenir la téta hors de l'eau 
pour s'établir è 2 930,45 avec 
un gain presque insignifiant de 
2,73 points (+ 0.09 %). Un instant, 
ë avait culminé dans is journée è la 
cote 2 957,92. Le bilan général a 
toutefois été meilleur que ce résul- 
tat. Sur 2 060 valeurs traitées, 
829 ont monté, 777 ont fléchi et 
454 n’ont pas varié. 

Après trois séances de baisse, 
dont les deux dernières particuliè- 
rement sévères, a était normal que 
le facteur technique commence è 
produire ses effets. De nom- 
breuses valeurs étant retombées è 
des niveaux d'achats, des opéra- 
teurs ont commencé è patrouf Ber à 
b recherche de bonnes affaires. De 
l'avis général, b reprise aurait sans 
doute été pfua marquée, sans l'an- 
nonce d'une baisse inattendue des 
commandes de biens durables 
pour mare (- 6,2 %)• Les investis- 
seurs n'ont pas su trop comment 
réagir. Fallait-Il se placer en retrait 
devant cette mauvaise nouvelle, 
qui augure très mal du moment de 
la reprise économique, ou. au 
contraire, en retirer satisfaction 
dans l'espoir que cette fols la 
Réserve fédérale sa déciderait enfin 
à employer l'arme des taux pour 
taira sorbr le pays d'une récession, 
qui, décidément, paraît vouloir ne 
pas finir. La méfiance était encore 
grande è la fin de le journée. La 
preuve en est : l'activité est restée 
peu importante avec 167,84 mil- 
lions seulement de titras échangés 
contra 164,48 millions la voûta. 
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LON DRES, 23 «stü î 
Hausse modérée 

Les valeurs ont terminé la 
séance de mardi en haussa. L'Irt- 
dlce Footsie des cent grandes 
valeurs s'est apprécié de 
13 points è 2 503.8. soit un gain 
de 0.5 %. 

L'absence d'une réelle pression 
è b baisse et surtout uno reprise 
technique après trois séences de 
repli ont encouragé la tendance. 
La publication du déficit de >a 
balance des paiements courants 
pour le mois de mars, plus impor- 
tant que prévu (432 millions de 
livres contre 227 millions en 
février), a toutefois ralenti Is pro- 
gression de l’indice en milieu de 
journée. 


PA RIS, 23 a vril t 
Regain 

Après vois séances consécu- 
tives de baisse eu cours des- 
quelles las valeurs françaises 
avaient perdu 3.45 %. le marché 
est reparti à la hausse mardi 
23 avril. En ce premier jour du 
terme boursier de mal, l'Indice 
CAC 40 s'appréciait de 0,61 % 
dès l'ouverture . La progression 
dépassait 1,4 K en fin de mati- 
née. En clfiture. il parvenait è 
maintenir une avance de 0,83 %. 
Cette reprise a toutefois eu Heu 
dans un marché calme où les 
investisseurs restaient en retrait. 
En effet, la tenue médiocre de 
Wall Street depuis mercredi 
17 avril, jour où te Dow Jones a 
dépassé le seuB des 3 000 points 
pour (a première fois de son his- 
toire. n’encourage pas les Interve- 
nants ë sa lancer sur le marché. 
De plus, la forte hausse du douar 
at l'affaiblissement du mark peu- 
vent aussi faire craindre un durcis- 
sement de la politique monétaire 
de la Bundesbank. 

Toutefois, l'éclaircie française, 
qui s'apparente plus è une correc- 
tion après une série de baisses, 
était aussi européenne puisqu'on 
Grande-Bretagne le Footsie s'ap- 
préciait de 0,6 % en ouverture et 
en Allemagne le DAX gagnait 
1 .58 %. Du côté des plus fortes 
haussas figuraient Nordon. 
Midland. CICA et Nouvelles Gale- 
ries. En baisse, on notait Ornants 
français. Labon. Galeries 
Lafayette et Poli et. L'action Matra 
se dépréciait après la publication 
des résultats 1990. Le groupe 
spécialisé dans les télécommuni- 
cations. ta défense, t'espace et 
les transports a enregistré un 
bénéfice net consolidé (part du 
groupe) de 606 mftüons de francs 
l'an dernier, au même niveau 
qu'en 1989 (605 miniona). pour 
un chiffra d'affaires de 24,35 mil- 
liards de francs, en hausse de 
10 tt. 

TOK YO, 24 avrt A 
Rechute 

L’amélioration n’aura pas duré 
plus de vingt-quatre heures. Mer- 
credi, la tendance s'est de nou- 
veau alourdie au Kabuto-Cho. Pas 
immédiatement. A mi-séance, le 
marché japonais, encore bien 
orienté è l'ouverture, avait 
conservé une très modeste 
avance (+ 18,54 points], il devait 
ensuite la reperdre et même très 
largement au-delà. A la clfiture. 
l’indice Nikkel s'établissait è 
26 330.21, soit A 161,36 points 
(- 0,81 %} au-dessous de son 
niveau précédent- 

Les professionnels se plai- 
gnaient surtout de ce manque 
d'affaires, mis sur le compta de la 
prochaine réunion du groupe des 
Sept (G7), mais aussi de b proxi- 
mité de l’échéance mensuelle et 
de la publication imminente de 
statistiques économiques, dites 
«vitales». Comme la vaille, les 
échanges ont porté sur 350 mil- 
lions de titres. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Syathébbo : 30 % de profits en 
plus. - La firme pharmaceutique 
SynthiHabo (groupe L’Oréal) a réa- 
lisé l’an dernier un bénéfice net 
consolidé de 130 millions de 
francs, en hausse de 30 % sur celui 
de 1989. «Synlhtiabo commence i 
nous apporter des satisfactions » 
après son recentrage sur ses métiers 
de base, a indiqué le PDG de 
L’Oréal. M. Lindsay Owen-Jones. 
Des rumeurs font régulièrement 
état d’un désengagement de 
L'Oréal de sa filiale, devant les 
coûts prohibitifs de la recherche 
pharmaceutique. Le chiffre d'af- 
faires consolidé s’est établi A 

3.3 milliards de francs, en hausse 
de 14% (et de 10 % è données 
comparables). Le groupe a réalisé 
des ventes de 2.8 milliards dans la 
pharmacie (♦ 8 %) et de 492 mil- 
lions dans le biomédical (+ 21 %). 
Scs dépenses de reche rc he et déve- 
loppement ont atteint 650 millions 
<+ 17%). 

a Henkel augmente son dividende 
de 83 - Le groupe lessivier alle- 

mand Henkel va proposer i ses 
actionnaires de leur verser pour 
('exercice (990 un dividende en 
hausse de 8.3 %. dont le montant 
passera de 6 deuiscbemarks i 
6,50 dentschemarks. Pour les 
actions à dividende prioritaire, le 
dividende sera porté è 9,50 deut- 
schernarâs par titre, contre 9 deut- 
schemarfcs. Le groupe Henkel a 
enregistré pour 1990 une hausse de 
3 % de son chiffre d'affaires, qui a 
atteint (2 milliards de deuische- 
marks. Le résultat net a progressé 
de 6% à 429 millions de deutséhe- 
marks. 

□ Soi ray : Résultat net consolidé 
en baisse de 43 *- “ Solvay, 
numéro un de la chimie belge, a 
enregistré en (990 une baisse de 
4,8 % de son résultat net consolidé, 
à 15.91 milliards de francs belges 
(2.7 milliards de francs). Solvay a 
cependant décidé d'augmenter de 

6.4 % son dividende. « Ce léger 
reeut du résultat net en { 990 prô- 
nent à la fou d'une baisse de 
1X6 % du résultat d'exploitation 
courante et d'une diminution de 
5 IJ fo des charges exceptionnelles 
nettes La bonne résistance remire 
du résultat est ê attribuer à la fûli- 
tique mise en place ces dernières 
année. s. visant à mieux résister aux 
aléas conjoncturels», a indiqué Sol- 


vay. La société belge note (a pro- 
gression sensible des résultats dans 
Tes domaines de la santé et de la 
transformation, le recul modéré des 
peroxydéi et des alcalis et le reçut 
plus marqué des plastiques. 

a 
les 

Avec 

résu lut net en 1990, les caisses 
d'épargne Ecureuil stabilisent leur 
bénéfice de Cannée précédente. En 
fait, l'amélioration du résultat 
avant impôt (+ 4,8 9b) est masquée 

— ... ssif des 

sur les 
ban- 
ques, les caisses d'épargne ont vu 
leurs marges rognées par la concur- 
rence et la fuite hors bilan d'une 
bonne partie de leurs ressources 
gratuites. Le produit net bancaire 
(20,7 milliards de francs) est resté 
stable en 1990, alors que le revenu 
brut d’exploitation (6 J milliards) a 
chuté de 1 1 %. En matière de fonds 
propres, le réseau Ecureuil est l’un 
des mieux assis avec 47,8 milliards 
de francs, ce qui loi assure un ratio 
Cooke d’environ 16 %. 

□ Le docteur F.W. FrÔMkb devient 1 
PDG <TAJU9 Fibres. - U docteur 
Friedrich W. Frôhlich a été nommé 
A la présidence d’Aloo Fibres et 
Polymères, une des principales 
divisions du groupe chimique néer- 
landais Akxo. Il remplace à ce 
poste mais aussi au conseil du 
groupe M. Uda G. Stark. Augure; 
vant, le docteur Ftâhlich était PDG 
de ICrupp W'idia -GmbH. 

□ BBV accroît a participation dans 
(es Eaux de BarcehMe. - Le Banco 
de Bilbao y Viaaj-a (BBV) a acheté 
6 % du capital de la Société géné- 
rale des eaux de Barcelone (SG AB), 
premier distributeur d’eau d’Es- 
pagne, à (a Catalans de Gas. Le 
8 Bv devient ainsi le deuxième 
actionnaire de la SGAB, avec 
14,5 %. après la Lvonnaisc des 
eaux (26,75 %). mais devant la 
Caixa (caisse d’épargne), qui en 
possède 1 1 %. Le gouvernement 
espagnol avait, en 1990, bloqué le 
projet de réalisation d’un grand 
groupe de services par la fusion de 
fa SGAB cl de (a Catalans (filiale 
de la Caixa). au profit d'un grand 
groupe gazier entre Repsol et la 
Catalane [te Monde du 7 juillet 
1990). 


PARIS : 


Second marché 

(nltaedon) 


VALEURS 

Cours 

préc. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

préc. 

Dentier 

cours 

Alcan* estas 

3810 



246 

25010 




336 

330 

Arauil Associes 

158 

870 

376 50 



cfenova.-..-.- — — - 

144 

140 

BtpeVame 

870 

378 

hmob-HtoEère 

LP.BJA. 

882 

10180 

891 

10180 

Basas Oyon) 

CAJ.-tafr.|C.CJ4-.. 

220 

1090 

400 

22880 d 
1090 

40950 

Loca investis - 

28350 

9060 


Ultra Canon. — .... — 

139 70 

13880 


670 

180 

316 

666 


Maint 

15010 

.... 


182 


ftoitaum 

8490 

365 10 

CFPi . .. 


PubLfaaahL 

365 


316 

200 

816 

flsaf 

620 

.... 


fftanMkEtafy.).... 

298 

.... 


82S 

628 

St - H . Mhopan 

178 


Qwte., — — 

269 50 

25180 

Safari ktn*W 

102 

451 

130 

480 

Qoçhln- 

983 

940 

S . M . T . Gouré 

115 D 





275 



299 

1185 

295 

1188 


Tfl - 

30650 

302 



TfamadorH . ( Ly ) — 

290 

285 


400 

140 

246 

340 

128 



21610 

217 60 




VWotCta ... 

107 50 


rrB»' Vin n-u A 

CU 60 Q 5 00001)0 — — - 

Eocp. Propriskm 

Rnacor 

9mmm 

340 


Y. St-Urent Groupa. 

756 

750 

Frvfcopm -. 

13570 

138 70 


LA BOURSE SUR MINITEL H 


385 

38 S 



E TAPEZ 


248 80 


4 A J 

Groupa Qrtgny 

^ y 

716 

1030 

720 

1046 


40*1 

9 LE MONDC 


MATIF 

NotionneMQS. - Cotation en pourcentage du 23 avril 1991 

Nombre de contrais : 58 791. 

COURS 

ÉCHÉANCES 

Juin 91 

Sept 91 

Déc 91 

Denier 

Précédât 

101,72 . 
1*3 0 

M& 

10530 

106/H 

10638 

| Options sur notioroiel j 

PRIX D’EXERCICE 

OPTIONS D’ACHAT 

OPTIONS 

DE VENTE 


Juin 91 

Sept. 91 

Juin 91 

Sept 91 

107 

0^2 

U3 

w 

1,57 

CAC 40 A TERME 

Volume : 9 680. (MATIF)’ 

COURS 

Avril 

Mai ! Juin 

Dentar 

1785 

ï 773 H 

.1195- \-4-' ' ‘1T85£I 
- 1 785£ • « 1J*3 


CHANGES 

Dollar: 5,88 t 

A Fans, mercredi 24 avril, (c 
dollar s'échangeait à 5,88 francs 
au cours des premiers échanges 
entre banques à Paris, contre 
5,8890 francs i ta clôture des 
échanges interbancaires de mardi 
et 5,9420 FF au fixîng du môme 
jour. La devise améncainc.'qui 
avait fortement progressé au 
cours des dernières séances, a 
reflué après les interventions des 
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ÜU 1-0 

défense 

TW l’atentÆ de nonveanx matériels 

La force aéromobile a dû «bricoler » ses hélicoptères 

pour rinterventiondaMleMe^ 

* . (ALAT) a dû mettre les k° ucl V^f D ius 0 u moins démesuré - qui 

Au cours d'une visite de ses Jj bles pour livrer à ta ! “JJ affecter l’exécution d’un pro- 
usines par te secrétaire d'Etat à la S ile JSloyée en £££ d-ann««nt en l®* nor- 

3Kja^"5»ï ItfÿSfÆSSS “t.^.dere^off^à 

groupe Aérospatiale a revête, ven- m elle 4 les avait réclamés de longue Le «dou» été j^démonstniteur 
dretfi 19 avril, que te date à des 8OTveraemenUj wce gsife qui est un büieoDtin 

Stï»* fiafflS.'&'gSS r.s^fn 
vSM sîsarÆfs-**' 

!• Allemagne. ^ „' opos *p«.. du, depuis que le 


carnetdu 

Décès I - ( lndlMtLoire) - 


■îTKÜ 


njm» uc « iwi—r — - _ « 

antichars et d'appui-protecrion. , 
développé en coopération «ec 
l'Allemagne, fera son P^mier wH 
cette semaine. L armée deta" 
française souharte en 
deux cent quinze ««"P»™*' 
quand l'armée allemande en com- 
manderait deux cent douze. 
M. Renon a pu constater que te 
force aéromobüe avait dû sadap- 
tar, dans l'urgence, aux h«nM 

de l'armée française dans le Golfe. 

VALENCE 

de notre envoyé spécial 

De l’équipement «bricolé)», mais 
suffisamment fiable pour £rc «gagé 
en opérations, comme lajnjssion 
«Tempête du désert» contre 1 MJ*» 
des matériels de l’avenir . qui tgj- 
ront encore dans les an°£“ *r“ /. 
Cest ainsi que s’est présentée, jendi 
18 A vendredi 19 avril>farœ^- 
mobite française à NL gguti Ren™* 
secrétaire d’Etat à la défense, qui, a 

(Bouches-du-Rhône), a 

deux journées d’études à 1 emploi et 
àTtedustrie de l’hélicoptère mili- 
taire. . 

A l’occasion de « Daguet », 1 avia- 
tion légère de 1 armé e de terre 


_ M. Jean Masdardli, 

M. René BnmelJe, 
ses grands-pères, 

M*“ Brigitte Bo hn , 
sa mère, 

[yfk Nathalie Bruseue, 
sa sœur. 

Et leura familles. 

ont la douleur de faire part du décès ce 

Yves BRUNELLE, i 

survenu accidentellement, Je mardi 
16 avril 1991, dans sa trentième année. 

U cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 26 »vnL4 14 heur”. “f 1 
l'église Saint-Léon, place du Caidmal- 


Des «crash-programmes» J 

Parmi ces équipements «bricolés» ! 
_ les militaires les appellent «crash- 
programmes», - M. Renon a pu o 
rSéSo^re Gazelle armé de >■» 
siles air-air Mistral qu on tire à l aide 
du simple collimateur d’un monde 
20 mm pour intercepter des 
tères adverses et permettre à des JéLh 
coptères alliés d’attaquer desdwra 
oendant ce temps. Le secr éta ire 
d^tat a pu aussi découvrir des tance- 
leurres infra-rouges mont& sur des 
hélicootères Puma ou Gazelle pour 
S évî ter d'être la câble d annessol- 
air. Dernier exemple : «««caméra 
achetée dans le commerce mais 
adaptée à un hélicoptère pour la sur- 
a v XÏ de nuit de convois enne- 

ïÆ à lî ctalsar “tëlSL 

leure moteurs. Plus ton, de * 
blindés en céramique et . en Kjvgj 
pour des pilotes dont l héhœptère 
Sait pris à partie par des tus de 

Kalachnikov. 

Avec ces équipements mis an 
point en catastrophe, «ïjjgg’j,? 
Sire meilleure figure. L intérêt de «s 
«bricolages», note en passant le 
Secrétaire d’Etat, c’est qu on évite 


bn’eT deT. Suvements adverses m 
soL^ Officiellement, Orchidée i 
réus depuis que le programme a été 
^tépar mesure d’économies, 
ST aôütdemier. En réalité, le 
démonstrateur a 

jours dans le Golfe, en févner^au 

plus fort de l’offetmve aéafterr^ 
de la coalition contre Bagdad, vma 
auatre missions de jour et de nuit 
'«L'hélicoptère Orchidée a beaucoup 
Jdé à la collecte du iwwjÿgjj^ 1 
dui est un élément essentiel dans la 
réussite d’une interventton». seat 
contenté d’observer tesecrétau* 
d’Etat, sans vouloir se Prononcer sur 

L’^Sr de ce matériel (7 milliards de 

£2? pour une vingtaine de 
«machines») dans le cadre de ta rçé- 
paration de la programmation mili- 
taire. 


Au moindre 


iviipp pgnt. à McDonnell-Douglas et No rton 

Le nouveau chasseur américain 
sera construit par le trio 
Lockheed-Boeing-General Dynamics 

l’aviation américaine et sa fabu- 


new-vork 

de notre correspondant 


Une mini-catastrophe pour , 
McDonnell-Douglas, meme si les 

dirigeants de la firme t de Saint- 
Louis (Missouri) s en défendent , 
une consécration pour ses concur- 
rents qui. «on seulement rafiem un 
fabuleux marché pour 1 arniee d e 
l’air américaine, mais qui detien- 
nent maintenant une carte 
maîtresse pour les futures com- 
mandes que devront passer les 
autres composantes du Pentagone, 
à commencer par la manne. 

Cest ainsi qu’il faut interpréter 
l’annonce, mardi 23 avril, par le 
secrétaire de l’armee de 1 air amén- 
caine, M. Donald Rue. du contrat 
passé avec les sociétés Lockheed 
Corp., Boeing Co. .et G 0 ”* 1 * 1 
Dynamics Corp. qui, ensemble, 
vont se charger de concevoir et de 
produire le fameux chasseur du 
vingt et unième siecle, 1 Advanced 
Tactical Fighter (ATF), deslinc 
notamment I remplacer le chasseur 
F- 15 de McDonnell-Douglas. 

Ce dernier a finalement perdu la 
nartie qui l’opposait au trio 
gagnant après que les dc «?, 

Sent investi chacune plus d l un 
milliard de dollars et fait voter 
leurs prototypes pour seduire 


l’aviation américaine et sa fabu- 
leuse commande. «Lune des deux 
combinaisons offrait clairement un 
meilleur rapport qualité-prix », a 
sobrement indiqué 1e secreuire à 
l’aviation lors de sa conférence de 
presse. 


Un contrat 

de 65 milliards de dollars 

McDonnell-Douglas qui voit lui 
échapper - avec Northrop - une 
commande de six cent cinquante 
chasseurs ATF pour les vingt Pro- 
chaînes années, pour un contrat de 
65 milliards de dollars (400 mil- 
liards de francs), a auss ‘t?t 
annoncé le licenciement prochain 
de cinq cents personnes pour 
essayer de compenser le manque a 
gagner. U firme qui reste - et de 
loin - le fournisseur numéro un du 
Pentagone, avec lequel elle a réa- 
lisé plus de S milliards de doUara 
de chiffre d’affaires en 1990, a tait 
savoir le même jour qu elle avait, 
en revanche, de bonnes chances 
d’emporter un contrat de 6 mil- 
liards de dollars avec la Chine 
pour la coproduction de cent cin- 
quante appareils MD-90 destinés a 
ce pays. 

SERGE MARTI 


Enfin, M. Renon a examiné les 
orojets de modernisation de certains 

SSérieSderALATetsesn^v^ 

^rationnels au début du troisième 
millénaire. . 

Côté modernisation, d atooro. 
Soixante-dix Gazelle de tarte antir 

ctoîTrecevront un 

Viviane, pour le tir de nuit. Cestun 

engagement financier, tout compn», 

d^^lre de 840 millions de francs. 
oJSSe soixante Gazelle serg* 
rendus capables, 

de 450 millions de *2a i d *J“S 
des missiles air-air 
d’autres hélicoptère* L un « 1 «®J« | 
de ces GazeUe armeront dans les 
régiments à partir de 1993. 

Côté nouveaux systèmes d’armer 
ensuite. L’ALAT a en route deux 
nroerammes majeurs en coopération 
SSte^tene «te ptasious 
!ÏÏ5 Sopéens : à partir d’un mtoe 
;Sî?cSèrede base, la vermonanL- 
Ichars Tigre (cent 
'niai res) et la version dite d appui- 
‘ protection Gerfaut (»>» !1 W£a! 
pour un coût total de 38 Jj 

&L- "«füï ^ort S 


Amène. Paris-lS 1 . 

L’inhumation aura Üeu au «ametifcre 
du Mcanfl-l^Roi (Y vetines)- 

Cet avi s tient lieu de faire-part. 

_ M~ Richard Chapon, 

Ses entants, Denis, Bernard. Jean- 

Loup 

et leurs entants, 

scs arriène-pedts-enrants, ■ 

Les familles Chapon, 
horTde Mareithae, 

Gounonilhou, Lassus, Decoster, AUard, 
Ada^Jdareîlhao de Nartignes. Bala- 
resaue. de la Taillade, 
la douleur de faire 

dans sa quatre- vingt-oeuyifrme année, 

muni des sacrements de 1 Eglise, de 

M- Richard CHAPON, 
officier de la Légion d’honneur, 
ancien directeur de la Pethe Gironde, 
ancien membre 
dn réseau Eleuthère 
de la France combattante. 


jean Gaudin, 

Elisabeth Gandin, e 

“•Jïïïu GUI» « ««»*“'• I 

Gaudin, 1 

ses peüu-en&ma, 

Aurélie Gaudin, « 

GAUDIN, 

nfe Shffîm, 

diplômée de. la 

<rf Music de Loodn». 

Zm* «te rUiuversté, 

Palme» acadénuquea, 
tre-vîngt-cmquièine année. 

L’inhumation aura lie» jl U jç 
25 avril, 4 11 heures, au cimetière de 
Larçay (Indre-et- Loire). 

La Méchinière, 

12, nie des Naudiniete», 

37270 Larçay. 

_ M» Henri Jacctm, . 

Le Révérend Père François Jacotot 

I 

« M " Ben, * r<1 

’ jB RWÉnc, Etirame » Sophie i. h**. 
ont tadouleur d’annonrerle décte. 

ÏÏs » quatre-vingt-quinzième année. 

de 


■aas» 

e ‘ÏÏÏ‘e Œ rt^'««- philippe Pr °“' 

el S’(ÆS Hfinry Leoohtrdt « 

jjytâs LEONHARDT, 

survenu le 22^^““*“ 

soixante-dix-neuvième année. 


.y jaü&.tSfc 


V 


* A 

* r «m 


lise de Chaponost 


Absente en l’édiK 
(Rhône) le jeudi 25 avril, à 


IianCS , et l ueuvum-.- — - . 

manœuvres, pour, le transport de 
commandos et la logistique, à t^ou 
de cent soixante cxenplair^ pour 
'quelque 23 milliards de francs. 


allemand - devrait effectuer son pre- 
mier vol cette semaine pour «je | 
ensuite présenté en public au i &tan 
aéronautique du Bourget, qui a lieu à 
la mi-juin. 

En quittant les atiliwtcnre et Je 

constructeur francs «le tmo çn 

coptères. te secrétaire d"Etat à la 
défense leur a dédaié : J&unüjm 

des efforts d'imagination 
le maximum au moindre coût possi- 
ble et pour s'entendre avec nos parte- 
naires européens si la France veut res- 
'ter en avance sur l hélicoptère des 

JACQUES1SNARD 


Les obsèques et rinhumation seront 
déroulées dans la pins stricte intimité, 
le (g avril 1991. 

Une messe de huitaine sera célébrée 
le ïéudi 25 avril, 4 18 beurra, en la 
«üSdrale Saint-André, à Bordeaux. 

u Heureux les miséricordieux car 
20, rue Judaïque, 

33000 Bor deaux. 

- M» Hélène Comailte-Cahen, 

S °Sra2ntants, petits-enfants, amère- 
pdits-enfents, 

Et imite la famille, 

font part du décès, dans sa quatre- 
vin^-hnitiènie année, ae 

M. Mfcliel CORNAIUX, .. , 

ingénieur agneote. 

Ses funérailles ont eu fiwju raéma- 
torium de Wattidos, le samedi l3aynl 
1991, dan» la plus stricte intimité, 
selon' la volonté du défunt 

g, me Aristide-Briand, 

59191 Caullery. 

JOURNAL OFFICIEL _ 

Sont publiés au Journal officiel 
dn mardi 23 avril : 

des décrets 

i - Du 17 avril 1991 approuvant 
i la modification des stat«ts de la 
congrégation des Sœurs de la cha 
e rité. 


M. Henri JACOTOT, 

vétérinaire, 

inspecteur général hoimmre, 
professeur honoraire 
i l'Institut Pasteur, 
ancien directeur 

de l’Institut Pasteur de Nharang, 

de l’Académie nationale de médecine, 
officier de la Légion d’honneur. 


Ses obsèques ont eu lieu dwrefteti; 
mité en f église de Fontaine-Française 
(CÛtwTOr). 

Le présent avis tient lieu de ft»re- 
part. 

9, rue Leksin, 

75016 Paris. - 


'carnet du monde v 

Itoiiseiflnemrot»’- 40^5-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 

TOTtesrabriq** 92 F 

Abmmés et actitmnaires «WF 

ftwa —95 F 

Thèses éteUatas 50F 


L’Arsetans, 

69630 Chapwiost. 


_ Daniel Mandelbaum, 

Anne Faure, 

Le docteur Jacqu^ne 
Jacques et Alexandre B'^btreu, 

ont^^grindefeirapartdudécè.de 

Lejbos MANDELBAUM, 

survenu le 17 avril 1991. dans sa 

i quatrevingt-huiOème année. 

L'inhumation aura lieu 4 Jérusalem, 
Aina P intimité familiale. 

- Nous avons 1e profond regret 
d’annoncer le décès de 

M. A.V J. SIMPSON, 

président 

de ta Hoover Trading Company. 

survenu le 12 avril. 1991. 4 la suite 

d’une subite maladie. 

Tony Simpson était responsable de 

SftSafiÆîS 

, ii- le Benelux, TAutridie, le Portugal, 
la Finlande et ta S uisse. 

" Anniversaires 

_ Q y a sept ans ' 

Jeu FAUCONNIER 

nous qui ttait. 

Que tous ceux qui l’ont connu et 
aimé pensent 4 lui. 

Là Cbèvierie, 4 

i 01330 OflOX- 

_ Christiaa JOUSSEAUME 

a quitté sa famille, ses amis, le 25 avril 
1987. 

Son souvenir est toujours très pré- 
sent. 
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-M ' 
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mots croisés _ 

PROBLEME N* B506 
1 2. 5 4 5 6 7 8 ^ 


CORRESPONDANCE 


- Du 17 avril 1991 portant 
reconnaissance légale de ta coogrè- 
S” d « Bénédictines del ab- 
baye Saint-Pierre du Mas-G renier. 

UN ARRÊTÉ 

- Du 2 avril 1991 portant mise 

en service d’un ftabiissement péni- 
tentiaire classé dans la catégorie 
des centres de détention. 



PARIS EN VISITES 


« °'”V h u 3o m ï’ 4 r'8 , ‘d; , Be'lle’ 
Steü' s.L lW'à™ P -V. JasteS- 

Sévinné (Musée CamavBtat)- 
■ Las Impressionnistes » u mus A e 
d’SrÏÏ Ï13 h 30- 19 

Plîrhinocéros (Conna.ssance de 

salons de rHûtel de Ville. 
d'Etienne Marcel à la Commune », 
1 4 h Î5 métro Hôtel-de-Ville, sortie 
rue Lobau (M. -C. Lasrtwr)- 
« L"îie da la Cité, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann ». 
14 h 30, 2, rue d’Arcole (Pans autre- 

'Impressionnisme au musée 
H'Drsav », 13 h 30. sur l esplanade, 
sous l'éléphant (C. Merle). 

, * p s . ■ Môns et Chams ». 
H 1?30 i. miiile Ouimet IL, 

“ÏL-oBMivMom » ftoj 

(Paris historique). p-iais-Royal 

. A l> décoder,. d“ 
et de son quartier *. •• n J 


JEUDI 25 AVRIL 

sns uns les grilles du confiai d’Etat, place du 
G Belle- Pateia-Royal (Arts et caetera). 

. Jaslet). , Le nouveau musée Cognacq- 
stoiro et Jay ,, h 30. 8. rue Elzévir 
L me da Pohyer)- 

vn, 0 . 

nmune », Pau | (Résurrection du passe». 

M ' « L’hôpital Sam-Louis et 

i . lier , i4 h 45. métro Jacques-Bon- 

ï“n . sergOT («■ d. 

iu musée co nt j (Tourisme cuttureii. 
isplanade. . L 'Opéra. *5.? ffî 

Naronno a, dain. S ta fi" du l'Opéra 

SSÜSflvf- V— * 


automobile 

Alfa Romeo 33 16 v Qnaàifolio 4x4 : 
pour ceux qui y croient encore 


conférences 

Ecoia auroptonm d« 

108. boulevard MalMMrD ^ 

16 h 30 : « Padflque:lare«n^ge 

asiatique ». P réâBn ? t, ^ ur nia-Feer ; 
par M. Fouquin et E. 

« L’économie de là Nouveifa^lé- 
donie », par M. Drom (Institut 
Tique). ■_ 

son temps ». par X. œ nov 
son de l’Europe). i- 


Avec l’arrivée imminente de 
sa dernière production dans la 
gamme *33». Alfa Romeo 
frappe fort. Il s’agit d une nou- 
velle version de cette sâna de 
petites berlinBS bien sympathi- 
ques, parfois finies de façon 
plus que discutable, mais la 
marque au trèfle a mis cette 
fois-ci dans r affaira tout ce qui 
fait le caractère sportif d une 
voiture tel qu'on l'imagine 
aujourd'hui. Ceux qui y croient 
encore vont pouvoir se réjouir . 
transmission intégrale perma- 
nente sur les quatre roues. 

tboxer.àplatdeljltaeavec 

seize soupapes, jantts aHtage. 
sièges Reearo et votant Naît». 
Les initiés y retrouveront tas 
joies quelque peu obsolètes des 
routes dégagées mais aussi, 
avec les détails annoncés, un 
certain raffinement réservé e 
eux seuls. 

Le système de transmission 
permanente fait apiÿ J * «" 
co-coupiaur (exploitation d un 
liquide au silicone dans lequel 
sont plongés 

aussi è un joint (êtactrômagnêti 


que) qui déclenche, le cas 
échéant le «désaccouplemerrt » 
de ta transmission è chaque fois 
qu'un freine ge en urgence 
l’exige. Autrement dit U n y a 
pas blocage des roues. Dès que 
le freinage est interrompu, la 
transmission intégrale reprend. 

Le système se confond alors 
avec la fonction de h ABS (anü- 
blocage-système). On pourrait 
même penser que les deux pro- 
cédés sont inutilement comple- 
mentaires. Dans ta réafité le vis- I 
co-coupleur assure une 
répartition d es ad hérences et 
non pas du freinage. 

Avec ses 137 CV qui mon- 
tant 16 500 tours, la nag "». 
dans un aura sans du pte*fr « 
conduire, ne pouvait qu office 
grandes satisfactions. Ceta PQ£ 
Sait être déjà le cas dans la 

ïSmmedesiaSxèsejrasou. 

papes mais simple «traction 
avant». 

Coût total : 130 800 F. plua 
Quelques options dont un efime- 
tlseur è 8 300 F.Unepa»tel~ 

pour tes fanas du traita. 

CLAUDE LAMOTTE 


HORIZONTALEMENT l 

I Son taux est occasionnellement ( 
surveillé. - li. Qui ^ re^emble à i 
rien. - IH. Tranche quand on parle du , 
loup. On le baisse quand on sa j 
couche. - IV. Point de départ. Mrt 4 , 

l’aise partout où il rentre. - V. Pas 
ordinaire. - VI. Préposition. N est pas 
le droit chemin. - VII. I^a 
qu’une partie du groupe. - VHLPas 
droite. - IX. Coule en Espagne- Fit do 
grandes conquêtes. - X. Fterfuga pour 
un serpent. Mot peu banal. - 
XI. Coursa de cycles. Peuvent former 
une pake. 

VERTICALEMENT 

T. Qui sont un vrai sac de noeuds. - 
2. Vti. Traitée avec mépris. - 3. Bien 
nouni quand a y a beaucoup de pru- 
neaux. Devenir de mauvais goût. - 
4. Des gens da la famille. G uide . - 
s! Rampe quand il est terrestre. - 
6. Dans le vent. Fait partie des 
affaires étrangères. - 7. Passent ta 
main. Conrwflt oien ta Coran. - 8. Etiré 
comme un câble. Ne dorme pas beau- 
coup de travail è ta couturière. - 
9. Un fruit. Jadis invoquée par des 

moissonneurs. 

Solution du problème n> 5505 

Horizontalement j 

1. Sottisier. - II. Abée. Oslo. - 
111, Verseuses. - IV. Ota. Gruge. - 
V Urbain. - VL Radoter. - Vil. Eta. 
fin. - Vffl. Ume. Stop. - IX. Saturé. 
Nu. - X. Eh Do. Ode. - XI. Sinécures. 

Verticatemem 

1 Savoureuses. - 2. Obéir . Trahi. 
- 3' Téfébrant. - 4. Tés. Aa. Buda. - 
s Êaide. Roc. - 6. Sournoise. - 
7 Issu. TNT. Or. - 8. Elégie. Onde. - 
9. Ross. Repues. 

GUY BROUTY 

•7 ” ' 


O 

Pt. la culture musulmane 

Une lettre 
de M“ Chenrfa 

Af-r Sultana Cheurfa, présidente 
du Cercle des socialistes de culture 
musulmane, nous a adressé, à la 
suite de notre compte rendu d wte_ 
réunion organisée par cette associa* 
tion à V Assemblée nationale (le 
Monde du 18 ami), les remarques 
suivantes : 

J’aurais affirmé, 4 propos des 
Français musulmans, que e.cer-, 
laines valeurs de gauche, comme la 
laïcité et le féminisme, peuvent être 
opposées à la culture » de cette par- 
tie de la population. En fait, j’m 
déclaré très exactement : <r L'af- 
faire du voile a été une crise symbo- 
lique très forte, oh on a vu que des 
valeurs de gauche (laïcité, fémi- 
nisme...) avaient pu être opposées 
au respect de l'identité de certains 
Français.» 

Entre les deux assertions, la dif- 
férence est essentielle. Votre texte 
me prête l’idée d’une incompatibv- : 
lité entre les valeurs de gauche et la 
culture musulmane, alors que, au 
contraire, je critique les thèses qui 
ont voulu opposer ces valeurs au 
respect de la liberté d’ex pression 

de trois jeunes filles. U.] Notre cer- 
cle ne milite pas contre les valeurs- 
historiques de la gauche; il s'est 
créé pour que les socialistes trou- 
vent les moyens d’une compréhen- 
sion vraie et réciproque avec .les 
Français issus du mondé et dé ta 
culture musulmans : ni les uns ni 
les autres ne doivent se renier, 
mais les conceptions de tous évo- 
lueront. . 
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□ Théâtre an profit de la SPA. - 
Lundi 27 mai, à 20 h 45, aura Beu 
au théâtre Fontaine la 300* de la 
pièce le Clan des veuves. La recette 
de cette soirée sera entièrement 
versée au profit de la SPA, qui doit : 
chaque été, lors du départ en 
vacances, recueillir dtt centaines 
d’animaux abandonnés:. 

ta Théâtre Fontaine, 10, n» Foéf 
taine 75009 -- Parte. Tél- *- 
48-74-74-40. 
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Mauvais démarrage pour Tannée 1991 

Le déficit du commerce extérieur 
a atteint 4,7 milliards de francs en mars 


Le commerce extérieur de la 
France a accusé en mare un solde 
négatif de 4.7 milliards de francs 
(en données corrigées des varia- 
tions saisonnières), contre 3,5 mil- 
liards en février (chiffres corrigés) 
et 5,7 milliards en janvier. L'année 
1991 commence ainsi nettement 
plus mal que la précédente, puis- 
que en moyenne, au cours des trois 
premiers mois, le déficit mensuel 
s’est établi à 4,6 milliards de francs 
contre 1,1 milliard au coure de la 
même période de 1990. 

Alors que février avait été mar- . 
qué aussi bien par une diminution 
des exportations que des importa- 
tions, en mars les achats à l’étran- 
ger ont augmenté de 0,9 % 
(102 milliards de francs en don- 
nées corrigées des variations sai- 
sonnières), tandis que les exporta- 
tions ont diminué de 0,2 % 
(97,3 milliards). Sur un an, les 
ventes d l'étranger ont diminué de 
2,3 % et les importations ont aug- 
menté de 0,8 %. 

Les échanges industriels, y com- 
pris le matériel militaire, ont été 


1/ ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

URSS : « Triste Géorgie ». par 
Thamaz Naskidachvili ; « Une 
Eglise en renouveau ». par Anita 
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lourdement déficitaires en mars : 

- 4,5 milliards de francs, contre 

- 1,8 milliard eu février. La dimi- 
nution de l'excédent du solde 
agroalimentaire se confirme : 
+ 3,4 milliards de francs, contre 
+ 3.8 milliards en février, et 
+ 4 milliards en moyenne au coure 
de l'année 1990. Ces résultats 
décevants sont en partie compen- 
sés par la vente de treize Airbus en 
un mois, pour un montant de 
3,4 milliards de francs. Dans les 
prochains mois, ces ventes 
devraient rester très soutenues. Le 
solde énergétique s’améliore légère- 
ment : - 8 milliards de francs en 
mars, contre - 9,7 milliards en 
février. 

Le déficit bilatéral avec l* Aile-' 
magne s’est üevé à 687 millions de 
francs, contre 521 millions en 
février eL..plus de 3 milliards en 
moyenne l’an dernier. Le déficit 
avec la CEE dans son ensemble 
s’est creusé, à 1,5 milliard en mare, 
contre 761 millions de francs en 
février. Mais, là aussi, la tendance 
est bien meilleure que l'an dernier. 


lesaSkhes 
ées lycéens de Qwnper 


•La pub tue» : c'est le slogan 
vengeur lancé par deux cents 
affiches conçues par les élèves 
du lycée Brizeux de Quimper. 
Placardées depuis le 17 avril sur 
le mobSer urbain de ta vffle, ces 
affiches détournées, qui adop- 
tent le graphisme et les coloris 
des grandes marques de ciga- 
rettes, montrent par exemple ta 
chameau des cigarettes Came 1 
réduit à l’état de squelette, le 
casque des Gauloises coiffant 
une tête de mort ou la danseuse 
des Gitanes dotée de pinces de 
crabe, tandis que Iss Mariboro 
laisse échapper de leur paquet 
des substances noirâtres... 

La campagne, réalisée avec 
l'aide d'une subvention de 
50 000 francs accordée par la 
mairie socialiste, devrait rester 
quinze jours en place. Mais les 
fabriquants de tabac s'en 
mêlent. La société PhKp Morris 
n’a pas apprécié le détourne- 
ment dont sont victimes ses 
cigarettes Mariboro. Mardi 
23 avril, un huissier est venu à 
la marie de Quimper saisir l'af- 
fiche «pour constater l’atteinte 
portée aux droits» et entamer 
me action pour contrefaçon. 

Les responsables de la SEITA 
ont indiqué de leur coté qu'ils 
allaient tancer un référé contre 
les affiches, également pour 
contrefaçon. En dépit de ces 
attaques, ta mairie de Qwmper a 
fait procéder à un nouveau 
tirage de 200 affiches, au for- 
mat réduit, afin de satisfaire les 
fréquentes demandes des col- 
lectionneurs. 

Y.-M. L 



Signature du 200 000 e crédit-formation à Chartres 

M. Michel Rocard se présente eomme 
«le spécialiste des coups qui ne se voient pas» 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTC 


A Chartres (Eure-et-Loir), mardi 
23 avril, M. Michel Rocard a signé 
le 200000* crédit-formation indivi- 
dualisé (CFI) en faveur d’une jeune 
| fille, Sandrine, qui veut devenir 
! aide-soignante. Commentant _ le 
! succès rencontré par ce dispositif 
: nouveau, qui a atteint ses objectifc 
j dix-huit mois après sa création, le 
premier ministre en a profité pour 
tirer une leçon politique de portée 
plus générale, a Je suis le spécialiste 
des coups qui ne se voient pas », 
a-t-il déclaré devant MM. Henri 
i Nallet, garde des sceaux, et André 
1 LaigneL secrétaire d'Etal chargé de 
! la formation professionnelle, 
i ir Je me lance dans des polltUptes 
» que je crois tris importantes et qui 
marchent bien, a poursuivi 
■ M. Rocard, mais il faut, paraît- il. 
du flamboyant et au virulent, du 
; conflictuel et des incidents au Par- 
lement pour qu'on juge qu’un gou- 
vernement travaille bien. » e Je pré- 
fère éviter tous ces gros coups de 
cymbale et travailler sur ce qui est 
long, progressif, mais qui marche 
bien », a-t-il encore ajouté. 

Né de l’idée d’une e deuxième 
chance» offerte à tous ceux qui 
sortent du système scolaire sans 
qualification ni diplôme, le CFI, 
qui vient d'être étendu aux adultes, 
a rencontré son public. Les sta- 
giaires, des jeunes filles à 70 %, 
sont âgés de vingt-deux ou vingt- 
trois ans et, pour à peine un tien 
d’entre eux, e approchent le niveau 
d’un CAP ou a un BEP». Le pro- 
gramme laisse espérer qu’ils pour- 
ront s'insérer socialement et pro- 
fessionnellement, grâce à des 
capacités reconnues, validées par 

On fonds de garantie 
pour indemniser 
les pompistes victimes 
de chèques 
sans provisions ? 

M. Maurice Gousseau, président 
du Comité des usagers, organisme 
de concertation institué par la loi 
bancaire, a révélé, mardi 23 avril, 
qu’un fonds de garantie était en 
cours de négociation avec les com- 
pagnies pétrolières pour indemni- 
ser les pompistes victimes de chè- 
ques sans provision. 

Les détaillants en carburant, qui 
avaient demandé aux banquière de 
relever le niveau de la garantie du 
chique de 100 à 300 francs, 
s’étaient heurtés à un refus. 

Pour couper court & leurs velléi- 
tés de redescendre dans la rue, 
l’idée d'un fonds a été émise. Cette 
garantie ne couvrirait pas la tota- 
lité du chèque - afin de ne pas 
dérespoosabiliser les pompistes 
vis-à-vis de leur clientèle - mais 
seulement la part fiscale de chaque 
paiement d’essence. 

Les dirigeants des compagnies 
pétrolières demeurent, pour l'ins- 
tant, réservés sur leur contribution 
à ce fonds. Leur marge de manœu- 
vre est cependant réduite par le 
fait qu'ils dirigent des compagnies 
nationalisées. Une demande de 
leur ministre de tutelle, si elle est 
formulée, ne saurait rester sans 
réponse. 


l’éducation nationale. Mais cet 
e outil efficace» n’est pas encore 
parfait, selon M. Rocard, qui a 
souligné quelques difficultés 
sérieuses. Un quart des jeunes 
quittait (e dispositif dans les trois 
mois, e parfois par refus d’une 
école bis, et ça veut dire qu’on a 
raté quelque chose». 

Un sur dix, parmi ceux qui sont 
sortis, bénéficie d'une qualification 
validée et 80 % des formations 
concernent le secteur tertiaire, sur- 
évalué. Surtout, le rattrapage dure 
plus longtemps que préva, la durée 
moyenne des stages étant de douze 
mois, contre une estimation ini- 
tiale de huit mois. 

Or, a expliqué le premier minis- 
tre en évoquant les contraintes 
budgétaires, il faudra e fermer les 
entrées» si les bénéficiaires s’attar- 
dent dans le système. II s'est pro- 
noncé pour des aménagements, 
auxquels MM. Laignel et Soissou 
(ministre du travail) réfléchissent, 
et a repris à son compte l’expres- 
sion de M. Jean Kaspar, secrétaire 
général de la CFDT, opposé à ce 
qu’il appelle «l’acharnement péda- 
gogique ». 

A. Le. 


Avec un grand P 


D 


[TÉS. M’ sieur le Président 
M'rmi, sans vouloir vous 
déranger, je sais que 
vous ôtes très pris, là, en ce 
moment. Arafat, Sharrtr, Gorby, 
tout ça. mais faut que je vous 
dise - c'est pas pour cafter, hein 
- H arrive plus à la tenir, sa 
classe politique, ce pauvre 
Rocky. Il est chahuté de partout, 
et d ose pas sévir. 

Au lieu de flanquer à la porte 
son sous-ministre de la justice 
qui a eu le culot de lin suggérer 
de ta prendre, ta porte, H a joué 
les durs d’oreille : Pardon 7 J'ai 
rien entendu. Moi, je te l'aurais 
fait passer immédiatement en 
conseil de discipline. Lui, il a 
préféré écraser, vu que c'est 
votre chouchou, Kiejman, il est 
bien en cour. La vôtre. 

Du coup, sur les bancs de la 
droite, lè, aujourd'hui, ils se 
décriaient, fis se bousculent, ils 
rédament la fermeture de l'école 
sous prétexte qu’ils arrivent pas 
à suivre. On travaille pas. Les 
cours sur la santé, les caisses 
d’épargne et le mode de scrutin 
sont pas assurés. 

En plus, question propreté, ça 
pue la peste. Ça sent le linge 


sale, les affaires sont pas net- 
toyées. 

Pas ta peine de leur répondre : 
Puisque tu l'as dit, c’est toi- 
même. ils sont pas propres sur 
eux non plus, on sait bien. Et ils 
n’ont qu'une idée, prendre le 
place de ceux qui trônent au pre- 
mier rang. C'est des jaloux, des 
frustrés, des envieux, OK. 
N'empêche, ça ta fout mal. Une 
vraie pétaudière. Et vous savez 
d’où il vient, ce mot. Si vous 
vouiez pas passer pour le roi 
Pétaud, faut intervenir. Et vit». 

Allez, déridez-vous. C'est pas 
votre truc, d'accord. Vous aimez 
laisser le temps au temps. Sauf 
que, là, le temps, c'est de l'ar- 
gent. L'argent qu'on se crève è 
amasser pour remplir les caisses 
de ta nation. Et à voir la façon 
dont elle est représentée, fran- 
chement. ça donne envie de ger- 
ber. 

Représentée et conduite. Par 
qui ? Par vous. Vous seul. Le 
Pouvoir avec un grand P, merci, 
de Gaulle, dans ce pays, R n’y en 
a qu'un - et on vous Ta donné. 
Le pouvoir de diriger et de servir 
le peuple au mieux de ses 
intérêts. Alors, ou vous l’exer- 
cez ou vous nous le rendez. 


La sécurité des prochains Jeux d’hiver 

Huit mille policiers, gendarmes et militaires 
surveilleront l’espace 



L’Etat et le Comité cTorganisa- 
tkm des Jeux olympiques d’Al- 
bertville (COJO) ont signé. KhkB 
22 avril, la convention sur la 
sécurité des JO. qui fixe les 
m odafté * d TnitsHst l nn et dictait 
vention des forces de l'ordre. La 
ministre de l'intérieur, M. Phi- 
lippe (Marchand, a annoncé que 
8 000 policiers, gendarmes et 
militaires seront déployés dans 
r espece olympique. 

ALBERTVILLE 

de notre envoyé spécial 

jamais des Jeux d’hiver n’avaient 
été organisés sur une aussi vaste 
étendue : 1 600 kilomètres carrés. 
Ni dans un aussi grand nombre de 
sites : seize, dont certains sont dis- 
tants les uns des autres de plus de 
100 kilomètres. La sécurité risquait 
d’être pour le moins périlleuse dans 
cette région où l’on attend 800 000 
spectateurs et qui entend, parallèk- 
. ment aux activités sportives, conti- 
nuer à faire tourner ses «usines à 
ski». 

Le COJO a demandé à l'Etat de 
ne pas transformer la vallée de la 
Taren taise en un vaste camp retran- 
ché. «Nous voulons des Jeux impec- 
cables eu pour cela, la sécurité sera 
un élément majeur. Mais il faut pré- 
server l’esprit de convivialité et de 
file de cette manifestation», sou- 
ligne M. Michel Barnier, coprésident 
du COJO. 


Les forces mobilisées au mois 
de février 1992 seront donc éclatées 
entre sept secteurs, pour éviter des 
déplacements difficiles le long de la 
Ris 90, colonne vertébrale de tout te 
dispositif de circulation des Jeux. Le 
système informatique RAMSES, 
conçu pour A&ertviBe à la demande 
de ta police nationale, permettra de 
gérer efficacement les opérations de 
sécurité dans les points sensibles de 
f espace olympique. 

Chacune des sept zona déconcen- 
trées du dispositif de sécurité dispo- 
sera de tous les âéments nécessaires 
pour assurer les services de santé, le 
ravitaillement, ta fourniture d'éner- 
gie. Les crêtes et les cris seront Sur- 
veillés par ta 2> division alpine afin 
d’intercepter d'éventuels comman- 
dos terroristes. e La grande peur des 
JO, c’est de laisser pénétrer un com- 
mando suicide qui pourrait faire 
irruption dans le dispositif olympique, 
comme à Munich», explique leheu- 
teaanlrcokmd Quart. . 

La convention Etat-CQJO sur la 
sécurité des Jeux olympiques d é fini t 
également les modalités de réparti- 
tion du coût. Celui-ci s’élèvera à 
plus de 140 mfifions de 
en charge essentiellement par 
Le Comité d'organisation ne versera 
qu’un montant forfaitage de six mfl- 
lions de francs. 

Mais il devra prendre en charge, 
outre la construction du PC opéra- 
tionnel central d’Albertville et des 
sept PC décentralisés, l'hébergement 
et la restauration de 4 200 hommes, 
soit une facture évaluée entre 30 et 


40 minions de francs. «Un peuplas 
de un payr cent du budget du CQJO 
sera consacré à la sécurité, observe 
le préfet Christian Proutean, le te* 
pensable de ta sécurité des Jeux. On 
ne pourra pas .accuser PEU* de vou- 
loir mettre en péril le budget du 
COJO, en' se fondant sur la facture 
que nous hd présentons», {f) 

Dans f entourage du président du 
COJO on souligne que la charte 
olympique confie au Comité la res- 
ponsabilité de ta sécurité à l'inté- 
rieur des enceintes, sportives et du 
village des athlètes, soit une dépense 
de 65 nuDioas de francs. «Le jeu de 
PEtal consiste . atdounPhui à rappeler 
qu’il est le premier partenaire finan- 
cier de l’organisation de la man&s- 
tatkm de 1992», ajoute Pua des res- 
ponsables dû COJO. 

Lors de ta virile du ministre de 
l’intérieur, un document distribué 
par ta délégation interministérielle 
aux JO de 1992 soulignait effective- 
ment que les Jeux d'Albertville vont 
coûter 11,5 milliards de francs, 
l'Etat assurant à lui seul plus du 
tiers de ta facture globale des Jeux. 

CLAUDE FRANC1LLON 


(1) Le budget du COJO s'élève à 
3 935 miffionj de francs. U pourrait être 
proc h a i ne m e nt révisé i la hausse. 


EN BREF 

□ Reprise de ta discussion sur 1a 
réforme hospitalière. - La confé- 
rence des présidents de l’Assem- 
blée nationale a décidé d'inscrire la 
suite de la discussion du projet de 
réforme hospitalière à l'ordre du 
jour de la séance du jeudi 25 avriL 
Le scrutin aurait lieu le mardi sui- 
vant selon la nouvelle procédure 
du vote personnel, sauf si le pre- 
mier ministre décidait d’engager la 
responsabilité du gouvernement au 
titre de l'article 49, alinéa 3, de 1a 
Constitution. 

□ Démission officielle de 
M” Marin-Moskorltz. - La sup- 
pléante de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, M"* Gilberte Marin-Mos- 
fcovitz, a officiellement fait part, 
mardi 23 avriL dans une lettre au 
président de l’Assemblée nationale, 
de sa démission du mandat de 
dépuré qu’elle exerçait depuis la 
nomination, en 1988, du maire de 
Belfort au poste de ministre de la 
défense. Cette démission, annon- 
cée la veille à Belfort, devrait per- 
mettre à l’ancien ministre de la 
défense de se présenter devant les 
électeurs. Selon l’entourage de 
M. Chevènement, l’élection législa- 
tive partielle pourrait avoir lieu les 
2 et 9 juin. La démission de 

Mann-Moskovitz fait paner 
les effectifs du groupe socialiste 
de 274 à 273 membres. : 


□ Peine maximale requise contre 
deux des quatre parachutistes jugés 
pour meurtres et viols à Toulouse. - 
L’avocat général François Baxerre 
a requis la réclusion criminelle à 
perpétuité contre les quatre jeunes 
parachutistes accusés du viol et du 
meurtre d’une fillette et de deux 
jeunes femmes ainsi que du meur- 
tre d’un garde champêtre (le 
Monde daté des 17 au 20 avril). De 
surcroît, demandant aux jurés de 
prononcer «des peines extrêmes 
pour des crimes extrêmes», il a 
encore requis une période de 
sûreté de trente ans pour deux 
d’entre eux, Philippe Siauve et 
Thierry El Borgi. 

□ CEP Communication et (e 
groupe Expansion regroupent deax 
de leurs magazines. - CEP Com- 
munication (Havas) et le groupe 
Expansion de M. Jean-Louis Ser- 
van-Schreiber ont annoncé le 
24 avril leur décision de fusionner 
leurs deux mensuels, A pour 
Affaires économiques et l’Entre- 
prise. Ce dernier titre a été d'abord 
publié par Ouest-France et l’Ex- 
pansion. avant que ce dernier 
rachète les parts de son ancien par- 
tenaire. Le nouveau magazine 
résultant du regroupement des 
deux titres est baptisé l’Entreprise. 
Il est crédité d’une diffusion de 
plus de 80 000 exemplaires et 
d’une audience de 440 000 lec- 


teurs, dont une majorité de chefs 
d'entreprise et de cadres des PME- 
PMI. 

a Deax nouveaux films au Festival 
de Cannes. -* Prospero Bock, de 
Peter Greenaway, inspiré de ia 
Tempête, de Shakespeare, et Mar- 
tine, de Weraer Schroeter, avec 
Isabelle Huppert, compléteront ta 
sélection officielle du Festival de 
Cannes qui se tiendra du 9 an 
29 mal Crtte sélection comportera 
donc 24 filins dont 20 en compéti- 
tion (le Monde du 20 avril). 


; BOURSE DE PARIS 

Matinée du 25 avril 

Résistant 

Changement de décor mercredi 
matin rue Vivienne. Après une 
journée de reprise, 1a baisse a fait 
isa réapparition. Pas immédiate- 
,'ment puisqn’à l'ouverture mati- 
inale, l'indice CAC 40 enregistrait 
{encore une mince avance 
;(+ 0,02 %). Mais celle-ci, après 
s’être on court instant accrue 
(+ 0,15 %), devait s'effacer entière- 
■ment et, aux alentours de 
1 1 heures, le thermomètre de la 
Bourse était revenu dans le rouge 
(-0,14%). 


LEM.ONDE 

diplomatique 


Avril 1991 

UNION SOVIÉTIQUE : L, fanlc co.tr, 

PUaion, par Jean-Marie CZnumer. 

ALLEMAGNE : Après Panification, b <-W-^ 
André CmetnctL ««8™, par 

: «“Mkkw de ta paix, par 

OaudeJuBeu. - Va grand dessein, par j&âr BmlcanL- 
Us Palestiniens dans ta grand jeu, par Alain Crash. - 
Les facturas de ta guerre, par Oorkr Di Xose et Frédéric- 
F. aaomte. - Le jeu régional de* U*Tm£ïr* 

SeafÈ Vauer. - Au 
saisine, par A. Dastsuxet Al Levât 

SANTÉ : Combattre k'ilfa «n osa de h cMEré- 
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Marguerite Bonnet, auteur de André 
Breton . Naissance de /'aventure 
surréaliste, 1988 (José Corti), 
responsable de l'édition des œuvres 
complètes d’André Breton dans « La 
Pieiade », répond à nos questions sur les 
activités d’André Breton collectionneur. 

« Quand Breton a-t-il commencé' à s'intéresser à 
Part? 

- il avait seize ou dix-sept ans. Il était encore au 
lycée et le jour où il était libre, le jeudi, il allait très 
régulièrement visiter les galeries et les musées, en par- 
ticulier le Musée du Luxembourg pour y voir les 
tableaux de Gustave Moreau. 11 allait aussi aux réci- 
tals poétiques, qui étaient très nombreux à l'époque. 
Tout cela en cachette de ses parents, qui n'avaient 
aucun intérêt pour ce qui pouvait toucher leur fils. II 
habitait alors la banlieue, Pantio, ce qui ne lui facili- 
tait pas la tâche. 

- Qui étaient ses parents? 

- Cétaient des petits-bourgeois modestes. Le père 
était originaire d’une famille de paysans et d'artisans 
des Vosges, fl a fini par diriger une petite cristallerie à 
Pantin. Sa mire venait de Bretagne et avait exercé le 
métier de couturière. 

- Gustave Moreau a-t-il eu, pour lui, autant d'im- 
portance qu’il le dit. 

- Il a dit effectivement que sa découverte de Gus- 
tave Moreau «a conditionné pour toujours ma façon 
d'aimer v. Dans ses lettres de 1 91 3 à son meilleur ami 
et condisciple, Théodore Fraenkel, il parle sans arrêt 
de son admiration «sans aucune restriction v pour 
Salomé, Œdipe et le Sphinx . l'Apparition ; et de cette 
image de la femme-magicienne que donne le peintre. 
Je ne sais quel historien d’art a écrit qu'il avait décou- 
vert Moreau en 1956. Cest une erreur énorme. Dans 
cette fameuse correspondance, il nomme aussi avec 
éloge Bonnard, Vutllard, Roussel, les toiles avec les 
faunes... Le souvenir de Mallarmé. 

» Il est déconcerté par les orientations plus 
modernistes de la peinture. Il doute de la sincérité des 
toiles cubistes et futuristes. Et devant Matisse, il se 
demande : oui ou non est-ce de la peinture? Mais très 
vite, il a été capable de revoir ses jugements som- 
maires en fréquentant les œuvres. Et, dès 1916, il va 
vers Chirico et Picasso. Le rôle d'Apollinaire n’a pas 
été négligeable. Breton allait chez lui, et, aux murs, il 
y avait des Chirico, des Picasso. 

* Vous connaissez l'histoire du tableau de Chi- 
rico, le Cerveau de l'enfant , qu'il a vu en vitrine, chez 
Pau] Guillaume. 11 était en autobus, et ça l'a tellement 
impressionné qu'il en est descendu précipitamment 
pour aller le voir. II l'a acheté, un peu après. 11 
raconte aussi que quelques années plus tard, alors 


JUDITH REIGL 


Au-delà du surréalisme 


En 1954, le peintre Judith RagI expose dans 
ta galerie d'André Breton, A l'Etoffe scellée : 

«C'est Hantai qui a amené Breton chez moi, 
en 1954. en me présentant comme «une femme 
qui, accomplissant le surréalisme, va au-delà ». 
Je voulais en effet pousser l'automatisme à bout 
dépasser Matta. dont la peinture de la fin des 
années 30, où il y a comme de grands météores, 
m'a vraiment influencée, plus que celle de Max 
Emst. Je voulais aller plus loin, descendre 
au-delà des rêves, jusqu'à ce fond de l'incons- 
cient où il y a le geste, le rythme fondamental, 
c'est-à-dire la respiration même, b respiration à 
fond. Là où la peinture existe en tant que putekm. 
pulsation élémentaire. Je m'étais fabriqué un 
outil, une tringle à rideau courbée, et je le pas- 
sais dans une matière colorée encore humide. Si 
c'était mauvais, j'effaçais et je recommençais 
tout Je fois la même chose aujourd'hui : effacer, 
recommencer, ça c'est ma vie. 

» Breton, curieusement, préférait le côté 
figuratif d'une peinture plus ancienne, une toile 
avec des chevaux, de 1950 fat non de 1353, 
comme l'indique la légende de sa reproduction 
dans Le surréalisme et la peintura j. Cette toile, je 
ne ia renie pas. je l'aime beaucoup, mais pour lui 
c'était le chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre. H m'a 
écrit de belles choses à son sujet ; eHe lui faisait 
« l'effet d’un Signe solennel», il n’aurait jamais 
cru que cette pairie de Lautréamont - le tableau 
avait pour titre Ils ont soif insatiable de f infini - 
« pût trouver image â sa hauteur». Et il m'a pro- 
posé d'exposer à l'Etoile scellée. J'ai d'abord dit 
non. J'étais troublée... Je ne voulais pas mettre 
l'accent sur cette to9e. 


» A l'époque, je parlais de a désintégratio n 
organique des signes, objets et symboles exté- 
rieurs ». Je pourrais dire, plus amplement, 
aujourd'hui, qu'il me paraissait essentiel d'aller 
vers la non-figuration, momentanément peut- 
être. U preuve, c'est que j’y suis revenue à deux 
reprises depuis. Pour Breton, c'était là où te bât 
blessait : où il y avait ce dépouillement total et 
brutal, ça fonctionnait moins bien. 

» Je ne connaissais pas, alors, pas plus 
qu'Hantaî d'ailleurs, la peinture américaine. Mais 
je savais qu'on pouvait aller plus loin que le sur- 
réalisme, avec cette écriture automatique psy- 
chîque-physique, qui demandait les grands for- 
mats, où le corps entier participe. Cest ça 


ce geste, ce rythme fondamental. La différence 
d’avec l'écriture automatique d'André Masson, 
pour qui c'était comme un jeu, est là. Depuis, j'ai 
découvert que Facchetti avait fait une exposition 
de Polîocfc en 1952. En fait je ne suis pas arri- 
vée à Poflock, je suis arrivée au fond d'où vient 
aussi PoHock. d'où vient KJîne, d'où viennent les 
expressionnistes abstraits. 

» Juste après mon exposition à l'Etoile scel- 
lée, fai cesse toute relation avec Breton. Il m’a 
pourtant recommandée à un collectionne ur. Bre - 
ton était un homme absolument non convention- 
nel, ce qw est rarissime dans nos sociétés où il y 
a tant de vernis, tant de façons de paraître. Mal- 
gré toutes ses erreurs, je le respecte profondé- 
ment H était très chaleureux, extrêmement poi, 
extrêmement simple. H pouvait être aussi 
extrêmement brutal Non, en fait, ça n'était pas 
tellement lui qui était brutal, mais plutôt son 
entourage dans lequel, à cette époque-là, 9 s'est 
fondu, je ne sais commenta 

a b. 


UN ENTRETIEN 



André Breton, ®scin a 


qu’il l'avait prêté pour une exposition, la même chose 
est arrivé à Tanguy : il est sur la plate-forme de l’auto- 
bus, voit le tableau, descend, se précipite et le regarde. 

- Breton a divorcé très tôt d’avec l'œuvre de Chi- 
lien— 

- Oui. Mais le Cerveau de l’enfant a longtemps 
tenu la place d'honneur dans son atelier. Q Ta 
revendu très tardivement, en 1964, au musée de 
Stockholm, après que Chirico rat tenu des propos très 
acerbes contre le surréalisme. L’argent lui a permis de 
vivre tranquillement les dernières années de sa vie, et 
d’acheter une superbe statue : un guerrier ulL 

- Breton ne se contentait pas de regard» Fart O 
s’est constitué ane collection. Quelles ont été les pre- 
mières cannes qu’il a achetées ? 

- La toute première œuvre, c’était l’année de son 
bac. H avait eu un peu d’argent pour avoir réussi 
l'examen, et il s’est précipité pour acheter «un de ces 
fétiches d'Océanie ou de Guinée ». à la grande horreur 
de ses parents. Parmi ses premières acquisitions, il y a 
eu un dessin de Modigliani, qu’il avait rencontré à 
Montparnasse. Ce dessin a été détruit en 1920 ou 
1921, par une femme jalouse qui s’est ruée dans sa 
chambre d’hôtel et a dédriré des lettres et des dessins. 

» Cest, je pense, dès qu’il a eu des ressources à 
peu près régulières, c’est-à-dire à partir de 1921-1922, 
qu'il s'est mis 4 collectionner vraiment, il travaillait 
chez Jacques Doucet. 11 était marié avec Simone 
Kahm, qui, de son côté, avait quelques revenus. A ce 
moment-là leur situation était tout à fait correcte, et 
Breton a acheté des Max Ernst, des Picasso et des 
Braque Hors de la dernière vente Kahnweiler), des 
Masson, des Mire, un petit Klee, très joli, avec des 
poissons, et que j’ai vu bien souvent chez Simone. 
Celle-ci m’a dit un jour que lors du partage des 
tableaux, au moment de leur divorce, Breton avait 
accepté très volontiers qu’elle garde le Klee parce que 
ce n’était pas pour lui un peintre absolument selon 
son cœur. Mais il en reconnaissait toute la valeur. 

- Lorsqu’il était le bibliothécaire de Jacques Dou- 
cet, il loi a conseillé d’acheter des œuvres importantes. 

- Cest Breton qui a poussé Doucet à acquérir les 
Demoiselles d’Avignon. Doncet avait déjà des Picasso, 
mais c’étaient des petites toiles et surtout des dessins. 
Breton lui a fait remarquer qu’une collection comme 
la sienne se devait d’avoir une toile d*« importance 
historique » comme les Demoiselles. Il n’a pas cessé 
d'y revenir, jusqu'à ce que Doucet finisse par l’acheter 
à Picasso. U y a une très belle lettre de Breton à 
Doucet de décembre 1924, dans laquelle U dit toute 
l’importance du tableau : une «image sacrée», « Véve- 
nement capital du début du vingtième siècle». Et puis 
il lui a fait acheter, bien sûr, des Picabia, des Masson, 
des Max Ernst, mais aussi le Cirque de Seurat... 





& : 


- Breton s’intéressait à Seurat? 

- Mais oui, il aimait Seurat Comme il aimait 
beaucoup d'autres artistes auxquels on ne pense pas. 
Kaodinsky par exemple. Breton n'avait pas sur l’art 
une attitude fermée, comme on essaie souvent de le 
faire croire. Prenez Braque, par exemple, dont il avait 
acheté, toujours à la vente Kahnweiler, un tableau de 
1911 ou 1911 Même s'il s’en est détaché après, il ne 
l’a pas rejeté purement et simplement. Dans un texte 
de 1952, il dit qu'il aime beaucoup accrocher, le soir, 
un tableau en face de son lit pour voir au réveil com- 
ment il réagit, et que ceux qui dispensent les ondes les 
plus merveilleuses et les plus enrichissantes sont ces 
« beaux Braque blonds » de 1912. 

» On dit aussi que Breton rejette Cézanne. Ce 
n'est pas si simple. En 1936, il a visité ia grande 
exposition du peintre, â l’Orangerie. U parie dans 
l'Amour fou de ces peintures à halo comme la Maison 
du pendu (en fait il se trompe, il s’agit de la Maison 
abandonnée), des Joueurs de 1 892, du Jeune homme à 
la tête de mon, du Meurtre. U les a regardées de près. 

» On risque d'être surpris à l’exposition, en 
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voyant les tableaux que Breton a collectionnés, ou 
auxquels il s’est intéressé. Beaucoup vont sortir, des 
réserves. • 

- Des réserves? Cest-à-dire de l'atelier de Mont- 
martre où Breton a habité cinquante ans, et snr lequel 
Etisa, sa dernière femme, veille. Rien a’a bougé depuis 
la mort de Breton? 

- Apparemment, pas beaucoup. Elisa a gardé les 
choses teües qu’elles étaient. Fen ai vu des quantités. 
Des masques mexicains, des objets océaniens, des 
poupées hopis, des sculptures esquimaux qui sont 
magnifiques. Quant aux tableaux, faute de place, 
beaucoup n'étaient pas accrochés aux murs. 

» Vous savez ce que Lévi-Strauss dit à propos du 
rapport rie Breton aux arts primitifs : qu’il trouvait 
toujours 4 désigner ia pièce de la plus haute qualité, 
qu’il ne se trompait jamais,, qu’il avait an flair extra- 
ordinaire. n l’avait remarqué lorsqu’ils étaient à New- 
York, pendant la. guerre, et qu’ils allaient ensemble 
fouiner dans une sorte de marché aux puces où on 
trouvait, pour une somme dérisoire, tous ces objets 
indiens que le public méprisait 
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E N 1957, sollicité par le Club français du livre, 
André Breton entreprit de composer, organisé 
autour de la quête de la magie de l'art, un 
livre qui soit à la fois l’exposé de ses convictions et 
l'album de ses préférences. Faute de temps, la pre- 
mière partie du projet avait été seule remplie, Fiflos- 
tration demeurant fort en deçà des espérances de l'au- 
teur. Elles sont accomplies, désormais, grâce au zèle 
d’éditeurs décidés à suivre 4 la lettre les suggestions 
du texte, fi ne manque pas une référence, pas une 
œuvre, pas un exemple de ceux qu'exigeait la démons- 
tration de Breton. 

Ses thèses sont moins séduisantes que les cha- 
toyantes reproductions des œuvres qu’elles citent. La 
définition de la magie par Breton, son apologie un 
peu longue de Fésotérisme, les préférences tranchantes 
qu’il énumère, tout cela peut laisser passablement 
sceptique. Faut-il vraiment préférer Gustave Moreau 
à tous ses contemporains et tenir Gauguin pour un 
Grand Initié, lui qui n’a cessé de peindre la mort des 
religions? On en doute. Mieux valent les résurrections 
d’artistes étranges dont Breton parsème son livre, 


baroques tén&ron, imaginatifs médiévaux, primitifs 
pleins d’audace. Mieux vaut l'apologie finale de la 
peinture surréaliste, que le style, très éloquent, défend . $ 
avec infiniment de conviction. : „ 

Jeyols, j'imagine met en pratique, si l’on peut 
dire, I« principe, exposés dans l’Art magima S'im- 
provisant dessinateur, pratiquant le collage et l'assem- 
blage chers à ses peintres favoris, le poète se fait 
artisteà son tour. Le livre rassemble le phts grand 
nombre desobjets et croquis qn'U a exécutés, souvent 
pour te offim. la . méthode est celle du sSisme tel 

développée : réunions d' objets ' " 
incongrus, débns, cailloux aux formes étranges, gra- ■ 
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fronts de crayon et de pastels, décalquaTmae 
dans ces œuvres des réminiscences abondantes et bis 
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DE PICASSO 


L’irréductible énigme "M P e ® 


Comme il a refait 

notre histoire de la littérature, 

André Breton a tenté 
la même opération 
dans le domaine des arts 
en renonçant à tout critère formel. 

Y est-il parvenu ? 

Une chose est certaine : 
sa contribution à rélargissement 
des champs de la modernité. 

I L n'y a aucun nom. dans l’art de notre siècle, qui 
cristallise autour de lui autant de choses impor- 
tantes et autant de banalités. Les jugements de Bre- 
ton ne sont pas toujours faciles à supporter, et ce paire 
qu’ils débordent l’esthétique. Cest ce qui les rend festi- 
nants. Il est sûr que la gymnastique de groupe des der- 
nières années et les découvertes forcées de spécialités 
magiques sans cesse nouvelles ont jeté sur le surréalisme 
un jour trouble. L'activité de l’après-guerre vous a un air 
de lifting désespéré, visant à conserver intact le minois de 
l'Amour fou. Enfin, dans (a version augmentée que Bre- 
ton donne, peu avant sa mort, du Surréalisme et la pën- 
ture claironne un autisme fracassant, au point de remet- 
tre en question, et de façon tragi-comique, la continuité 
d'un parcours qui se voulait révolutionnaire. U suffit de 
prendre les textes sur Yahne Le Toumdin, Laloy, ou la 
phrase : «Enfin Jean Benoît nous rend le grand cérémo- 
nial.» Le geste premier du surréalisme, qui consistait à 
vivre l'Inconnu avec la force d’une épiphanie, s'est 
dégradé là jusqu'à n’être plus qu’un tic, une figure de 
rhétorique prononcée du bout des livres. 

Mais en fait après qu’il eut rejeté presque tout ce 
qui était vraiment lié à lui, comment reprocher à Breton 
de n’avoir plus guère rencontré qu’imitateurs et simula- 
teurs? Cette cohérente et somptueuse faillite recèle la 
définition la pius pointue de ce que Breton pouvait obte- 
nir dans les années 20 et 30. H s’agissait alors de mettre 
hors circuit son goût propre et sa propre historicité, le 
projet surréaliste vivant du commerce avec tout ce qui 
était irréductiblement étranger. Échappant brutalement 
aux arguties normatives et dogmatiques, Breton s’est sans 
aucun doute rangé parmi les esprits incontournables de 
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notre temps. Sa manière de s'entourer de tableaux jamais 
vus, d’art exotique, de mettre en scène dans son atelier 
une magie objectale et de la décrire, de se rebeller contre 
les contraintes sociales et politiques, tout cela a fait de lui 
plus qu’un collectionneur de génie. Tool ce qui s’est ainsi 
trouvé rassemblé et lié à son nom représente un projet 
unique. La façon dont, dans ses grands textes (Nadja ou 
i Amour fou, pour ne citer qu'eux), 3 ne se contente pas 
de prodnire de l'imaginaire, mais arrache à la causalité 
tangible des éléments documentés de vie concrète, définit 
précisément ce qu’il entendait espérer d’une peinture sur- 
réaliste. Il se projetait, ainsi que ses amis, dans des terri- 
toires psychiques étrangers. Cela fait apparaître comme 
bien accessoires les excommunications et les découvertes 
forcées qui ont tant irrité et choqué. 

A quand et à quoi remonte chez Breton la critique 
d’art? A paît don petits textes, S faut attendre les mois 
qui suivent la rédaction du Manifeste surréaliste. Cest 
surprenant. Mais ensuite, à partir de 1925, paraissent* 
dans la Révolution surréaliste les grands essais qui met- 
tent les peintres définitivement au rang qui leur revient, à 
côté des écrivains du groupe. A un moment, ü est dair 
que Breton fait tout pour intégrer Picasso à Tait surréa- 
liste. Le prestige du peintre constituait assurément la 
meilleure garantie. Mais, au-delà du calcul tactique, H est 
intéressant de voir comment Breton motive l’appel à 
Picasso. Lorsqu'on jette on coup d'œil dans ces textes, on 
remarque que cette manœuvre de recrutement com- 
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mence par un débat sur te cubisme, où tous les jugements 
suscités jusque-là par celui-ci sont balayés d’un coup. 
Dans la résistance que Picasso manifeae à rendre la réa- 
li té, Breton voit l’expression d’un doute ontologique 
visant l'objet même. On retrouve là le principe surréalke 
fondamental du «peu de réalité», qui est censé récuser 
tontes les certitudes étayées par Tempirisme. Dans ce que 
la démarche de Picasso a <f imprévisible (car au début 
des années 20 on ne saurait plus parier chez fui d’évolu- 
tion graduelle ni de revivais logiquement morivables), , 
Breton découvre un modèle d'une nouveauté historique 
tnftQp- Jamais aucun artiste n’avait ainsi cassé, de façon 
aussi imprévisible, la phénoménologie de l'esprit et, do 
même coup, l’idée (Time culture eurocentrique régie par 
une causalité nécessaire. Breton évoque la découverte de 
cette ouverture absolue en des rennes imagés qui, .depuis 
la rencontre passionnée avec les univers hétéroclites d'un 
Lautréamont et d'un Chirico, se sont ancrés dans le sub- 
conscient du surréalisme : nul ne sait ce qu’il y a eau 
bout de cet angoissant voyage ». La ■critique du positi- 
visme soosjacente au Manifeste surréaliste reste le point 
de départ Raison et savojr se trouvent relativisés, an 
sens où Chateaubriand, doutant des certitudes des 
Lumières, décrivait toute herméneutique comme un che- 
min de plus menant vers l'obscurité : «Vient me autre 
inscription, une autre figure, une autre inscription qui met 
cette vérité à néant : on ne fait que changer de mùL » 

Le grand geste de Breton en direction de Picasso, 


paradoxalement, juive de son fondement le projrt positif 
de l'avant-garde. L’optimisme expérimental, qui s’était 
propagé' comme un feu de brousse tout autour- du 
cubisme, n’avait pas vu que ce qu’on croyait être un 
codage logique dans le cubisme de Picasso, tort comme 
les «problèmes» posés par ses imitateurs par analogie 
avec des arithmétiques, était incapable d'exorci- 
ser l’expression dissonante et tragique des Demoiselles 
d'Avignon. Ce n’est pas un hasard si Breton publie ce 
tableau. Cest lui qni va le chercher dans l’atelier du 
peintre et le lait acheter par Doucet Vu aujounfhui, <è 
geste marque la véritable fondation de l'esthétique de 
Breton. En aflaot-cbercher cette toile ancienne; laissée en 
chantier et qui n’avait joué quasi aucun rôle dans la 
réception de Picasso, Breton renouvelle le choc qu’avait, 
peu avant, provoqué sa re ncont re avec les tableaux méta- 
physiques de Gririco et avec les collages de Max EmsL 
Ce qu’il presses t;là d'incommensurable rejoint son pro- 
pre maniement des images linguistiques. bss<fiiamps 
magnétiques et Poisson soïuble fulgurant déjà des étin- 
celles provoquées par le court-draiit de tableaux étran- 
gers les uns aux autres et que rién n’isole pins. D’une 
sémantique absente jaillit la nouvelle lumière du surréa- 
lisme. • » * /• 

Cest de ci^ inteiîHélatiûo de Kcasso qn!il faut 
partir. Le re^rd simultané sur fe peintre des Demoiselles 
d’Avignon et sur celai qui a pratiqué le cubisme analyti- 
que desâne nettement ce qni devait d* emblée caractériser 
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travers cette 
île, et ses 
artistes, 
q lT André 
Breton a 
découvert, 
pendant la 
guerre, 
certains 
aspects de 
l’Afrique 
qu'il n'avait 
pas vus. 


Comme pour nombre 
de $es contemporains, 
l'influence des arts dits primitifs 
fut déterminante datez André Breton. 

Les pièces qa'U avait rassemblées 
dans son atelier en témoignent 
Pourtant, les objets en provenance 
du continent africain furent 
longtemps bannis de son panthéon 
artistique au profit de ceux 
venus du Pacifique. 

E N 1929, pour la revue belge Variétés, André 
Breton et Paul Eluard, se voulant topographes 
d'us nouvel imaginaire, dressent la carte de 
leurs terres d’élection : le monde au temps des surréa- 
listes. Englouties Athènes, Rome et Jérusalem, gom- 
més des Amériques indiennes les Etats-Unis; de la 
France ne subsiste que Paris. Plus vaste encore que le 
continent africain, l'Allemagne et r Autriche-Hongrie 
réunies, et par-delà, s’étend l’immense Russie, celle 
des soviets et des chamans sibériens. Démesurément 
agrandis, à l’échelle de l’irrésistible attraction qu’ils 
exercent sur eux, quelques îlots et archipels des mets 
du Sud. 

Aux confins orientaux de ia Polynésie, nie de 
Pâques. Hors des conventions de la géographie, son 
contour reproduit un idéogramme des anciens Pas- 
cuans ; l’un de cm gravés dans l'ivoire d'un poisson- 
tablette qui appartint à Breton. De file de Pâques, 
aussi, provient pour lui l'effigie inaugurale - « le pre- 
mier objet que j'aie possédé » - acquise lors des 
errances parisiennes de Pâques 1913 et qui, pius tard, 
souffle à Nadja : «Je t'aime, je t'aime.» 

Plus à l'ouest, après que Tahiti, Tune des îles de 
la misérable Société coloniale, et la Nouvelle-Calédo- 
nie se sont abîmées, d’autres terres en vue : la Nou- 
velle-Bretagne, «le triomphe du volatil, ou comme on 
dit encore, du subtil sur l'épais». A son nord-est, sur la 
péninsule de la Gazelle, « une roseraie de masques 
sulka» : longs cônes en sparterie de filaments de 
moelle végétale, teints le plus souvent d'un rose vif. 
L’un d’entre eux, aperçu tue Fontaine, fait s’écria à 
Nadja : * Tiens, Chimène! ... » Un autre encor* celui, 
«d’une somptuosité sans égaie, qu'on découvre au 


PACIFIQUE, AFRIQUE, 

L’atelier 

musée de Chicago f~) couronné d'un vaste parasol au 
sommet duquel se tient, en attitude spectrale, une 
mante religieuse de deux mètres, en moelle de sureau 
rose comme le reste du masque». Et Breton d’affir- 
mer: «Qui ne s'est pas trouvé en présence de cet objet 
ignore jusqu'où peut aûer le sublime poétique.» 

Dans la première livraison de 1926 de la Révolu- 
tion Surréaliste, «Scène rituelle-Nouvelle-Bretagne», j 
une photographie de l’installation dans un musée 
d’ethnographie, probablement celui' de Leipzig, de 
quelques masques des Baining. Trois mannequins 
exhibent des heaumes à carcasse de rotang sur 
laquelle est tendue l’étoffe d'écorces battues puis 
pemtes de blanc, de noir et, dit-on, du sang des initiés 
qui se sont tailladé la langue avec une lame d’osfer 
tranchant. Et, sous les yeux en cercles concentriques 
de ces vungvung, s’allonge un mince cylindre, «la 
trompe des papillons»™ 

Parmi d’autres sites Ans de la Mélanésie, la Noifc 

vdie-Iriaode qui, avec l’ancienne, celle des lacis enlu- 
minés du Livre de Kells, par les réseaux arachnéens 
que tisse son art maianggan, entretient de saisissantes 
affinités. Ici, «l'homme en est encore à se chercher 
dans les entraiües de la nature et se démêle incombé 
tentent du serpent et de l'oiseau». 

Du Grand Nord à la Terre de Feo, l’Amérique du 
rêve appelait à sa conquête; autant de places fortes 
autant de trophées. Si l’on s’en tient au septentrion : 
en Alaska, entre Yuton et Kuskokwim, les masques 
mmt et athahascans; le long des fjords et des sounds 
de la Colombie-Britannique, ceux, à métamorphose, 
des rndi^s KwakmiL Pour ks premiers et au mil£ 

o autres disposés sur Fus des murs de Patetier t ei*fe 

cygne conduisant au chasseur la baleine blanche au 
printemps » 1 mua du saumon : simultanément le 
poisson et un demi-visage humain. Ce que révèle œ • 
masque, ce qu’ainri fl démasque : sous 

duntnd d hiver-: un simulacre dont te porteur va 
progressivement tirer les ficelles. p* ' O* 

articulés et de pièces mobiles s’ouvre le ^ 
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ARTS 


AVANT-GARDES 


Le surréalisme mis à nu par Dada 


Le surréalisme passe trop souvent 
pour la continuation 
du mouvement Dada. C’est oublier 
une différence fondamentale: 
Dada met à mort les «beaux-arts» 
qne le surréalisme, à l’Inverse, 
cherche à renouveler par 
le recours à l’inconscient 


L A confusion systématiquement entretenue entre 
le mouvement Dada et le surréalisme n'aura été 
possible qu’en raison du chevauchement de 
divas événements et rencontres survenus entre 1920, 
date de l’arrivée de Tristan Tzara appelé & Paris par 
Breton et Pîcabia, et 1924, année de la publication, à 
quelques mois d’intervalle, des Sept Manifestes Dada 
et Lampisteries de Tzara puis du Manifeste du surréa- 
lisme de Breton. L’un des paradoxes des mouvements 
d’avant-garde de ce stède tient au fait qu’ils furent 
souvent lancés par des écrivains : Marinetti créa le 
futurisme italien, Khlebnütov Pavenirisme russe, Tris- 
tan Tzara le mouvement Dada, André Breton le sur- 
réalisme. 

Dans le même temps, la revendication des avant- 
gardes consistait à refuser une conception de la culture 
la plupart du temps véhiculée et fixée d'abord par la 
littérature. Et en effet, au sein du mouvement Dada, 
l’audace vint d’abord des peintres, ou fut spontanée et 
simultanée, riche en effets réciproques, chez les plasti- 
ciens comme chez les écrivains, au point que les 
œuvres se fondent : chez Arp lui-même, essentielle- 
ment connu pour son œuvre plastique, et Picabia, 
auquel on doit quelques recueils de poèmes d’une qua- 
lité rare, dont on peut affirmer sans risquer de se trom- 
per qu’ils n’ont toujours pas été seulement lus. A Ber- 
lin, au sein du groupe Dada, Hausmann se partageait 
entre les photomontages, les collages et une activité 
d’écriture importante. 

A Zurich, les artistes représentés par la galerie et la 
revue berlinoises «Der Sturm», ainsi que Kandinsky, 
Arp, Van Rees, Segal étaient familiers aux dadaïstes et 
avaient non seulement conféré aux écrivains la liberté 
de pratiques poétiques hardies (telles que les poèmes 
broitistes, simultanés, statiques de Richard Huelsen- 
beck, les poèmes phonétiques abstraits de Hugo Bail 
les poèmes nègres de Tzara), mais aussi imprimé pour 
une part leur orientation théorique aux manifestes 
Dadas de Zurich (Tzara, Semer) et Berlin (Huelsen- 
beck). Cest précisément sur le plan de cette collusion 
entre les écrivains et les peintres ou entre les disci- 
plines elles-mêmes qu’il faut, au-delà de divergences 
plus ou moins anecdotiques, relever une incompatibi- 
lité majeure entre Dada et le surréalisme. 

Les attitudes de Tzara et de Breton sont à cet 
égard fondamentalement différentes; leurs choix res- 
pectifs en 1921 sont déterminants. Si le premier célè- 
bre les photogrammes de Man Ray, le second publie 
son premier texte de critique d’art en exposant Max 
Ernst L’écart tient entre, d’une part l’enthousiasme de 
Tzara devant la découverte de photogrammes qui lui 
permettent de fustiger la peinture - fut-elle la plus 
contemporaine - comme une pratique usée et de met- 
tre en avant la virtuosité de Man Ray à arracher aux 
matériaux (lumière, papier) des propriétés nouvelles ; 
et d'autre part, l’engouement de Breton pour les méta- 
phores poétiques de Max Ernst, dignes de Lautréa- 
mont. Dans les peintures et collages de Max Ernst le 



Breton a participé, 
un temps, aux activités de 
Dada à Paris. 

Ci-dessous, l'afficha pour la 
revue le Cœur i Barbe. 
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littérateur reconnaît comme sien le mécanisme de pro- 
duction du sens (« Atteindre deux réalités distantes et 
de leur rapprochement tirer une étincelle»). 

Un tel amalgame entre peinture et littérature - 
évacuant toute réflexion plastique autonome, et qui 
asservit l’art pictural pur à l’anecdote littéraire, - s’il 
est à la base de la formation de la constellation surréa- 
liste, n’en constitue pas moins un contre-sens organi- 
que aux yeux des dadaïstes, une proposition plastique 
ne leur semblant guère appelée à recouper une problé- 
matique littéraire. Sur ce point, Tzara (ses notes sur 
l’art parues dans les premiers numéros zurichois de la 
revue Dada) est un théoricien porté à exalter les tra- 
vaux de ses amis non s’il y retrouve sa propre sensibi- 
lité, mais s’il y voit surgir pure création, accomplisse- 
ment autonome hors référents. 


Ainsi en préface aux Champs délicieux, album de 
photogrammes de Man Ray, Tzara donne-t-il un texte 
mordant et inquiet sur la peinture moderne; il insiste 
non seulement sur l'importance de la découverte de la 
matière, mais sur sa beauté es tant que produit « phy- 
sico-chimique v. Le procédé, en effet, induit un champ 
entier d’expérimentations nouvelles. Le photogramme 
révèle un pan supplémentaire de possibilités plastiques 
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non picturales. 11 enregistre également l'apparition d’un 
matériau pur, d’une énergie ; la lumière. 

Pour Tzara, l’attitude Dada devait engendrer 
l’élan créateur avant même qu’il n’emprunte nue dis- 
cipline préétablie, reflet d’un ordre de là culture et de 
ses valeurs reçues. Dada est plus qu’une catégorie 
esthétique, qu’une nouvelle manière d’art poétique ou 
pictural, ce que fut peut-être en fin de compte le sur- 
réalisme. Le dadaïste, lui, ne saurait se laisser enfermer 
dans le «métier» artistique, il explore au-delà des dis- 
ciplines des procédures créatrices inédites. 

Dès lors, Tzara refusera la nation d’art moderne 
pour ce qu’elle charrie d’histoire et d’évolution, et se 
penchera sur les procédés de création, qui doivent être 
radicalement repensés. Les Dadas ne sont plus des 
«artistes» mais, comme le proclament les Berlinois, 
des ingénieurs ou des moutoirs. On ne s'étonne donc 
guère du retentissement des conceptions de Tzara 
auprès d’écrivains contemporains tels que William 
Burroughs, et l’on se souvient de ce dialogue entre 
Brion Gysin, rinventeur du cut-up, et Tzara, qui avait 
conçu des poèmes en mélangeant dans us drapeau des 
articles découpés : e Pourquoi toi et tes amis refont-ils 
ce que nom avons fait il y a quarante ans ? - Parce que 
vous ne l’avez pas assez bien fait, parce que la vraie 
signification du problème n'a pas été explorée. Les 
méthodes de Dada sont valables tant que les structures 
économiques et sociales demeurent les mêmes. Ce que 
nous opérons, c'est un système de coupure à l'intérieur 
du système, pour brouiller le fonctionnement des 
médias.» 


troisième homme, qui, dans cette trînité, a tu préser- 
ver via les Etats-Unis, sa liberté et sa 
peut-être d’autant moins Ueade 
dinaire retentissement de Dadamp dans rartcxmtem, 
porain que cdui-d est à l’origine de « 

1920, de la célèbre collection de «La Société ano- 
nyme» pour Katherine Dreier. L’exposition de cet 
ensemble prototype déclenchera à terme toi a*? 1 ®® 1 
premier musée d’art moderne au monde, cdm de New- 
York en 1929. 

Le parallèle entre les années 20 et notre régna sur 
rait du aède s’impose d’autant pins que Dochamp est 
certainement celui qui, en raison de son influence snf 
John Cage, Rauscbeuberg, Johns, Warhoi a porte Dada 
au loin. Qu’A s’agisse de Waikaramd Time, teMczét 
en 1968 par Merce Cunningham à partir du Grand 
Verre, ou de créations {MeUt-Marcei, Windaw Snow, 
1976; Bicycle Whed, 1983) de Shigeko Knboto récem- 
ment exposées à Venise. Et Fluxus réunit Dada et 
Dixhamp dans un même rapport de filiation dont se 
trouve exdu le surréalisme. Notons en outre le mani- 
feste de George Machinas, cet alter ego de Tara, Neo 
DadainMuâc, Théater, Pœtry. i4rt{1962). On peut en 
dire des sitnationnistes, chez lesquels fl y a 
quantité de références à Dada et, «à travers toute kur 
activité, un permanent éloge »(Ddxxd). 

John Cage influence autant notre regard sur Tzara 
qne Tzara connote l'œuvre de Cage, tant il est vrai que 
le moment présent et le passé se mêlent pour le «regar- 
deur». Les artistes que nous redécouvrons aujourd’hui, 
occultés après soixante-dix ans de surréalisme fiançais, 
sont ceux que Dochamp, dès la première heure, ache- 
tait pour Miss Dreier : Brancusi, Buchheister, 
Van Doesburg, Malevîtch, Moholy-Nagft Mondrian, 
Pevsner, Popova, Poogny, Schwiîters, entre autres. 

Ainsi Schwitteis, intégré par Tzara au sein de 
Dada malgré le refus du Club Dada, est délibérément 
ignoré par un surréalisme dont les conoeptkras par trop 
littéraires empêchent de reconnaître un nombre d’ar- 
tistes importants, présents à Paris durant les années 20, 
tels Van Doesburg ou Mondrian, alliés potentiels dans 
la grande lutte d’avant-garde. . 

Cest dans un td cantate qu’il &nt analyser l'in- 
compréhension à laquelle se heurte Tzara lorsqu'il 
donne aux artistes russes de Montparnasse sa pièce à 
jouer : Cour à gaz, dans les décos de ScoiaDdâiinay, 
an moment où Breton, victime de son interprétation 
nihilist e de Dada, croit devoir, à l'imitation de 
Ducbamp, cesser d’écrire et de publier sa revu& Cette 
interprétation de Dada était suicidaire et évidemment. 


menaçante pour Breton, qui en vint à s’opposer parla 

VioldîCC — immi >a À naMa fUrénati tofiAii al A A^alîx mm 


tout Pintérêt que présentaient, ce même soir, les 

réalisés par Van Doesburg pour des danses de lizkà 
Codreana L’ensemble apportait sur bien des plans un 
ressort nouveau résolument international an prétendu 
essoufflement des manifestations Dadas, généralement 
avancé par Breton pour justifier son désir d’en finir 
avec Dada. 


• Ambiance musicale • Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J_ H. ; oron jusqu'à— heures. 


DINERA 


RIVE DROITE 


L’ALSACE AUX HALLES 
t6, rue CoquiKi&e, 


OE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poisseras, foie gras, fruits de mer toute 
42*36-74-J4 Tannée. Pour vos repas d'affaires, en famille, talons paiticuften aa 1 - étage. 


TV COZ F/D i». Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS PLATEAU DE FRUITS 

35, nie Saini-Gccis». 9- 48-78-12-95/34.61 DE MER. CARTE 30» F LE SOIR * Menu de b mer» ISO F TTC Jus^u'i 22 fa 30. 


AU PETIT RICHE 
47-7lF68-é8/47.7iM6-î0 
I S, rue Le Pclcticr, 9* 


FAiim. 


MENU GOURMAND à ) 80 F VIN COMPRIS CT SA CARTE TRADITIONNELLE 
FORFAIT THEATRE 300 F â 430 F. Service assure jusqu'à Ci h 15. 

Diojt I88Î. Salons furticidiers. Parking Drouet 


LE GOURMAND CANDIDE «4041-41 
6. fd. MaréduUuin. 17- Fermé sam. midi et dim. 


Cette maison a du succès et elle le mérite: avec personnel féminin el U grande 
qualité de sa cuisine traditionnelle et inventive. Dteor wnlcmporaia. 


RIVE GAUCHE 


.WSAMXTÏESUsatVUHS 4«3*W7a«M2 
39. me 5oii»-L0U»*nJHc 4’ Climat isé 


Unique au monde Cadre fin 17 e - Ambiance Kceptiocndle, Menu S plats : 175 F 
tout compris. Vm à discrùkjo. Tous les soin. Dimanche midi a soir. 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 

GRILLE P'OR «6 de h gastro. indienne 


DÉCOUVREZ*- L'INDE... au 72. bd Saint -Germain. 5*. M* MJiifrcn. 7 i. sur 7. 
NON-STOP de 12 heures à 13 h 30. vmu sam., accueil jnsq. I ti. CADRE LUXUEUX 


VUGARAJ 

14. rue Dauphine, 6* 


4J-26-44-9J 
F, lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indien*., refcii-ü est de tria loin le mriHnir 
a le pim authentique. * Christian Millau [Oauh-MilbuL 


RESTAURANT THOUMiEUX 47-0549-15 
79. rue Saint-Dominiqire. ? 


Spécialité de confit de canard et de castûulei au coadl ds canard- See josq n'à 2} h 30. 
TOUS LES JOURS. Dim. jee continu de 12 h i 23 h 3a SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS APRES MINUIT 


US GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 


La bonne adresse du quartier. HUITRES 
tonte L’ANNÉE. POISON OU MARCHÉ 


Plats traditionnels. Vins 3 découvrir. 
DECOR « 


i Brasserie de hue * 
TJJ, de 1 1 b 30 à 2 heures du malin. 
6, plue de la Bastille. 43-42-9Û-3L 


Si l’œuvre de Marcel Ducbamp n’a cessé de pas- 
sionner d’innombrables chercheurs, celle-ci s’éclaire 
aussi à la lumière de son rôle dans l’histoire de l’art 
moderne et contemporain. Duchamp ne peut pas être 
annexé au surréalisme. L’anteur du Nu descendant un 
escalier, dont on doit se rappeler qu’il fit partie de la 
première génération à s'opposer à l’orthodoxie d’un 
certain cubisme, est un aîné pour Tzara et Breton, le 


En 1946, Moholy-Nagy, directeur du nouveau 
Bauhaus de Chicago, notait dans son ouvrage Vision in 
Motion: «La nouvelle forme de communication, ce ne 
sont pas les surréalistes qui l’ont inventée mais plutôt les 
d a daïs tes et James Joyce mieux encore. (~) Un poème ; 
dadaïste révèle plus de fraîcheur que la littérature sur- 
réaliste. Dada est plus poétique et plus riche par ses 
potentialités et ses perceptions enthousiasmantes. En 
comparaison, m poème d’Eluard est une fimtaisiem- 
sonnée, un feu d'artifice d'images sorties du dictionnaire 
et non l'éruption de la vie embrassant l'intellect et 
l’émotion. Si l’on excepte ses tentatives de simulation 
d’écriture psychotique, on voit mal pourquoi Eluard est 
appelé irréaliste. Cest un poète aimable et mélodieux 
mais plutôt conservateur en regard des accomplisse- 
ments dadaSste* ^*** a* — » — > . 

mensionneL » 


_ . . MARC DACHY 

icsoïr^, “^tournât du Mouvement Dada. éd. Shm. 


CINEMA 


« Comme dans m bois » 


Selon son propre témoignage, Breton fut 
grand amateur de cinéma surtout dans sa jeu- 
nesse. avant la naissance formelle du surréa- 
lisme. H était alors friand de feuHtatons dans l'es- 
prit des Fantômes de Feuüade. 


Le sunéafisme devait par aSeurs donner nais- 
sance à fort peu de films et son influence rester 
limitée par rapport à ses effets dans le domaine 
de la littérature et des arts plastiques. Les titras 
les plus célèbres restent Un chien andalou en 
1928 et l’Age d'or en 1930 {à la projection 
duquel les Camelots du roi déclenchèrent une 
mémorable émeute), réalisés par Luis Bunuel, 
avec (a complicité de Salvador DaS. La Coquffle et 
le Cforgymen (1927) de Germaine Dtdac sur un 


scénario cT Antonio Artaud, et l'Etna* ™ 
(1928) de Man Ray, ffid reÊftï 
relèvent plutôt de 
AnonucCmamal19 
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de sophisü- 

ÏÏÏsete^Sditionnelsoneu. 

S— siaawssaS 

Çg Stf rlffighLi 43 -iEm- 08. 
100 F et 130 F. 

Le» Cyrano» 

wk râs&ss 

ses.ï=s-rr, 



50 F. 


da Munav SNsfl»*. 

m ise en «te» 

SufSSa^S." 1 -** « 

Lflwîandewsbi. 


FrégoU 


de Patrick Rambaud. 
misa en «cène 

da Jér&m* Sawxy. 


L* AUDIO-VISION 

■Miche! CMIOM 


L’AUOIO VISION 


' ’ , ._ 0 râU nS ;on du cinéma qui tient 

Un système oe f;vre aio ' e à m.eyx 

;os ^«° a SUSd 35% mokoe 

- m:^p! Chien : une mène 

: i! Y O du ^arrhes ^2"^b)J b îe manière de -faire 

observation a:aue, “ ,, c;^,^,^ ntSLine fois dévoués.» 
émerger des sens qui f- L MMAGE-ViDEÜ 


Z 

< 

x 

!< 

z 


186 pages 

120 F 
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LA SÉLECTION 



Ito Du tfî court, SyWje h» 
te^iuwot- OOvier Horeau. Alexandra 
Pandeu et Mouss. 

Frégoli avait Pans à scs pieds, ffjojte 
EUbSiota par ^afdece" 

EISSœ 
SïîMaWfïitts 

lOÔFà 140 F. 

Les Mémoires d’un fou 

de Gustave Flaubert 
misa en scène 
do Phüippa Noa. _ .. 
avec J aan- Damien Borbin- 

ooi.hprt n'était pas vraiment fou, mais 

règlement «"gj'J^êpîoSSt 

ment prioMjjdni » «J» ses 

SSSSfa» 

5sSssj3fï|S^5 

Samedi à 18 hautes. Tél. . «-zz // 

70 F et 120 F. 

No animo mas a n i m a 

mise en scène 

sSSM&OSBS 

J acq ues Marques. 

, ^ h^iadins sont étemels, ils passents 

« «S» i* « pi “ me » “r 1 -“ï 

S Sc Sctotc du cirque, lu 

mLTifliKM avec un soin amoureux 

ssas^*®- 

1 h 30. Ds 80 F à 160 F. 


Régions 


S£' Si Q-a’» MÏis ffi n’es 

3ïî le même rtTi^siyempnt, lui 
S uneSite am£re « ironique. 
Cartouchar^Théâtre de F Amamm. route 
du Ch amp-de- Manœuvre, 12v Du 
Cf edi au samedi A 20 h 30. M«wéa 
dimanche A 18heiwes- m ■ «74- 
98-61. Durée : 1 h 15. Eta 60 F à 100 r. 
Oenvère représentation le 28 avn. 

Piment cannibale 

de Shairïu. 
avec fauteur. 

H s'agit d'un down. d’une sorte de 
plin réunionnais qui joue awc J? S 

St les transforme en UgJJ* «« 
les mots et en fait des épopées, u s agit 
d'un poète. , , .. 

Fondation Deut«*-de-te-Meurthe, 37. bd 
1 h 20. 50 F et 70 F. 



Bob Van Asperen (ctaveœré- 


* de céïé- 

s ^£ 


Paris 


Lille 

Hnisdos 

de Jean-Paul Sartre, 

gëSSbsMs.-* 

sassssswfltJs 

créé. 


cooc&ts (fOhvier Baunwu^^rr-— 
cSSt Ce HoDandaâ a appnsOWg 

«g«3ï£ 

pour avoir coite et 


Ravel Ra ^Séd^diS«^ inB ’ 
EMD, ü a rtriraturSSTd“ P ,an ° 
Schumann) » exagérément 

soviétique . voire cognée, 

rapides, « Stà?Sadnûiateam« 


LaNidldengoMm 

de Tennessee Wffliams. 

mise en seine 

Catluuinu S*** 

SfiSSB 

Gîtes Depæpe- 

Les Comédiens-Français, en attendait 
d'avoir à leur disposition la aile moder- 
aisée* du Vieux-Colombier, «amni. 

Us vont en banlieue pour jouer ja tor 
SJ 1 histoire d'un prêtre défroqué et 

jsjanÿsawsrs 

Théâtre” lÜnm 
21-55. 60 F et 80 F. 

La Peau et les Os 

de Georges HYVwwud, 

mise en scène 

ïSÏÏKto" Rencural « 

jean- Marc Boulot 


La Société de chasse 

de Thomas Bamhard. 
mise en scène^ 

ias BWi* * 

ques Dacqrréne et Ghaouti Famoun. 

Des notables aigris, vieillis, .ftjfS 
corrompus et qui symbolisent un 
monde malade, le monde que haisgit 
Thomas BemhanJ. sur lequel il acraché 
son dégoût avec tant de force comique 
et de souffrance. 

Atefier. 1. place ChaHes-Dutei, 1Ç- 00 

fSff . au Si * 21 tUMijM- T«- • 

4^06-49-24. De 120 F a 240 F. 

Vie de la révolutionnaire 
Pélagie Vlassova de T ver 

de Bertolt Brecht, 
mise en «Ane 

fiiflTSU » 

Alain OBvier, Ctaîn» *«*». B™»-- 

sawsswssssd 

Loïc Hotldfè. 

En ce tcrops-là, les «gw«* [WM !» 
peuples et tous les espoirs du se 

oartatent vers le commnmant Brechta 

££pré >e roman exemplaire de Go^j 
Bernard Pautrat a adapté Brecht etrt 
n’y avait qu'un metteur en: «ne po 
pouvoir sans amertumerappc^J 

Théâtre, 41. « ^^“STrâmïïfà 

Gennevttliera. Du marewtf au ' 

a h Æ*safBSiivn»' 1 

O^rt^râprésantttion le 28 avril 


crée. , 

sasÆmÿSa 

5SfliK tfJ wSÇ SS 

3ST2040-10-20. 80 F et 100 F. 

Dmièm représentation le 28 anni. 

Torcy fSdne-et-Mame) 

Festival du rire 

Pour la seconde fois, la villede Torcy 

fc‘ÆiWWr£ 

^WKÉSS 

flV3) Yves Lecoq {le 4). D a£re 

s/5-saaasaS 

amants : Mairie de Torcy. TéL: 


^^^p^etorchesüon-1 

Dutilleox L . nnnhktB 

Symphonlan'2€bDcHM»» 

SSSttfifW— ■ 


nour ioner le rrenw; „ 

J. Ce ieune pianiste, un peu en 
du milieu musical français, 

EsfffmSB 



UAwaa uj 

*£ïs sffSsië 

Hwn ii tf P 

îd, 20 h 30 (+ •• 251- Tfil. : 45- 
ErOa 50 F A 210 F. 


connaît le mieux 
' ué soc oe uvre 
demis lontfwnps oqa- “ Y an Aspercn 

fTbîSŒl* 

maître que son jeu ne hu r^mWejg- 

Venaülea. Thôétre «““"ffUI'* 30 ‘ 
Tai2^4S-48-24. De 35 E A 50 F. 

Dimanche 28 

asaa-^-‘ 

GH Shaham twwouh 

Gerittrd Opprtz (pïâwl. 

Bavarde (un défaut fréquent chez 
KSsàanas), la Sonoie pour violon 

y ssJS* «S£S» «« b sS“S 

Sss®5gas 

S un pianiste au jeu 

•ÆSÎïïSS'fe 


orch ^£l^i ^^mbaréteSrige^, 

qu’à réço^^SfSrins run des 

aasaBW-ttSB»-- 

MfTÎTOF- 

VWhy 

SK— 

Prokoflev ^ fwehestr1lir 2 

Cooeeito po» piono tt anha^ov or 

Stravinsky 

Le Socra du pontet»* 

SaM Æw6g fi£Ay 

Kent Magano (dhectioiV. 

SUS.'ïtfftîtfS— 

caie ioventive. . ^ 

U 27. T htttN ÏÏfei’t70F a0, m 1 
M-90^0- De 90 F A 170 F. 




’rô 


il -sr, ’ ï 




_Qys*w.11 heure*. 
CaoF. 


Ballet de 
l'Opéra de Parte 


Jendl 25 
Duka» t _ 

Ariane et Bubo-Wouo 
Françoise PoW. 

Denise WendtWMiay. 

©sèta Fbœ. ■ 

néHamada (scpranwj, 

asgwsgu». 

Batfio- France, , 

EBahu Inbal («iracflcnl. 

Ruth Berghaus tmt*» e* 1 * c ®* 181 - 


Régions 



Grenoble 

Meier 

Ascone 


Votiez le» miroir», 
d'après la Pensée 

de LôonWo AwWtav. 
mh» en scène 
de Paul Weawar. 
avec Marc AdJaj. 

Que faire quand on veut toeinter^ 
dans un asile psychiatnquejRiw; “g 
que de tuer son meilleur, son seul ami, 
et de plaider la démence. 

w ft *£® ur=tî 

1 h 10. De 100 F A 300 F. 


ggg Centre Georges Pompidou 

du 22 au 26 Avril à 20 h 30 

« PIOLLET GUIZERIX PARE 

2 dansent 

S LIMON- DE GROAT'L ANCEL OT 

S CÜNNINGHAM-L ARRIETÎ 

P Grande Satie / 1" sous-sol - Réservation 42.74-42.19 


JUSQU'AU 27 AVRIL 





«L’événement » ée cette mpri^ 

Giselle - qm atteindra, le isavru, » 
cinq cent soixnnte-djxième 

üon au palais Garnier, dans ^ dioré- 
err^hie deMes Perrot et Jean Cqraüi, 
fusera ïïlouveüe présen^™! 

Patrick Dupood a commandé te 
et te costumes an jeune 

Le Groumellec, l’homme dœmgihuset 

des rudes paysages bretot^ün peur 
s’attendre à des remous du dW' des un 

ditionalistes, S 1 bESnmc. 

leurs petites maisons de BtoncDM^eiB* 
i .■ mie-titre est dansé en alternance^ par 
les sept étoiles féminines de la maiscn 
plus œux invité» : Sylvie Gi^^O 
? mai) et NoSBa Pontoo (te» mmJjSu 

étoite rottscnlinepmirlnPracttAtecm 

°f 4ra i d t ^ÏMtïïSlîîT^îî*” 

wftîSSSSSr**'"' 

42-53-71- De 30 F A 32D F. 

i pierre Doussalnt 

et Isabelle Dnbonloz 

* La beauté des Hauts 

Doussaint et Dubouloz ont dw«J ' 

SWÎSSSSîSBâs 

a'srtSîfiçSfe 

S et te arts japonauj* c ea à la 
suite d'un voyage au Japon et û une 

120 F. 

Carolyn Carteon 
et Michel Portai 

Improvisations 

Une des dus belles danseuses de Tepo- 
müT rtun 'musicien ^ niaL am, dan- 
nettes comme aux saxophones et au 
bandonéon. Os ont ^ presarti 
ImDTOvisciïiora dans quelques «oes de 

îsaîiiaia*»»® 

Prix :70 F et 120 F- 

Marseille 

Joëlle Bouvier 
! et Régis Obadia 

I ^OGOntetoParaése 

Un homme « une faÇfJJïïÆ 

ssiSïSr? 

Tél. : 91-02-58-35. Pmc -110 F. 


SSSasssssg 

ïï’Sîte, iïïlStbati* couvre te 
chnnlenn, que les chsnleun ■> 
une diction 

vranL on ne verrait que j . 

dœ décors et des costumes.la betise de 

la mise en scène. 

28-40- De 80 F à 395 h. 

S?ponrpte.mnm(—«-,7 


Mon « nrdtelm "• S 

Sibettos • 

asssa* .. 

Est-il dans la nûsâon «Tua o^^»^ 

saffStfSfSss 

SÎé du répertoire comp ®îu SSier i 
fonnaîion « Mozart » 

"rïïïzrL". Pmaritution symphmii^®- 


Tmi Harrdl Quarts 

SgSSgfisS 

sassSe ^455 

mima ‘Sffie^ofwyjKnfSSÏ 

s3&Sr5K < ss 
arw æ» 4 '- , 


■‘± 

■a • 'à 


' “ :■ 4 

••• ='■ "* : * 

• 

V 


■ .1 

■i| 

-i-iér ■; n 

;• 


.1: rt" 

"i.- Ci-.' 


• • «Vi’.-JB.- 

- -Wtf 


‘-I 


C1IV 
Il » V» 


««.ia <te «ute. 

d'onhestm 

oSSwJiwiteFn^. 

James Conlon Idtertwil. 

t r»* n résente à Paris, cette anné^ 

.ïSnTüS 5 ^^ y* 

T son aise dans la musique dassiQW- 
Prokofiev Ui va incontestablement 
SS?' te bons comme te ma*™* 
|»S?a™ Sacs Conlon. 1= Nnwnml 
'est souvent à son meilleur. 

Sssfistfs^Sï* 1 

l 

Vendredi 26 

Ravel 

frontispice 

Durienx 

là au-riati 


EURIPIDE 


mise en sce.'ie- 


’ PHILIPPE ADRIEN 


La sélection «. ftéâ>* * 
a été établie par: 
Colette Godard 
«Danse»: 

Sylvie de Nussac 


Varèse 

feuatoriaf . 

Enumbia bitarContamiiOTn. 

Chœur de l'Ordwftm national de Lyon, 
Pierre Boute* (rfiraction}- 

Joü programme, assez sântillant avrtt 

asssssssssg 

Sm de Frédéric Duneux à qui l EraŒh 
Me InterContemporain a commandé 

Sa» êta- S? fTvSteïïTrS 

avec Ecwioruü de Var&e qw joo 

donne si rarement. Ce 

donné en décentralisation, à 

avril à r Anditonum Maunc^f^r 

à Bordeaux (le 29, au Pabus des sports. 

TéL : 56-52-75-21). 

i iohSNïf-KîïSa.iMWFi 

1 195 F. 

SameÆ 27 

£*55ïl^«-. 


ivie oe omp 

découvrir une œuvre ( ï u ®£® , 4 ^^^ 
Sue jamais en «n«rtà Pg et 
SrTva très certainement toe créée, ce 

C^ta^GémrdPouteio» 

SSS7M«*'y‘îS 

-«sssfiïSS 

Suite pour les auditeurs. Poulet est le 
violoniste de la srtuaûOT. 

U 25. Iü Cargo, 20 h 30. TéL : 76-25- 
05-45. 95 F. 

Saint-Etiome 

Bcethovwi 

fiwwfo pour pmno lÿ. 3» "* » 

Chopin 

VtepMFœrm Prèhtti&s 

Schubert 

Quatre Imœq mparaqp . 

Georges Ptadeitnaeher {para». 

Ou n'accusera pas Georges Ru^r^- 

cher d^ssurer te promoocffl desouda^ 

nier disque- U 

on remarquable enremsteŒiŒi 
dé ami Sonata op. 120 et ftw» « 
Sdmbeit, chez Lynnx tt d ^ 

programme à des œuvres qu il n a w® 
Dœ œuvres qu il joue 

admirabtemenL 

135 F. 


S^^wTrSrtoire J6WJ* 
cas». Un coup de cœur Chariie 

Haden est ta||g a 

ressource essentkûe- de Cuba reste sa 

mûàqQe. ... 

l* 26 ««i, « M«w Moroing, A 21 h 30. 
TAL : 45-23-51-41. 

EMn Jones Band 

Hvin Jones en dub : eda suffit et évite 
tout état d’âme. Le concert de te 
^wwgîne Aussi évident que te sotol ou 
la lune. Arguments complémentaires . 
mais superflus : le récent concert d^l- 
viu à PaS (v<âr le Monde do 26 mars); 
h présence de Sonny Fortune ; celle du 
ieune Cottrane ; 1a puissance <respi»- 
sion du groupe dont le drummer n a 
jamais été à impressionnant. U s art en. 
voie de disparition. 

La 27. Nm Mœritag. 21 h 30- TéL : 
46-23-51.-41. 


/ET.' - 

a'.v. 


vu 

'.r 




vV.-fv--^- . .••a si 

'• '• • . ;-i l 

Ci 


:: i* 

• :• isi 

•• ' ^ 

" -A 

' eni « 


Rock 


Strasbonrg 
Boiioz __ 

B^Moula Caifiri ouvarOrre 

Franck , , ■ 

Im Dfions. pour piano et onheeoe 

Bartok 

Concerto pour m ümsûu 
G nwflov Wano). 


Ned*s Atomk Dnstidn 

La musique ne justifie pas les inquié- 
tudes que suscite ce nom bancal et à 
rallonge. On se retrouve en terrain v 
ooeno, un rode acerbe, pkân de ^gmtare,. 
qm ressemble beaucoup icdm que rdu. 
faisait en Grande-Bretagne il y a mût 
douzaine d’années. RéJérenœ rân n’en- 
Üvc rien an tâtent du groupe (écriture 
inventive, énergie abondante). . 

La 24, Espace Ornano, 19 bavas: De 
60 F A 70 F. .v'~ f 


Arats avoir combattu h kn, dt qne r fe. 
loi eut gagné (à la suite d’un concert 
improvisé dans la rue, à déra pas du 
commissariat des Halles), Laplace 
revient sur tes seines ptuistennea. Le 
gronpc a mis ses conges à profit pour 
conâo K der ses acquis (çdtémDCé insttu- 
Arvlrar GavriKv iptanoj, . .. -, i nreutale, solidité des COmpqsitiOQX qui . 
OrehMtre phSharroook^daStrMW»» | stTuaurentTodc désartienteet sauvage) 
hoft Ttnritar Idâectten). | ■& Laplace devrait biattût oasser darabr 

06 en est Andrd Gavrflov 7 C’en te 
Q«3rion que- F on est m dfxut de se 
depuis deux ou trois années. 

ÏSdftmts remarqués (Haendel, 




L» 26 et 27. GBxit, 23 heure*. Tfl. : 47- 
00-78-88. - ---• 


v_ 
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PE u semaine 


Monta* cy 

ïScri profood. «“ 
se perffltt w» le «tour sur 

tfiSsS^SÏÏÏS 
rs-sSAi—^ 

u 23 . EJY***'M ,,otma,trB ' 1 

110 F. 

Dream Wantor» 

GangStarr 

. i a * te semaine* du mois, 

U souje «P •** “‘jÎJJSL Avec Gang 
et, on l ri percutants, au 

jazz- 

^ otoJ^J^^adiens «Ton- 

tenn«* de sortir 

&* nS&ffl* de rap de ces 
run de* meffleuis ■ puisent à 

ssîSSsa» 

ses- ■£•>■— 

“ V ‘ ». BYaée-Montnxartre. 1Bh30. 
110 F. 



§gf|ggt§| 

du âède dernier. __ u£sé0i entré* ï 
«Mtert. rw»*. «an»®*. g*g de 

aSSS^ÎÜÎaSgsft 

cè« su musée)- | 

Deltas espagnol* 

U Siècle d*or, de trente^ 
QU ez ou Muntto- Louvre, de la 

ffiSSs*»* 

nando. 


.. . ..,, iine exposition qm nous 

migres dte. JJSvaü en cou*. 

Sjiuc taU Napoléon, Erwé' 


Kauplusprcsou-— ^ 

Musée dU^uSl?m - M M: ; 

par te pnienudo. joum saut mardi 

Si -51. To ï*22 »iuS Fermeture des 

10 te^^isvE»***- tes torf » . 

^ as g 21 nia- wr"-, ,. l5 Tel. : 

ïfjSfflè l SS u’ a u 2 17 juin 1««- 


■ 5 : 42-77 -1Ï-33- ‘ ^ à 1 

paris 4*. TaL ■% j. 12 heures ■ 

•gsflassu 1 *- 

AdoUWflffl 


nauuu. — -«aton «te Ftaia. 

^««tonni*» 

sftffijgSSsi 

ssïïu™* 1 

présenter cw* « s» temmen, i 
VïïTws^^ Rysselberçl-e- j 
Signae, bien sûr- . c~ne«. 

. jr/Wttt. 


Seurat 0859-1891) 

Une grande rétro^J^-^^in . 
coïncide avec ‘ ^ dc revis:i». 
du peintre. qu nLan;:er quel- , 

Ne faut-il ü froideur toute . 

nue P® 11 ' ,cnaB ® ; ’ modérais.** ont 

scicntiCiqne qu dimanche a J? ; 

collé a 1 ^L^ittan. qui reumt 

SE^âS^SE"- 5 

of Art de Neu-\ oft- w.- ; 

I aandPatei»,9aten«f«« , ^i il .Bs«*- 
I Sacha. P 1 - £^^^89^3-13. T«» , 
1 hnwer Parts 8*. Tel- ■ .n heures a , 

STS»" Mu! J!^u2p. 1 à^ heuTes ! 

1 m heures. m Mtr ^'!ï&iahlS mer- 


1 

Us truvres ?o“ f W 1 

Bnudom Ubon- „ San* 8 - • 

— i 



Nice 

Michel Verjux 


. .«j ^ te titre 

« 7 ans de réflexion # ■ ^ Vcrjux. 

5e 7 ite«(K>si«ondeMichü 

Un bon litre, nonparw^ ^ i un >ièrc 
n'utilise PtetegJJjL*,* des murs, 

SrSA-r*"^ ...^ 

on nnmWl S* 


pascal Kern en scènes. J 

A la foi5 ^S« surfacespuIC KS ' 

fëjttËszssr- \ 

y-ïi-S sîtftsSrfisr- 

jets érodes OutncaitK»^ * 18 hauce». 

Pan» 4*. dimanche «. 23 mai | 

jffSÜB»* - w “ 

1991- 


Nîmefi 

tnioCucchl 


Les înn* 8 

ï!tr!™SSE' 21tou * 


ft-'Fâsw» 

dire gro 551 ®; ^ aM> 32-38. iw *» 
Centra cultur SirSis 3-. TéL : 42-73 

asegpwi-s 

1991 eu 26 m“ ‘ 3: ’ 



ngiDjniquc * 

AnnickHemon 

Cyrille**^. 

Doratoh-' 


Pofllo* 1 - - -, 

de la variété v«i » «J .gpàaaiUw- 
que tes * Dora U», tno 

CealedemHnonde ^o et guitare 

ssüfgàsjss 

-sartss.*— ' 

main. 20 h 30- 

Arthur H 



Signae, bioasfir- Anato ia-Fr«we. 

Musée dïïmôBA-l* « #l !SSïfi l 
gf^Stf35Æ£ — * j 

Frank 0. Gehry \ 

Les P , Ste“S&é^ e ”^'l 

construire à ,B . 

BSsssSneisfiïe 

g,ï?ÏÏ*iohÏÏSi^ ffS— ■ Jus - 
USlOt*'*. 
U m^heW.Eiig®eS B, ‘' h 

Le mythe EoS™^®^ ^ita S«« 

lia falsification) est ■ Q^pétoe l’enga- 

Smart et U ® éB 23i,|é par douze 
fTgrand «Wftsfidelt traditjo® 

report?" ÿŒ* de sa Fondation- 
humaniste et a blb6o*éque 

SSsJgiîsaisç: 

awo*!*^ 

*?£ 17 Juin 1991. 


31 r. - 

Trésors de bibliophilie 4 

Des livres d^eures^^fjSïê d'ou- \ 

SJSwSSsS^ i 

SSigS«Sl!SÏ£lrf| 

d'Ambroise Vollard- « — 

. ■ _ PnlaÜ 


Kowalsld .q 65 Ou \ 

Kèslîsaüons et P^^hémaüques, de 1 

rmhi»*w «“JS. dhm. 5?“r. 1 


■“■“l -me 

la coniia»*"**--^. tec hnologies --- 

Varcbiterturc .« desiK^ entre- • 

vcOes som-^pour oÿ 6 ^ \ 

prisC ^S te mïïe en plante P 0611 , 

transformer k . 

quemem habitée. 1fc place ÿ | 

SSSrsSssSferÿî i 

terss®-"*^ -, 

1991- ’ 


fcnzo v.»*.-— - . 

^mpeumimane-fS^» 

•SÿîC-— 4 -“‘" 

80 - irts lue Cité-Foule. 

fcWSLW-»* 

1991 - 



^^^hlanche à la galerie 
i Claudine Pa P m ° de «aies 1 

i 

artistes au * q, Jr t Lèc notamment, de j 

®v as fiSsa.îÊI 

rode. — ia. boute- i 


2 7FlbiH«u«>~— " 

Hicfa-d’œnvre retrouvés 

aï£K^£& . — - - 

&£r-^z\ 
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LA SELECTION DE LA SEMAINE 


Musique de chambre 
française 

(Euvrw do Sànt-SoBns, Poulenc. MOhoud. 
Roussel tflntfy. Tournait Françabe 


Classique 


Schubert 

Rosammxfo 

Anna Sofia von Otrw (mono), 
chœurs Ernst Senff, 

Orchestre de chrnnbn dTuropB, 

Ctoadfo Abbado (érecoon}. 

Dernière tentative du musicien de la 
Belle Meunière pour approcher l’opéra - 
genre qu'il ne devait jamais totalement 
apprivoiser, - musique de scène pour 
une pièce écrite en cinq jours et repré- 
sentée trais fois, Rosamunde est célèbre 
pour une ouverture qui ne lux était pas 
destinée, mais que Schubert avait com- 
posée trais ans plus tôt pour l'opéra la 
Harpe enchantée et qu’il utilisa ici, 
pressé par le temps. 

Après un Fierrabras déjà magnifié par 
les chambristes d'Europe (et les magni- 
fiques choeurs SchoenbergJ, Abbado s'y 
est pris à deux fois pour cette Rasa- 
mande aux trois quarts oubliée, enregis- 
trant d'abord l'inévitable ouverture, pour 
la compléter tires ans plus tard par l’en- 
semble des morceaux. Interludes, baltes, 
chœurs de bergers «X de chasseurs, lied 
orchestré, l’ensemble, singulièrement 
hétérogène, apparaît comme un catalo- 
gue des grandes réussites schuber- 
tiennes : bonheur de l’orchestration pour 
les vents (on pense souvent A l'Octuor), 
mélange du pittoresque et du mystique 
(Bruckner est annoncé), imbrication de 
solides mélodies populaires et des idio- 
tismes (es plus marqués du génie schu- 
bertien. Le thème du troisième entracte 
sera repris par le musicien dans son 
Quatuor en ta mineur et dans le Troi- 
sième Impromptu pour piano. Claudio 
Abbado interprète cette Rosamunde en 
finesse, dans l'esprit viennois de b musi- 
que de chambre. Avec un très léger par- 
fum italien. 

1 CO Dautscha Giwnmophon 431 665-2. 


Catherine Cantin. (Khe). 

Maries Bourgue (hautbois). 

Mchol Portai (derèmÿ, 

Armury l/Vafez (basson). 

Andrf Cazaiat (cor). 

Va florilège de raretés, qui commence 
sur tes chapeaux de roues avec le Caprice 
sur des airs danois et russes de Saint- 
Saëns, d’une solennité pince-sans-rire et 
d'une virtuosité de roué. D’Indy, dans 
Sarabande et menuet, commence grave- 
ment par un contrepoint d’école quelque 
peu dissonant, pour déboucher sur un 
trio modem style. Roussel louche vers 
Ravel dans son Ûivertiwwne/H op. 6, • 
quand il ne se laisse pas aller déjà au 
machinisme de ses futures symphonies. 
Tansman a dû beaucoup écouter Stra- 
vinsky avant de se mettre A sa Danse de 
la sorcière. Français voudrait être Da li- 
mier dans les caricatures de son Heure 
du berger. Poulenc, dans son Elégie pour 
cor et piano, compose A peu près comme 
Fauré, mais en 1957 (bravo A Cazalet 
dans les mélismes compliqués de cet 
hommage posthume au corniste britan- 
nique Dennis BrainX MUhaud, enfin, est 
polytonal, couds, moderne, dans la belle 
Sonate pour flûte, hautbois, clarinette et 
piano qu'il composa à vingt-six ans. 

Le programme ne constitue peut-être 
pas, au total, b fine fleur de notre musi- 
que de chambre nationale. Mais il est 
interprété par les meilleurs chambristes 
français, tous engagés dans des carrières 
de solistes. 

1 CD Docca 425-861-2. 

Nono 

Fragmente-Saie. An Diothna; eHayqoo 
camitm » sognando 
Quatuor Arc/M 

Dans b série que les disques Montaigne 
consacrent désormais au répertoire de 
notre siècle, celui-ci apparaîtra d’abord 
comme l’un des plus inaccessibles : An 
Diotimo, pour quatuor à cordes, regarde 
forcément à ce titre du côté de Pabstrac- 
tion; if Hay que caminar* srmando, TuL 
time œuvre de Nono (millésimée 1989 
créé cette année-là & Paris dans 1e cadre 
du Festival d'automne), réduit l'effectif à 
deux violons et pousse plus loin encore 
le dépouillement Mais pour le compos- 
teur italien, dans sa dernière période de 
création, le volume sonore comme l’im- 
portance numérique des troupes qu’il 
mobilise, n'est qu'un faux-semblant Pny 
meteo, qui réunit toute une armée d’exé- 
cutants, exige une écoute inventive et 


fine, une sorte d'amplification intérieure 
de b paît de l'auditeur. 

Le Quatuor, à l'inverse, n'est minima- 
liste qu’apparemraenC- Créé à la fin des 
années 70, dédié au Quatuor La S a D c , il 
sait à ce point solliciter l'attention que b 
matière sonore qui le compose - de 
microscopiques parcelles, toutes chargées 
de reflets et de vibrations - change 
(FécbeUe a illumine l’oreille comme une 
immense constellation 
Du pianissimo au piano, avec quelques 
fortissimos aussi rares que fulgurants, le 
duo (joué ici par Irvine Ardiîfc et David 
Alberman, second violon de b forma- 
tion) est finalement une œuvre aussi 
ample, charnelle et concrète qu’un pas 
de deux. Musique de l'infinitésimal, 
mais si dramatisée ! 

1 CD DbquM Montaigne. 

A. Lo. 


Jazz 


François Tosqnes 

Free Jazz 

Le free Jazz, au dânn, c’est une illumi- 
nation, un vœu (libérez le jazz!), un inti- 
tulé C’est le titre d'un double quart et 
historique d’Ornette Coleman et Eric 
Ddphy. Tiens! Si Ton republiait aujour- 
d’hui ce que ce disque a inspiré d’idéolo- 
gie gratinée? Ce serait émouvant, donc 
mstructit Free Jazz, toujours, est le titre 
«Tua disque de François Tusques qui se 
lance, en 1965, sans met dans raventnre. 
Au sommet du mât, avec lui, se pou- 
drant de talc avant d’agripper les tra- 
pèzes : Bernard Vitet (qui n'a pas lâché 
1e moroeauX Michel Portai (on connaît), 
Otaries Saudrais (sonnant très juste dans 
ce qui ne lui ressemblait pas) et B eb 
Guérin qui plus tard devait se donner h 
mort (étrange don). La demi-surprise, 
parce qu’on a eu le bon goût, la pru- 
dence psychique et b fidélité historique 
de garder le contact avec cette époque, 
c'est ced : ça sonne, c’est bourré d'idées, 
rien d'évident dans le geste qui les ins- 
pire, la vie est A réinventer. Elle ne le 
sera pas, mais on n’est pas passés loin, 
de disque le montre. 

1 CO. In Situ, Adda, 590039. 

Abbey Lincoln 

The Wodd ti FaSBng Dmm 

Chanteuse, mais est-elle chanteuse? 
Depuis h Freedom Now Suite avec Max 
Roacfa dont elfe partageait aiota b vie, 
Abbey Lincoln dit à sa façon l'existence 
et b douleur du monde. D’une voix de 
femme blessée; avec une gravité qui 
semble une plainte; en bissant se défaire 


les mots qui portait Le blues aurait pu 
s'engouffrer dans cette voie. D ne Ta pas 
fait On retiendra b ballade qui a des 
airs d’une première chanson, First Sang, 
et b délicatesse qu’apporte Alain Jean- 
Marie (piano) à b mettre en scène. 

1 CD, Vorv», 843. A78-2, distribué par 
Potygram. 

Jacfcie Mc Lean 

Dytmbr 

En un sens, il convient de s'adapter. 
Trois cents saxophonistes aujourd’hui 
jouent mieux que bien. D’un autre côté, 
pas un d'entre eux pour effacer ou cas- 
ser, bousculer ou prolonger, Parker, Got- 
trane, Rollins ou Omette. Bien. On ne 
va pas jérémier ou miser. On va essayer 
d’identifier ce qui peut faire sens ou axe, 
goût cm couleur. Par exempte ce disque, 
Dynasty, où un type - qui n'avait pas 
l'envergure des quatre antres mais, tout 
de même, qui avait juste ce grain de sd 
gui bit qu’on pouvait, un instant de 
folie sans fllnsüon, le préférer - joue en 
pleine maturité, solidement encadré, 
avec des bonheurs d'expression et de 
commniunicaticn qui laissent croire que 
l'esprit dn jazz ne s’est pas perdu. Ce qui 
est vrai : mais on a besoin de vérifica- 
teurs comme Jadâe Mc Lean. 

1 CD. Triloka 181-2, distribué par 
Média 7. 

F. M. 


Rock 


LaManoNegra 

Kina af Bongo 

La Mano Negra est devenue en deux ans 
le premier groupe de rock français- H 
suffit de les avoir vus sur scène prodi- 
guer libéralement décibels et calories 
pour savoir pourquoi En revanche, 
l'écoute de leurs disrates permet A peine 
de le deviner, et ce n’est pas b sortie de 
Ëng of Bongo qui y changera quoi que 
ce soit 

Avec leurs deux premiers albums. Manu 
Chao et ses camarades avaient tourné tes 
difficultés (textes polyglottes et approoô- 
Tnqtify inspirations foudroyantes mais 
éphémères) A b manière des prestidigita- 
teurs : sur Fatchonka et Pula’s Peter, b 
Mano allait si vite qu'on n'y voyait (avec 
un peu de bonne volonté) que du feu. 
Titres très courts, enchaînements malins, 
ils s’en sortaient avec le bénéfice du 
doute. King of Bongo est un disque 
«normal», les morceaux sont menés i 


groupe dans un soed maniaque d’indé- 


pendance) a pris du poids, reste un 
malaise quant A b substance. 

Ecrits pour ressentie! dans us anglais 
hésitant, ces quatorze titres restent a 
Tétât d’ébauche ou étirent une idée jus- 
qu’à ce qu’elle craque. On se console, à 
pêne, avec les deux chansons e© français 
(k Bruit du frigo et M" Oscar), qui don- 
nent da envies de musette alternatif; de 
guinguettes où l'on pegote au bord de 
Peau. 

Manque de temps ou manque d'inspira- 
tion, oa encore tes deux, King of Bongo 
est un disque en manque, privé de tout 
ce qui fitit le charme de b Mano, jua- 

albums!*!^ premier groupe de*France 
doit toujours son premier grand disque. 
Virsta 30840. 


Minds 


La «vraie vie»? Arrivé i ce niveau de 
lieux communs sophistiqués, «Au 
niveau du vécu» aurait mieux convenu. 
Ou voudrait, parce qu'ils ont de bornes 
têtes et des intentions pores, conclure 
mu trêve avec Simple Mnub. Les écou- 
ter dire oe qu'ils ont A dire. Mais comme 
A chaque rois, on est obligé de leur 
demander de ne pas nous hurier dans tes 
oreilles comme ça, de ne pas faire les 
matin» et (fanéter de s'en croire. 

Real Life se veut A PécfaeOe humaine, un 
retour A b simplicité après les éructa- 
tions planétaires de Street Fifhling 
Ÿears, te précédent album. Mais Jim 
Kerr ne sait plus chanter, seulement 
déclamer comme un pasteur pendant 
carême. Au bout de deux couplets chu- 
chotés, U fimt que toutes tes chambres 
d’écho de Tenter se déchaînent pour 
indiquer rare Ton est enfin arrivé an pas- 
sage «rgamant Les mélodies, comme de 
grosses vagries de destins animés; enflent 
et s’éeronteat, tes finesses (tes arrange- 
ments se devinait quatre mesures A 
l'avance. Ces t b vraie vie, c'est renom. 
Virgin CDV 2660. 

Iinton Kweai Johnson 

Tlogs aa'TJmm 

Voici une histoire de parole ; Lin ton 
Roresi Johnson est d’abord un poète. 
Jamaïcain vivant en Angleterre, 3 a 
choisi 3 y a une douzaine d’années 
(c’est-à-dire an temps de b vague punk) 
de dire ses textes sur des ragaqges reg- 
gae plutôt que de tes publier. Cest-è-Ære 
qu’il flirtait avec les tendances tes plus 
pointues du reggae, te dub et le toœàütg 
celles qui devaient participer de b nais- 
sance du rau. 


Tings an ’ runes est un «tour après ““ 
absence un peu Otystèn. cu8e ’ P*“*ant 
laouelfe ti,rfnn Kwes John®», pour tes 
SSSes d-dessus, aacqg w* 

SSrSïSnem; dWtg»» ** 

sftrtnî sÆissft 

consuu, calyiwo et zouk- 

Pnyjoit par Dennis Bovefl, Tings fluTi- 

m» dénSre qi» te P«*K^COTiroc 

tout avantigaithste qui 
a yyi un 

produire un bouDloa nnprèv wbte et dra» 
leureux fait de rythmiques reggae, de 
cuivres, de violon, d’accordéon ou de 
flûte. 

Du coup, les textes de Union Kwesi 
Johnson, toujours radicaux, tOTjrajnw 
créole jamaïcain (mars entre F écoute et 
le livret, tes 

y*** 5 »™* sir&ïï 


•jeta if 


la roue au monae « 
cabane, sur une plage de Jamaïque, sans 
trop se préoccuper de se Cure attendre, 
avec te souci premier d'avoir ramSL 
WMD/FNAC Musfc 692111. 

Dinosaor Jr 

GrwnMtnd 

Depuis les aventures de Jane’s Ad d M a t 
ou de Sonic Ybuth, Pitméraire est bien 
balisé. Ajxés tes dusses sor b soène alter- 
natnre l’artiste (groupe broyant a base 
de guitares électriques maltraitées]) est 
accuriffi respcctn a aaaeitt ua srin oune 
multinationate qui loi fitit vendre de» 
centaines de mflnera de doqncs de par te 
monde. Vbid cette semmne Dinosanr Jt; 
que les sectateurs de rundaground uni- 
versitaire américain connaissent depuis 
quelques années et que les antres (Rou- 
vriront A l’occasion de ce troisième 
album. 

Après diverses tribulations, tes effectifs 
de Dinosanr Jr se résument jA la sente 
personne de J. Mascis, voix brisée et gui- 
tares désarticulées qui Eût à peu près 
tout sur Green Mind. Le résultat est brû- 
lant, inquiétant et émouvant. La 
mmode est vmâne de cdtes des Kxies, 
c’est à (fixe là recnnstnictian, te réanan- 
gement ioventif et respectueusement îco- 
uodaste des flémads du rode. Rajoutent 
ici une fiagilîté, une fêfare. qui infibetent 
te sauvagerie de la mûsiqpe et la tzans- 
fbanenl en inqufetnde, en douleur. . ' 
Bbneo Y Negro/WEA 9031-73448-2. 
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concert à Paris du 4 au 9 Juin 

)ù Vélodrome Jacques Anquetil (boîs de vm Ce nne S ) 
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